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CHAPITRE   XLV. 

Du  ministère  de  Marthe  et  de  Marie.  —  De  l'ordre  de  la 
Contemplation.—  Que  la  Contemplation  a  deux  parties. 

Un  jour  que  le  Seigneur  Jésus  allait  à  Bétlianie  chez 
Marthe  et  Marie  (1),  elles,  qui  le  chérissaient  de  tout 
leur  cœur,  le  reçurent  en  toute  révérence  et  avec 
grande  joie.  Et  aussitôt  Marthe,  sœur  de  Marie,  se 
prépara  à  faire  au  Seigneur  et  à  ses  disciples  une  ré- 

PARS  QUINTA.  FERIA  QUINTA.  —  Caput  XLV.—  De  miràs- 
terio  Marthœ  et  HJariœ.  Item  de  ordine  contcmplalionis,  el  quod 
duas  habet  Taries.  —  Cum  quadam  vice  Dominus  Jésus  iret  Ee- 
thaniam  ad  domum  Marthae  et  Mariae,  ipsœ  toto  aïTeclu  diligen- 
tes eum,  reverenter  ac  multum  alacriter  susceperunt  eumdem. 
Et  Marlha  quidem,  soror  Mariœ,  se  incontinenti  paravit  ad 

■  (1)  Luc,  10. 

II.  1 
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ception  honorable.  Mais  Marie  s'assit  aux  pieds  clii  Sei- 
gneur. Or,  comme  Jésus,  qui  ne  restait  jamais  oisif,en- 
seignait,  selon  sa  coutume,  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle, elle,  fixant  sur  lui  ses'yeux  et  ses  oreilles,  se 
réjouissait  à  l'entendre,  au-delà  de  tout  ce  qui  se  peut 
dire,  et  ne  pensait  absolument  à  rien  autre.  Marthe, 
voyant  cela  avec  peine,  demanda  au  Seigneur  d'obli- 
ger sa  sœur  à  l'aider  dans  ses  préparatifs;  mais  elle  en 
reçut  une  réponse  contraire,  et  apprit  que  Marie  avait 
choisi  la  meilleure  part.  Quant  à  Marie,  qui  se  reposait 
dans  les  paroles  du  Seigneur,  elle  fut  comme  réveillée 
par  l'interpellation  de  sa  sœur,  et  eut  peur  de  son  re- 
pos ;  et  baissant  les  yeux  vers  la  terre,  elle  garda  le  si- 
lence. Mais  après  la  réponse  du  Seigneur,  elle  reprit 
son  attitude  avec  plus  de  joie  et  de  confiance.  Ensuite, 
le  repas  étant  prêt  et  le  Seigneur  ayant  cessé  de  parler, 
elle  se  lève,  lui  prépare  à  laver,  et  l'assistant  fidèlement, 
elle  le  sert  avec  exactitude.  Regardez  donc  comme  le 


refectionem  honorabilemei,  et  discipulis  procnrandam.  ?vîana 
vero  ad  pedes  Dcmini  se  posuit.  Et  cura  Dominus,  noleiis  exis- 
lere  otiosus,  more  suo  loqucrelur  verba  vilae  aeterna?,  ipsa 
oculis  et  auribus  in  eum  intenta  jucundabatur  in  verbis  5ois, 
ultra  quam  dici  possit,  nec  quidquam  allud  cogitabal  ;  Martha 
vero  moleste  hoc  tulit,  et  eam  compelll  a  Domino  ad  laboran- 
duni  secumin  ministerioposlulavit.scd  contrariamsentcnUarii 
reporlavit,  et  Mariam  optimam  parlera  elegisse  audivil.  Maria 
vero  qua^  verbis  Dei  quiescebat,  ad  claraorera  sororis.  quasi  a 
soramo  evigilans,  de  quiète  sua  tirauit,  et  facie  inclinata  in 
(erram  siluit.  Sed  posl  Domini  responsionem  securius  eî  ju- 
cundius  sedif.  D(Mnde,  parata  refectione,  et  Doraino  cessante 
loqui,  conlinuo  surgit,  aquara  mauibus  ejus  parât,  et  deinceps 
eidem  semper  assislens,  fidelissime  servit.  Conspice  ïreoe 
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Seigneur  est  entré  près  d'elles,  comme  elles  l'ont  reçu 
joyeusement,  et  contemplez  toutes  ces  actions,  car  elles 
sont  admiraJjlement  belles. 

Or,  vous  devez  savoir  que  ces  deux  sœurs!,  d'après 
les  saints  interprètes,  représentent  les  deux  modes 
d'existence,  la  Vie  Active  et  la  Vie  Contemplative.  C'est 
un  long  sujet  à  traiter;  mais  comme  je  crois  qu'il  vous 
convient  mieux  de  l'exposer  brièvement,  je  vous  en 
entretiendrai  ici  rapidement;  Saint  Bernard  s'en  est 
longuement  occupé  dans  plusieurs  endroits,  et  d'ail- 
leurs cette  matière  est  très  spirituelle,  très  utile  et 
très  nécessaire.  En  effet,  nous  vivons  sans  cesse  de 
ce  double  genre  de  vie,  et  nous  ignorons  trop  souvent 
comment  nous  devrions  nous  y  comporter;  ce  qui 
est  un  grand  péril  et  une  chance  redoutable,  surtout 
pour  ceux  qui  pratiquent  la  vie  religieuse. 

La  Vie  Active  est  désignée  par  Marthe.  Or,  dans  la  vie 
active,  il  y  a  deux  parties,  ainsi  qu'on  peut  le  conclure 

Dominum  ingredientem,  et  illas  ipsum  laBtissime  suscipientcs, 
et  deinceps  alla  in  praedictis  eorum  actibus,  quia  pulcherrim;t 
.<unt. 

Scire  autem  debes  quod  per  isfas  duas  sorores  dicunt  sanclî 
diiplicem  vitam  intelligi,  scilicet  aclivam  et  contemplativam. 
De  quibus  tractare  longa  materia  est.  Sed  quia  tibi  expedire 
credo  non  longum  tractalum  habere,  tamen  tibi  aliqua  in  de 
scribam,  tum  quia  beatus  Bernardus  in  diversis  locis  ipsum 
copiosissime  traclat,.  tum  quia  utilissimus,  spiritualissiraus,  ac 
valde  necessarius  est.  Nam  secundum  praedictam  dupHcem 
vitam  continue  vivimus,  et  qualiter  nos  vivere  oportet  igno- 
raraus  fréquenter;  quod  est  magnum  periculum,  et  jaclura 
non  levis,  praecipue  religiosam  vitam  gerentibus.  Est  igUuv 
vita  activa,  quap  designatur  per  Marlham.  Sed  activas  vJfrP, 
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des  paroles  de  Saint  Bernard.  La  première  partie  est 
celle  dans  laquelle  on  s'exerce,  pour  sa  propre  et  spé- 
ciale utilité,  à  se  corriger,  à  s'amender  de  ses  défauts 
et  à  se  former  aux  vertus;  et  où  Ton  fait  la  même 
chose  secondairement  pour  l'avantage  du  prochain  par 
les  œuvres  de  justice  et  par  les  devoirs  de  piété  et  de 
charité.  La  seconde  partie  est  celle  dans  laquelle  on 
fait  tourner  principalement  son  propre  exercice  à  l'u- 
tilité du  prochain  tout  en  travaillant  à  son  propre  mé- 
rite :  par  exemple  en  dirigeant  les  autres,  les  ensei- 
gnant et  les  aidant  à  procurer  le    salut  des  âmes, 
comme  font  les  Prélats,  les  Prédicateurs  et  autres 
semJjlables.  Ensuite,  entre  ces  deux  parties  de  la  Vie 
Active,  se  place  la  Vie  Contemplative,  de  façon  à  ce 
que  l'ordre  en  soit  ainsi  réglé  :  d'abord  s'exercer  soi- 
même,  se  livrer  à  l'oraison ,  à  l'étude  des  saintes  lettres 
et  autres  bonnes  œuvres  et  pieuses  pratiques,  comme 
se  corriger  des  vices  et  acquérir  les  vertus.  Seconde- 
ment, se  reposer  dans  la  contemplation^  en  cherchant 

sicut  ex  dictis  Bernard!  colligere  possum,  duae  sunt  partes. 
Prima  pars,  qua  quis  se  exercet  ad  suam  principaliter  ulilila- 
lem  corrigendo  se,  emendando  a  vitiis,  et  informando  virlu- 
tibus.Et  id  idem  secundario  lit  ad  ulililatem  eliam  proximi  per 
opéra  justitiœ,  et  obsequia  pietatis  et  charitatis.  Secunda  pars 
ejus  est,  quomodo  quis  principaliter  suum  exercilium  confert 
in  utilitatem  proximi,  quamvis  ad  suum  etiam  majus  merilum, 
ut  allos  regendo,  docendo  et  adjuvando  in  animarum  salulem, 
ut  faciunt  Prœlati  et  Praedicatores,  et  hujusmodi.  Et  inler  bas 
duas  parles  vilaî  activai,  est  vita  contemplai iva,  ut  isie  sit  ordo. 
quod  primo  quis  se  exerceat,  et  laboret  in  oratione,  et  sacra- 
rum  studio  lillerarum,  et  aliis  operibus  bonis,  et  obsequiis  in 
conversatione,  quasi  corrigendo  se  a  vitiis,  et  açquirendo 
virlutes.  i?ecundo  quiescat  in  contemplatione,  soliludineni 


la  solitude  du  cœur  et  en  vaquant  à  Dieu  seul  de  tout 
son  pouvoir.  Troisièmement,  une  fois  imbu,  par  les 
deux  précédents  exercices,  de  la  vertu  et  de  la  vraie 
sagesse  et  devenu  fervent,  s'adonner  au  salut  des  au- 
tres. Il  faut  donc  d'abord,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué,  que 
dans  la  première  partie  de  la  Vie  Active  l'âme  se  pu- 
rifie, se  lave,  se  fortifie  par  l'exercice  des  vertus  ;  que 
dans  la  Vie  Contemplative  elle  se  forme,  s'éclaire  et 
s'instruise;  puis  elle  peut  avec  confiance  se  livrer  au 
service  et  à  l'assistance  du  prochain. 

Voici  maintenant  les  autorités  qui  prouvent  que  cet  or- 
dre est  exact  et  salutaire,  et  d'abord  que  la  première  par- 
tie de  la  Vie  Active  doit  précéder  la  Vie  Contemplative. 


mentis  quaerens,  et  soli  Deo  vacans  toto  posse.  Tertio  per 
praedicta  duo  exercitia,  virtutibus,  et  vera  sapientia  irabutus 
et  illuminalus,  et  fervidus  effectus,  ad  aliorum  salutem  inlen- 
dat.  Primo  igitur,  ut  tetigi,  oporlet  quod  in  prima  activas  parte 
mens  expurgelur,  depuretur  et  roborelur  per  exercitia  virlu- 
tum;  deitide  in  contemplativa  informetur,  illuminetur  et  ins- 
truatur  ;  postea  confldenter  potest  ad  aliorum  profectus  exire, 
ut  eos  possit  adjuvare.  Quod  autem  iste  sit  ordo  reclus,  islis 
auctoritalibus  probatur,  et  primo  quod  prima  pars  activas  prae- 
cedat  contemplativam. 
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CHAPITRE    XLVI. 

La  Vie  Active  précède  la  Vie  Contemplative. 

Saint  Bernard  dit  en  effet  (1):  «Jésus  étant  arrivé 
dans  cette  bourgade,  les  deux  sœurs,  Marthe  et  Marie, 
c'est  à  dire  l'activité  et  rintelligence,  le  reçurent.  Or, 
Jésus,  étant  venu  à  elles,  leur  confère  à  chacune  ce  qui 
lui  convenait,  la  vertu  et  la  sagesse,  la  vertu  à  l'acti- 
vité, la  sagesse  à  Tintelligence.  C'est  de  là  que  l'Apôtre 
loue  et  distingue  la  vertu  de  Dieu  et  la  sagesse  de  Dieu. 
Mais  qu'est-ce  à  dire  que  Marthe  l'accueille  à  son  en- 
trée, va  et  vient  et  s'occupe  à  le  servir,  tandis  que 
Marie  s'assied  à  ses  pieds  lorsqu'il  est  entré,  et  suspend 
sou  cœur  à  ses  paroles?  Qu'est-ce  à  dire,  sinon  que 
l'action  vient  d'abord,  et  que  la  contemplation  la  suit? 
En  effet,  quiconque  veut  parvenir  à  l'intelligence  doit 

Caput  XLVI.  — •  Activa  prœcedil  contemplativam.  —  Dicit 
(  nim  Bernardus  (1)  :  Intrante  Jesu  in  hoc  castellum,  duae  so- 
rores  Marlha  et  Maria,  id  est,  operatio  et  intell ectus  excepe- 
nint  illum.  Jésus  aulem,  cum  ad  illas  venit,  duo  confert  con- 
sruentia  singulis,  virtuteni  et  sapientiani  ;  virlutem  operationi. 
sapientiam  inlellectui.  Unde  et  ab  Apostolis  pra^dicalur  Dei 
virlus  et  Dei  sapientia.  Sed  quid  est  quod  intrantem  euin  Mar- 
tha  excipit,  discurrit  et  ministrat?  Maria  vero,  secus  pedes  se- 
dens  ingressi,  in  e.jiis  verbuni  cor  suspendit,  nisi  quiapriu> 
est  actio,  poslea  vero  conlemplalio  ?  Quisquis  enim  ad  intelli- 

(1)  Bf.rn.,  Senn,  2,  de  Assoinpt.  Virg. 


nécessairement  commencer  par  s'exercer  diligemmen 
aux  bonnes  œuvres,  ainsi  qu'il  est  écrit  :  «  Mon  fils,  si 
tu  désires  la  sagesse  observe  la  justice,  et  Dieu  te  la 
donnera  (1).  »  Et  encore:  «J'ai  eu  l'intelligence  après 
avoir  obéi  à  vos  ordres  (2).  »  Et  :  «  C'est  par  la  foi  qu'il 
purifie  leurs  cœurs  (3).»  Quelle  est  cette  foi?  celle  qui 
opère  par  la  charité.  »  Le  même  Saint  dit  aussi  (Zi)  : 
«  Peut-être  aspirez-vous  au  repos  de  la  contemplation  : 
vous  faites  bien,  pourvu  que  vous  n'oubliiez  pas  les 
îîeurs  dont  vous  savez  que  le  lit  de  l'Epouse  doit  être 
couvert.  Ayez  donc  soin  d'environner  le  vôtre  des  fleurs 
des  bonnes  œuvres  et  de  préparer  vos  saints  loisirs 
par  l'exercice  des  vertus  comme  les  fruits  sont  prépa- 
rés par  les  fleurs.  xVutrement  vous  ne  désirez  qu'un 
calme  trop  sensuel,  si  vous  n'achetez  pas  par  l'exercice 
l'amour  du  repos,  et  si,  répudiant  la  fécondité  de  Lia, 
vous  recherchez  uniquement  les  embrassements  de  Ra- 

gentiam  pervenlre  desiderat,  profecto  necesse  est  ut  prius  pei 
opéra  bona  se  diligenter  exerceat,  sicut  scriptumest  (i):  Fili, 
concupiscens  sapientiam,  conserva  juslitiain,  et  Deus  prcebe- 
bit  illam  tibi.  Et  alibi  :  A  mandatis  tuis  intellexi.  Et  :  Fide  pur- 
gans  corda  eorum.  Qua  fide?  Fide  per  dilectionem  opérante. 
Idem  (1}  :  En  forîe  appetis  et  ipse  confemplationis  quietem;  et 
bene  facis,  tantum  ne  obliviscaris  flores,  qiiibus  lectuluni 
isponsœ  legis  sparsum.  Ergo  cura  et  tu  timm  simili ier  circum- 
dare  boiiorum  floribus  operum,  virtulum  exercitio,  tanquaiii 
îlore  jrucluum  sanctum  olium  praeveiiire.  Alioquin  delicato 
satis  otio  dormitare  voles,  si  non  exercitatus  quiescere  ap- 
pelas, et  Liae  fœcunditate  negle.cta,  solis  cupias  Kachel  am- 

{l;  KccL,  1.  -—  (2]  Ps.  118.—  (3j  Ad.,  15.— (4j  Ber\.,  Serm.,  46, 
sup.  canî. 
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chel.  C'est  renverser  l'ordre  que  d'exiger  la  récom- 
pense avant  de  l'avoir  méritée,  et  de  prendre  votre 
nourriture  avant  le  travail,  puisque,  comme  dit  l'Apô- 
tre, «  Celui  qui  ne  travaille  pas  ne  doit  pas  manger  (l).» 
Après  avoir  obéi  à  vos  ordres,  j'ai  eu  l'intelligence, 
dit  le  Psalmiste  :  ce  qui  signifie  que  la  jouissance  de 
la  contemplation  n'est  due  qu'à  l'obéissance  aux  ordres 
de  Dieu.  Et  ne  vous  imaginez  pas  que  cet  amour  du 
repos  s'oppose  le  moins  du  monde  aux  actes  de  la 
sainte  obéissance,  ni  aux  traditions  des  anciens.  Autre- 
ment l'Epoux  ne  reposera  pas  avec  vous  sur  votre  lit  ; 
surtout  si,  au  lieu  de  le  couvrir  des  fleurs  de  l'obéis- 
sance, vous  n'y  répandez  que  les  orties  et  la  ciguë  de  la 
désobéissance;  il  n'exaucera  pas  votre  prière,  et  quand 
vous  l'appellerez  il  ne  viendra  pas.  Car,  lui  qui  a  si 
parfaitement  aimé  l'obéissance,  et  qui  a  mieux  aimé 
mourir  que  de  ne  pas  obéir,  il  ne  se  livrera  pas  à  une 


plexibus  oblectari.  Sed  et  praeposterus  ordo  est  anle  merilum 
exigere  praemium,  et  ante  laborem  sumere  cibum,  cum  dicat 
Aposlolus  (1)  :  Qui  non  laborat  non  manducet.  A  mandatis 
tuis  intellexi,  inquit,  ut  scias  nisi  propter  obedientiaB  manda- 
torum  contemplalionis  uslum  penilus  nemini  deberi.  >îon 
igitur  putes  de  proprio  amore  quietis,  sanctîE  obedienliœ  acti- 
bus,  seniorumve  traditionibus  praejudicium  ullatenus  facien- 
dum.  Alioquin  non  dormiet  tecum  sponsus  in  leclulo  tuo;  lUo. 
praesertim  quem  tibi  pro  obedicnliae  floribus,  ciculis  ac  uriicis 
inobedientiae  aspersisti,  piopler  quod  non  exaudiet  orationes 
tuas,  vocatusque  non  veniet.  ^'ec  enim  dabit  inobedienti  co- 
piam  sui  tantus  obedientiœ  amator,  qui  mori  quam  non  obe- 


(1)  II  rhessaU,  3. 
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àme  désobéissante.  Et  certes  il  n'approuve  pas  da- 
vantage la  vaine  oisiveté  de  votre  contemplation.  Celui 
qui  a  dit  par  son  Prophète  (1)  :  «  .7'ai  travaillé,  j'ai 
souffert,  j'ai  marqué  le  temps  où  l'exilé  du  ciel  et 
de  la  patrie  du  souverain  repos  a  opéré  le  salut  au 
milieu  de  la  terre.  »  Et  plus  loin  Saint  Bernard  ajoute  : 
«  J'admire  fort  l'impudence  de  quelques-uns  d'entre 
nous,  qui,  après  nous  avoir  troublés  tous  par  leur 
singularité,  irrités  par  leur  impatience,  scandalisés  de 
leur  désobéissance,  osent  bien,  de  toute  l'ardeur  de 
leurs  prières,  appeler  vers  le  lit  déshonoré  de  leur  con- 
cupiscence le  Dieu  de  toute  pureté.  «  Mais,  dit  le  Sei- 
gneur (2),  quand  vous  aurez  tendu  vos  mains  devant 
mes  regards,  quand  vous  aurez  multiplié  votre  prière, 
moi  je  ne  vous  exaucerai  pas.»  Quoi!  votre  lit  n'est 
pas  fleuri,  il  est  dégoûtant  et  souillé,  et  vous  y  invitez 
le  Roi  de  gloire  ?  Est-ce  pour  l'y  faire  reposer  ou  pour 
vous  y  mettre  en  accusation?  » 

dire  maluerit.  Sed  neque  approbat  tuœ  contemplalionis  inane 
otium,  qui  dicit  per  prophetam(i)  :  Laboravi  sustinens,  signans 
tempus  quo  exul  cœlo,  et  patria  summaB  quielis,  operatus  est 
salulem  in  medio  terrae.  Et  pauloposl:  Miror  valde  impuden- 
tiam  aliquorum,  qui  inter  nos  sunt,  et  qui  cura  omnes  nos  sua 
singularitate  turbaverint,  sua  impatientia  irritaverint,  sua  ino- 
bedientia  coinquinaverint,  audent  nihilominus  ad  tam  fœdum 
concupiscentiaB  suae  lectulum,  omni  orationum  instanlia,  lolius 
puritatis  Dominus  invocare.  At  cum  extenderilis,  ait,  manus 
vestras  ante  oculosmeos,  et  cum  multiplicaverilis  orationera, 
non  exaudiam.  Qui  enim  lectulus  non  est  floridus,  magis  autem 
et  putidus  est,  et  tu  illuc  regem  gloriae  trahis  ?  Ad  pausandum 
hoc  facis,  an  ad  causandum  ?  El  infra  :  Perge  ergo  lu  tota  die 

(1)  Jerem.,  6.  —  (2)  Jsau,  1, 

II.  P 
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Et  ailleurs  :  «  Continuez  donc  à  élever  vos  mains  vers 
votre  Dieu,  vous  qui  tout  le  jour  molestez  vos  frères, 
attaquez  leur  unanimité,  vous  séparez  de  leur  unité  ! 
Mais  que  voulez-vous  que  je  fasse,  dira-t-on?  Ce  que 
je  veux:  d'abord  que  vous  purgiez  votre  conscience  de 
toute  souillure  de  colère, de  contention, de  murmures, 
d'envie,  et  que  vous  vous  hâtiez  de  chasser  du  taber- 
nacle de  votre  cœur  tout  ce  que  vous  savez  y  être  op- 
posé à  la  paix  de  vos  frères  et  à  l'obéissance  des  an- 
ciens. Ensuite  entourez-vous  des  fleurs  des  bonnes  ac- 
tions et  des  louables  études,  et  des  parfums  des  vertus, 
c'est  à  dire  de  tout  ce  qui  est  vrai,  de  tout  ce  qui  est 
juste,  de  tout  ce  qui  est  saint,  de  tout  ce  qui  est  aima- 
ble, de  tout  ce  qui  est  de  bonne  renommée,  soit  en 
vertu,  soit  en  discipline.  Pensez-y,  exercez-vous-y  avec 
empressement.  Alors,  mais  seulement  alors,  vous  pour- 
rez invoquer  avec  sécurité  le  divin  Epoux,  parceque, 
quand  vous  l'introduirez,  vous  pourrez  lui  dire  avec 


expandere  ad  Deum  tuum  manus  tuas,  qui  fratres  tota  die  mo- 
lestas, unanimitatem  impugnas,  ab  unitate  te  séparas.  Etquid 
vis  me  facere,  inquit  ?  Profecto  ut  primo  quidem  emundes 
conscientiam  ab  omni  inquinamenlo  irae,  et  disceptationis,  et 
murmuris,  et  livoris,  et  quidquid  omnino  adversari  cognosci- 
tur,  aut  paci  fratrum,  aut  obedienliœ  seniorum,  de  cordis  ha- 
bitaculo  ehmiuare  festines.  Deinde  etiam  circumdare  tibi 
flores  bonorum  quorumcumque  actuum,  et  laudabilium  stu- 
diorum,  alque  odoramenla  virlutum,  id  est  quœcumque  suni 
vera,  quœcumque  justa,  quœcumque  sancta,  quœcumque  ama- 
^  ^  bilia,  quœcumque  bonœ  famœ,  si  qua  virtus,  si  qua  laus  disci- 
plinœ.  Hœc  cogitarc,  in  bis  te  exercere  curato.  Ad  isliusmodi 
secure  vocabis  sponsum;  quoniam  cum  iiitroduxeris  eum,  ve- 
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vérité,  vous  aussi  :  «  Notre  lit  est  couvert  de  fleurs, 
et  ma  conscience  exhale  les  parfums  de  la  piété,  de 
la  paix,  de  la  mansuétude,  de  la  justice,  de  Fobéis- 
sance,  de  la  joie,  de  l'humilité.  »  Ainsi  parle  Saint 
Bernard. 

De  tout  ceci  vous  voyez  clairement  comment  la  partie 
de  ia  Vie  Active,  que  ce  grand  Saint  a  appelée  la  pre- 
mière, précède  la  Vie  Contemplative. 

1  aciler  dicere  poleris,  et  lu  :  Quia  lectuius  noster  iloridus,  sed 
redoiente  nimirum  conscieniia  pietatern,  sed  pacem,  sed  man- 
suetudinem,  sed  justiliam,  sed  obedientiam,  sed  hilaritatem, 
sed  îiumililatem.  Haec  Bernardus.  Ex  praediclis  apparet  quo- 
modo  pars  activaB  quam  vocavil  primam  praecedit  'conlempla- 


CHAPITRE   XLVÏI. 

1)e  la  prière;  et  des  sept  conditions  qui  doivent  précéder 
l'exercice  delà  prédication. 

11  faut  voir  maintenant  comment  la  Vie  Contempla- 
tive précède  la  Vie  Active  dans  sa  seconde  partie,  et 
comment  ainsi  la  Vie  Contemplative  occupe  le  milieu 
entre  les  deux  parties  de  la  Vie  Active. 

Ca?ut  XL  vil  —  De  oratione.  Item  seplern  quœ  prœceâuvf 
i'onum  doclorem.  —  Sequitur  videre  qualiter  contemplali'-a 
])iaH;edit  activam  in  secunda  parte  ipsius,  et  sicconteniplativa 
•itat  m  medio  inter  ipsas  duas  partes  activae.  BIcit  igHui  Bci- 
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Saint  Bernard  dit  donc  (1)  :  «  Nous  devons  nous  gar- 
der ou  de  donner  ce  que  nous  avons  reçu,  ou  de  retenir 
ce  que  nous  devons  donner.  En  effet,  vous  retenez  le 
bien  du  Clirist  si,  par  exemple,  étant  rempli  ûe  vertus 
et  doué  des  dons  extérieurs  de  la  science  ou  de  l'élo- 
quence, vous  retenez  par  crainte,  par  paresse  ou  par 
une  indiscrète  humilité,  enchaînés  dans  un  inutile  et 
condamnable  silence,  les  bons  discours  qui  pourraient 
être  utiles  à  tant  de  personnes;  alors  vous  êtes  un  mau- 
dit, parceque  vous  soustrayez  les  récoltes  aux  peuples. 
Au  contraire,  vous  dissipez  ce  qui  est  à  vous  et  vous 
le  perdez,  si,  avant  d'être  complètement  rempli  de  la 
grâce,  vous  vous  hâtez  à  demi  plein  de  vous  répandre, 
labourant  contre  la  loi  avec  le  premier-né  des  tau- 
reaux et  tondant  le  premier-né  des  brebis.  Vous  vous 
privez  vous-même  alors  du  salut  et  de  la  vie  que 
vous  donnez  à  autrui,  lorsque,  dépourvu  de  toute  in- 
tention droite,  vous  vous  gonflez  du  souffle  de  la  vaine 


nardus  (1)  :  Sane  cavendum  est,  aut  dare  quod  nobis  accepi- 
mus,  aut  quod  erogandura  accepimus  relinere.  Rem  profeclo 
Chrlsti  rétines  tibi,  si  verbi  causa,  plenus  virtulibus  cum  sis, 
forisque  nihilominus  donis  scientiae,  et  eloquentiae  adornatus 
metu  forte,  aut  segnitie,  aut  minus  discreta  humilitale  verbum 
bonum  quod  posset  prodesse  multis,  inutili,  immo  damnabili 
ligas  silentio,  cerle  malediclus  quod  frumenta  abscondis  in 
popuIis.Rursura  quod  tuum  est  spargis  et  perdis,  si  priusquam 
infundaris,  tu,  totus  semiplenus  festinas  eflundere,  contra 
legem  arans  in  primogenito  bovis,  et  ovis  primogenitum  ton- 
dens.  Nimirum  vita,  alque  salute  quam  alleri  das,  te  fraudas, 
dum  sana  vacuus  intentione,  gloriae  inanis  vento  inOaris,  aut 


(1)  Bern.,  Serm,,  18,  sup.  Gant. 
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gloire ,  ou  que  vous  vous  nourrissez  du  poison  de  la 
cupidité  terrestre  et  que  vous  mourez  étouffé  par  une 
mortelle  enflure.  C'est  pourquoi,  si  vous  êtes  sage, 
vous  ferez  de  vous-même  plutôt  une  coquille  qu'un 
canal.  Le  second,  en  effet,  rend  presque  aussitôt  qu'il 
reçoit  ;  la  première,  au  contraire^,  attend  qu'elle  soit 
pleine,  et  alors,  ce  qui  surabonde,  elle  le  donne  sans 
crainte  et  sans  détriment,  parcequ'elle  sait  qu'il  y  a 
une  malédiction  sur  celui  qui  rend  sa  condition  moins 
bonne.»  Et  plus  bas:  «  Au  reste,  vous,  mon  frère, 
dont  le  salut  n'est  encore  rien  moins  qu'assuré,  dont 
la  charité  est  encore  ou  nulle  ou  tellement  légère,  tel- 
lement semblable  au  roseau,  qu'elle  cède  à  toute 
brise,  se  livre  à  tout  esprit  et  est  enlevée  par  tout  vent 
de  doctrine  ;  bien  plus,  vous  dont  la  charité  est  si  grande 
que  tantôt  elle  passe  le  précepte  et  aime  son  prochain 
plus  que  soi-même,  et  en  même  temps  si  petite  et  si 
faible  que,  contre  le  précepte,  elle  se  fond  devant  la  fa- 
veur, défaille  de  peur,  se  trouble  de  tristesse,  est  en- 


terrenae  cupiditatis  veneno  inficeris,  et  lethali  aposlemate  tur- 
gens,  inleris.  Quamobrem  si  sapis,  concham  te  exhibebis,  et 
non  canalem.  Hic  si  quidem  pêne  simul  recipit  et  refundit  ; 
illa  vero  donec  impleatur,  expeclat,  et  sic  quod  superabundat, 
sine  suo  damno  communicat,  sciens  maledictum,  qui  parlera 
suam  fecit  deteriorem.  Et  infra  :  Caeterum  tu,  frater,  cui  firma 
satis  propria  salus  nondum  est,  cui  charitas  adhuc  aut  nulla 
est,  aut  adeo  tenera,  aut  arundinea  quod  omni  flalui  cedat, 
omni  credat  spirilui,  omni  circumferatur  doctrinae  vento; 
immo  cui  tanta  est  charitas,  et  ultra  mandalum,  quidem  dili- 
gas  proximum  tuum  plus  quam  teipsum,  et  rursum  tantilla, 
contra  mandatum  favore  liquescat,  pavore  deficiat,  perlur- 
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traînée  par  l'avarice,  se  livre  aux  soupçons,  se  travaille 
d'ambition,  s'exalte  aux  injures,  se  dévore  d'inquiétude, 
se  gonfle  des  dignités  et  pâlit  d'envie  ;  vous,  dis-je,  vous 
qui  cependant  vous  sentez  vous-même,  par  quelle  dé- 
mence, je  vous  le  demande,  ambitionnez-vous  ou  afifec- 
tez-vous  de  vous  occuper  du  soin  d' autrui?  Ecoutez  ce 
que  vous  conseille  la  prudente  et  vigilante  charité  : 
«  11  ne  faut  pas,  dit  l'Apôtre  (1),  que  la  rémission  des 
autres  soit  pour  vous  une  tribulation  ;  mais  qu'il  y  ait 
égalité.  »  «  Ne  veuillez  pas  être  trop  juste,  ajoute  le 
Sage  (2).  »  Il  vous  suffit  d'aimer  votre  prochain  comme 
vous-même  :  voilà  l'égalité.  »  Et  plus  bas  :  «  Remplissez- 
vous  d'abord  :  vous  vous  répandrez  ensuite.  La  douce 
et  prudente  charité  a  coutume  de  faire  affluer  plus  que 
de  faire  couler.  «3Ion  fils,  ne  vous  répandez  pas  outre 
mesure,  dit  Salomon  (3).  »  Et  l'Apôtre  ajoute  {U)  : 
«  Aussi  devons-nous  faire  grande  attention  à  ces  pa- 
roles, de  peur  que  nous  ne  nous  répandions  outre 

betur  tristilia,  avaritla  contrahatur,  protrahatur  suspicione. 
ambitionibus  inquietelur,  convitiis  exagitelur,  curis  eviscere- 
lor,honoribus  tunaeat,  livore  labescal;  tu,  inquam,  in  proprii.» 
leïpsura  senliens,  quanam  denientia,  quœso^alicna  curare  aul 
ambis  aut  acqulescis?  Sed  audi  quid  consulat  cauta  vigilque 
charitas.  Non  ut  aliis,  inquit,  sit  remissio,  vobis  aulem  Iribula- 
tto.  sed  ex  œqualitate  (i).  Noli  nimiuin  esse  jusluS'2).  Suffîcil 
ut  diligas  proximum  tuum  lanquam  teipsum  ;  hoc  quippe  esl 
ex  œqualitate.  El  infra:  Implere  prius  et  sic  turato  elTundere. 
Beoigna  piudensque  charitas  affluere  consuevil,  non  elTluere. 
Fiii  mi,  ne  perellluas,ail  Salomon  (5).  Et  Aposlolus(4)  :  Propte- 
rea,  inquit,  debemus  intenderehis  qu.T  dicunlur,  ne  forleperel- 

(1)  Cor,,  8.~  (2)  Eccles.,  7.  —  (3)  Prov.,  3.— (4)  Hcebr,,  2. 
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mesure.  »  Or,  qui  donc  est  plus  saint  que  Paul?  ou  plus 
sage  que  Salomon  ?  Et  bientôt  :  «  Mais  écoutez  que  de 
choses  sont  nécessaires  pour  le  salut  individuel,  com- 
bien il  faut  recevoir  de  dons  avant  d'avoir  la  présomp- 
tion d'en  distribuer  soi-même.  » 

Saint  Bernard  dit  encore  :  «  Comme  le  médecin  s'ap- 
proche d'un  blessé,  ainsi  l'Esprit  s'approche  de  l'âme. 
Quelle  âme,  eu  effet,  n'a  pas  été  blessée  par  le  glaive  de 
Satan?  »  Et  au  dessous:  «  Que  lui  faut-il  avant  tout?  D'a- 
bord sans  doute  qu'on  opère  la  tumeur  ou  l'ulcère  qui 
se  sera  formée  sur  la  blessure,  et  qui  peut  empêcher 
la  guérisoH.  Tranchez  donc  par  le  fer  aigu  de  la 
componction  l'ulcère  de  cette  habitude  invétérée.  Mais 
la  douleur  est  cuisante.  Adoucissez-la  par  l'onguent 
de  la  dévotion,  qui  n'est  autre  que  la  joie  conçue  par 
l'espérance  du  pardon.  Cette  faculté  naît  de  la  vic- 
toire sur  le  péché.  Bientôt  cette  pauvre  âme  rendra 
grâce,  et  elle  dira  avec  le  Psalmiste  (j)  :  «  Vous  avez 

fluamus.  Quid  enim  tuncPaulo  sanctior?  sapientiorSalomone? 
Et  posl  pauca  :  Sed  jam  audite  quae  et  quanta  saluti  propriaB 
sint  necessaria,  quae  et  quanta  infundi  oporteat,  priusquam 
effundere  praBsumamus.  El  posl  :  Accedit  medicus  ad  vulnera- 
tum,  spiritus-ad  animam.  Quam  enim  non  reperiat  gladio  dia- 
boli  vulneratura  ?  El  infra  :  Quid  ei  primo  opus  est  ?  Rêvera  ut 
tumor  vel  ulcus  quod  forte  supercrevit  in  vulnere,  et  potest 
impedire  sanitatem,  ante  omuia  amputetur.  Abscindatur  itaque 
ferro  aculo  compunctionis  ulcus  inveteratae  consuetudinis.  Sed 
est  acerbus  dolor.Leniatur  proinde  unguento  devotionis,  quod 
non  est  aliud,  nisi  concepta  de  spe  indulgentiae  exultatio- 
Hanc  continenti  parit  facultas,  ex  Victoria  de  peccato.  Jam 
sratias  agit,  et  dicit  (1)  :  Dirupisti  vincula  mea,  tibi  sacrificabo 

(1)  Ps.  155. 
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brisé  mes  liens,  je  vous  sacrifierai  une  victime  d'ac- 
tions de  grâces.  »  Ensuite  on  apposera  le  remède  du 
repentir,  les  liniments  des  jeûnes,  des  vigiles,  des 
prières  et  des  autres  exercices  de  la  pénitence.  Puis 
dans  les  fatigues  de  ce  traitement  il  faut  se  soutenir  de 
l'aliment  des  bonnes  œuvres,  pour  ne  point  défaillir. 
Or,  voulez-vous  la  preuve  que  les  bonnes  œuvres  sont 
la  nourriture  de  l'âme?  Écoutez  :  «  Ma  nourriture,  dit 
le  Seigneur  (1),  c'est  de  faire  la  volonté  de  mon  Père.  » 
Que  les  œuvres  de  la  piété,  qui  réconfortent,  accom- 
pagnent donc  les  travaux  de  la  pénitence.  «  L'aumône, 
dit  l'Écriture  (2),  donne  un  grand  crédit  près  du  Très- 
Haut.  »  Mais  la  nourriture  excite  la  soif;  il  faut  boire. 
Que  la  boisson  de  la  prière  vienne  s'ajouter  à  l'aliment 
des  bonnes  œuvres,  qu'elle  s'amalgame  dans  l'estomac 
de  la  conscience  avec  ce  qui  a  été  fait  de  bien,  et 
qu'elle  le  rende  agréable  à  Dieu.  C'est  en  priant  qu'on 
boit  ce  vin  généreux  qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme, . 
ce  vin  de  l'Esprit  qui  enivre,  qui  procure  l'oubli  des 

hosliam  laiidis.  Deinde  apponitur  medicamenliim  pœnitentiae, 
malagma  jejuniorum,  vigiliarum,  orationuni  et  si  qua  sunt  alia 
pœnilentium  exercilia.  In  labore  cibandus  est  cit.o  boni  operis, 
ne  deficiat.  Quod  opus  sit  cibus,  indc  doceris.  Meus,  infjiiif. 
cibus  est,ul  faciamvolun(atemPaliismei(l).Itaquc  coniitentuy 
pœnitenliae  labores  pietatls  opéra,  quae  confortant.  Magnani. 
ait  (2j,  fiduciam  praeslat  apud  altissimum  eleemosyna.  Cibus 
sitim  excitât,  potandus  est.  Accédât  cibo  boni  operis  oralionis 
potus,  couiponens  in  stomacho  conscicntiae  quod  bene  geslum 
est,  et  comnnendansDeo.  Orando  bibitur  vlnuni  hTtificans  cor 
hominis,  vinum  spirilus  quod  incbriat,  et  carnalium  volupta- 


4 


vl)  Joaun,,  A. —(2)  Tob,,  ii. 


—  17  — 

jouissances  charnelles^  qui  humecte  l'intérieur  de  la 
conscience  desséchée,  qui  fait  digérer  les  aliments  des 
bonnes  actions  et  qui  se  répand  dans  les  membres  de 
l'âme,  fortifiant  la  foi,  réchauffant  l'espérance,  vivifiant 
et  réglant  la  charité  et  engraissant  les  mœurs.  Ensuite, 
quand  on  a  pris  le  boire  et  le  manger,  que  reste-t-il  à 
faire  après  les  sueurs  de  l'action,  sinon  à  se  reposer  et 
à  se  laisser  aller  au  calme  réparateur  de  la  contem- 
plation? L'âme  blessée  s'endormira  alors  dans  la  con- 
templation^ rêvant  au  Seigneur;  car  elle  le  verra  à 
travers  un  miroir  et  comme  en  énigme,  mais  non  face 
à  face.  Et  brûlant  d'amour  pour  Celui  qu'elle  entrevoit 
à  la  dérobée  plutôt  qu'elle  ne  l'aperçoit,  pour  Celui 
qu'elle  touche  à  peine  à  la  lueur  d'une  rapide  étincelle, 
elle  lui  dit  :  «  Je  vous  ai  désiré  pendant  la  nuit,  mais 
votre  Esprit  est  dans  mes  entrailles.»  Un  tel  amour  en- 
flamme: c'est  bien  lui  qui  convient  à  l'ami,  ou  à  Tamour 
de  l'Epoux.  Aussi  est-il  nécessaire  qu'il  brûle  et  se  con- 


lum  infundit  oblivionem,  humectât  interiora  arentis  cons- 
cientiae,  escas  bonorum  acluum  digeritetdeducitper  quaBdam 
animœ  membre,  fidem  roborans,  spem  conforlans,  vegetans, 
ordinansque  charilatem,  et  impinguans  mores.  Sumpto  ciba 
potuque,  quid  restât,  nisi  ut  pauset  aegrotus,  et  quieli  contem- 
plationis  post  sudorem  actionis  incumbat  ?  Dormiens  in  con- 
templalione,  somniat  Dominum  :  per  spéculum  siquidem  in 
xnigmate,  non  autem  facie  ad  faciem  intérim  inluetur.  Cum 
sic  non  tam  spectari  quam  conjectari,  idque  raptim  et  quasi 
sub  quodam  coruscamine  scintillae  transeuntis  tenuiter  vix 
attracta  inardescit  amore,  ait  :  Anima  mea  desideravit  te  in 
nocte,  sed  et  spirilus  meus  in  praecordiis  meis.  Talis  amor 
zelat,  hic  decet  amicum,  vel  amorem  sponsi.  Hinc  necesse  est 


I 
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sume,  le  Serviteur  fidèle  et  prudent  que  le  Seigneur  a 
établi  chef  de  sa  famille  sainte  :  il  est  rempli,  il  s'é- 
chauffe, il  bouillonne  et  il  surabonde,  et  alors,se  répan- 
dant avec  assurance,  il  se  verse  à  pleins  bords  en  di- 
sant: «  Quel  est  celui  qui  est  faible,  avec  qui  je  ne  le 
sois  pas?  Qui  se  scandalise,  avec  qui  je  ne  sois  pas  tor- 
turé (1)  ?  »  Qu'il  prêche  alors,  qu'il  fructifie,  qu'il  mul- 
tiplie les  signes,  qu'il  accomplisse  les  miracles  !  Il  n'y  a 
pas  de  place  pour  la  vanité  là  où  la  charité  occupe  tout. 
Aussi  bien  la  charité,  si  elle  est  entière,  c'est  la  pléni- 
tude de  la  loi  et  du  cœur.  Bien  plus,  la  charité  c'est 
Dieu,  et  il  n'y  a  rien  dans  toutes  les  choses  créées  qui 
puisse  remplir  une  créature  faite  à  l'image  de  Dieu, 
rien,  si  ce  n'est  la  charité  ou  Dieu,  qui  seul  est  plus 
grand  qu'elle.  Celui  qui  ne  la  possède  pas  encore  n'est 
promu  aux  postes  éminents  qu'avec  grand  péril,  quand 
même  il  paraîtrait  orné  de  toutes  les  autres  vertus. 
Aurait-il  acquis  toute  science,  aurait-il  donné  toute  sa 

quod  ardeat  fidelis  servus  et  prudens,  quem  conslituit  Domi- 
nus  super  famiham  suam;  hic  replet,  hic  fervet,  hic  ebullit,  liic 
jam  securus  effiinditexundaiis,  eterumpens  et  dicens  (1)  :  Quis 
iiirirmatur,et  ego  non  infirmoi?Quis  scandalizalur,  cl  ego  non 
oror?  praedicet,  fructificet,  innovet  signa  et  iinmulet  mirabilia. 
Non  est  quo  se  immisceat  vanitas,  ubi  lotum  occupât  charila- 
Siquidem  plcnitudo  logis  et  cordis  est  charitas,  si  tainen  plena. 
Deus  denique  charitas  est,  et  nihil  est  in  rébus  quod  possif  re- 
piere  creaturain  factam  ad  imaginomDci,  nisi  charitas  Deus. 
qui  soins  major  est  illa.  Eam  nonduni  adeptus,  periculosis- 
sime  proniovetur,  quanluralibet  videalur  ahis  pollere  virtuti- 
bus.  Si  habuerit  omnem  scientlam,  si  dederit  omnem  subsfan- 

(1)  Cor.y  2,  11. 
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substance  aux  pauvres,  aurait-il  livré  son  corps  pour  le 
brûler,  s'il  n'a  pas  la  charité,  il  est  vide,  dit  Saint  Paul. 
Voyez  donc  que  de  choses  à  recevoir  avant  que  nous 
osions  nous  répandre  au  dehors  !  Premièrement,  la  com- 
ponction ;  secondement,  la  dévotion  ;  troisièmement,  le 
travail  de  la  pénitence  ;  quatrièmement,  l'œuvre  de  la 
piété  ;  cinquièmement,  le  zèle  de  l'oraison  ;  sixième- 
ment, le  loisir  de  la  contemplation;  septièmement,  la 
plénitude  de  la  charité.  Or,  toutes  ces  choses  le  seul  et 
même  Esprit  les  crée  en  nous  dans  cette  opération  qu'on 
appelle  l'infusion,  jusqu'à  ce  que  cette  autre  opération 
qu'on  nomme  l'effusion  puisse  se  réaliser  en  toute  pu- 
reté et  en  toute  sécurité,  pour  la  louange  et  la  gloire 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  » 

Le  même  docteur  dit  ailleurs  (1)  :  «  Aussi  bien,  la 
vraie,  la  chaste  Contemplation  a  pour  effet  de  remplir 
l'âme  qu'elle  a  vivement  embrasée  du  feu  divin,  d'un 
tel  zèle  et  d'un  tel  désir  d'acquérir  ce  Dieu  qui  l'aime 

liam  suam  pauperibus,  si  tradiderit  corpus  suum,ita  ut  ardeat, 
absque  charilate,  vacuus  est,  ait  Paulus.  En  quanta  prius  in- 
fundenda  sunt,  ut  elTundere  audeamus.  Primo  quidem  com- 
punctio.  Secundo  devotio.  Tertio  pœnitenliae  labor.  Quarto 
pietalis  opus.  Quinto  orationis  studium.  Sexto  contemplationis 
otium.  Septimo  pleniludo  dilectionis.  Haec  omnia  operatur 
unus,  atque  idem  spirilus  secundum  operationem  quœ  infusio 
appellatur,  quatenus  iila  quœ  effusio  dicta  est,  pure,  et  ob  hoc 
lute  jam  administretur,  ad  laudem  et  gloriam  Domini  nostri 
Jesu  Christi.  Idem  d):  Hoc  siquidem  vera  et  casta  conlem- 
platio  habet,  ut  mentem  quam  divino  igné  vehementer  suc- 
cenderit.  tanto  interdum  repleat  zelo,  et  desiderio  acquirendi 

(1;  Berx.,  Serm.,  57,  sup.  cant. 


—  20  - 
en  retour,  qu'elle  entremêle  volontiers  le  loisir  de  la 
contemplation  avec  le  zèle  de  la  prédication.  De  façon 
que,  comblée  un  moment  dans  ses  vœux  sur  ce  point, 
elle  revient  vers  lui  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'elle 
se  rappelle  plus  délicieusement  cette  précieuse  inter- 
mittence, et  que  de  nouveau,  ayant  goûté  le  plaisir  de 
la  contemplation,  elle  s'élance  plus  vaillamment  à  la 
poursuite  de  ses  jouissances  ordinaires.  Au  reste,  entre 
ces  alternatives,  souvent  l'âme  flotte,  craintive  et  hale- 
tante, tremblant  de  se  laisser  entraîner  par  son  aiFection 
à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  deux  situations,  et  en  s' aban- 
donnant ici  ou  là  plus  qu'il  ne  faut,  de  dévier  quelque 
peu  de  la  volonté  divine.  C'était  probablement  un 
trouble  pareil  que  soufi'rait  le  saint  homme  Job  quand 
il  disait  (1):  «  Si  je  me  suis  endormi,  je  dis:  quand  me 
leverai-je  et  quand  attendrai-je  de  nouveau  le  soir  ?  » 
C'est  à  dire,  pendant  le  repos,  je  me  reproche  mon  ou- 
vrage négligé  ;  pendant  le  travail,  mon  repos  troublé. 

Deo,  qui  eum  similiter  diligat,  ut  otium  contemplalionis  pfo 
studio  prœdicationis  libenlissime  intermiltat.  Etrursum  potlla 
votis  aliquatenus  in  hac  parte,  tanto  ardenlius  redeat  in  id- 
ipsum,  quanto  se  frucluosius  intermisisse  merainerit.  Et  iterum 
sumpto  conlemplationis  gustu,  valenlius  ad  conquirenda  lucra 
solita  alacriter  recurrat.  Caeterum  inter  has  vicissiludlnes  ple- 
rumque  mens  fluctuât,  meluens  et  vehementer  aestuans,  ne 
forte  alleri  horura,  dum  suis  afifectionibus  hinc  inde  dislrahitur 
plus  justo  inhaereat,  et  sic  in  utroque,  vel  modicum  a  divina 
deviet  voluntate.  Et  fortassis  aliquid  taie  sanctus  Job  palieba- 
tur,  eum  diceret  :  Si  dormiero,  dico  (1)  :  Quando  consuigam,  el 
rursum  expectabo  vesperam?  hoc  est,  et  quietus,  neglecii 
operis,  et  occupatus,perlurbala2  nihilominus  quielis  me  arguo. 

(1)  Job.,  7. 
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Vous  voyez  ce  saint  homme  hésitant  et  inquiet  entre 
le  fruit  des  œuvres  actives  et  le  doux  sommeil  de  la  con- 
templation; quoique  toujours  occupé  au  bien,  cepen- 
dant il  en  fait  pénitence  comme  d*un  mal,  et  à  chaque 
moment  il  recherche  avec  gémissement  la  volonté  de 
Dieu.  En  pareil  cas,  l'unique  remède,  le  seul  refuge, 
c'est  l'oraison,  parceque  les  fréquentes  aspirations  à 
Dieu  nous  obtiennent  d'être  édifiés  sur  ce  quMl  veut 
que  nous  fassions,  et  quand  et  comment  il  le  veut.  » 
Ainsi  s'exprime  Saint  Bernard. 

On  juge  de  tout  ceci  comment  il  y  a  deux  parties 
dans  la  Vie  Active  et  comment  entre  elles  deux  se  trouve 
la  Vie  Contemplative,  et  par  conséquent  quel  est  leur 
ordre  et  leur  mode  à  toutes  deux.  Reste  aies  examiner 
l'une  après  l'autre. 

Mais  le  troisième  membre  ou  la  troisième  partie  de 
la  Vie  Contemplative,  c'est  à  dire  la  manière  d'agir  ex- 
térieurement pour  le  profit  et  le  salut  des  âmes,  je  n'ai 
pas  intention  de  la  traiter,  parceque  votre  état,  ma 

Vides  viium  sanctum  inter  fructum  operis,  et  somnum  con- 
templationis  graviter  œstuare,  et  in  bonis  licet  semper  con- 
versantem,  semper  tamen  quasi  de  malis  pœnitentiam  agere. 
et  Dei  cum  gemitu  momenlis  singulis  inquirere  voluntatem. 
Unicum  quippe  in  hujusmodi  remedium  seu  refugium  oratio 
est,  quia  frequens  gemitus  ad  Deum,  ut  quid,  quando  et  qua- 
lenus  iios  facere  velit,  assidue  nobis  demonstrare  dignetur. 
Hucusque  Bernardus.  Patet  igilur  ex  prœdictis  quomodo  dua? 
sunt  parles  activa;  vitae,  et  quomodo  inter  eas  est  contempla- 
liva,  et  per  consequens  de  modo  et  ordine  ipsarum.  Restât  ut 
de  ipsis  singulariter  inspiciamus.  Sed  de  tertio  membro,  id 
est  de  secunda  parte  activae,  qualitcr  ad  lucrum  animarum, 
et  ad  utiiitatem  proximi  sit  exeundura,  non  intendo  tractare, 
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fille,  ne  le  requiert  point.  Il  vous  suffit  de  mettre  tout 
votre  zèle  à  vous  corriger  cie  vos  vices,  à  vous  pénétrer 
des  vertus  par  la  première  partie  de  la  Vie  Active,  aîin 
de  pouvoir  ensuite  vaquer  à  la  Contemplation  de  votre 
Dieu. 

quia  tuus  status  hoc  non  requirit.  Sulïicit  tibi  in  hoc  lotum  stu- 
dium  tuum  ponere,  ut  vitiis  emendata  ac  virtulibus  imbula. 
per  primam  partem  activas,  Deo  tuo  vacare  possis  per  contem- 
plationera. 


CHAPITRE    XLVIII. 

De  l'exercice  de  la  Vie  Active. 

Bien  que  vous  ayez  déj.\  entendu  parler  de  la  Vie  Vo- 
tive, surtout  dans  le  Sermon  xLvr  de  Saint  Bernard  sur 
le  Cantique  des  Cantiques,,  néanmoins  je  veux  encore 
reproduire  ici  quelques  citations  de  ce  grand  saint, 
pour  que  vous  puissiez  plus  aisément  fuir  les  vices  et 
plus  complètement  acquérir  les  vertus.  Il  dit  donc  en- 
core sur  ce  Cantique  (1)  :  «  Semez  pour  la  justice,  mois- 
sonnez l'espoir  de  la  vie,  et  enfin  illuminez- vous  de  In 

Caput  XLVIII.  -—  De  eœercUio  activœ  vitœ.  —  De  ipsa  erso 
activa,  quamvis  in  parte  jani  habueris,  et  maxime  in  Sermo- 
nexLV[  Bemardi  super  Canticum,  tamen  adhuc  alias  ejusdem 
Bernard!  auctorilates  adducara,  ut  cautius  vilia  fugere,  ac 
plenius  virtutes  valeas  adipisci.  Dicit  itaque  idem  in  eisdera 
ranticis  (1)  :  Seminate  vobis  ad  justitiam  ;  metite  spem  vitap,  et 

(1)  Bern.,  Scvm.  37,  sup.  Gant. 
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lumière  de  la  science,  dit  le  Prophète  (1).»  Il  a  placé  la 
science  la  dernière,  et  comme  une  peinture  qui  ne  peut 
s'étendre  sur  le  vide  :  aussi  a-t-il  mis  les  deux  autres 
auparavant,  et  les  a-t-il  posés  dessous,  comme  s'il  vou- 
lait donner  un  fond  solide  à  sa  peinture.  Je  me  li- 
vrerai donc  en  sûreté  à  la  science,  si  auparavant  j*ai 
reçu  la  tranquillité  de  la  vie  par  le  bienfait  de  l'espé- 
rance. Et  vous  aurez  semé  pour  la  justice,  si  par  la  vraie 
connaissance  de  vous-même  vous  avez  veillé  dans  la 
crainte  de  Dieu,  si  vous  vous  êtes  humilié,  si  vous  avez 
répandu  des  larmes,  dispensé  des  aumônes  et  tra- 
vaillé aux  autres  œuvres  de  piété  ;  si  vous  avez  affligé 
votre  corps  par  les  jeûnes  et  les  veilles,  si  vous  avez 
fatigué  votre  poitrine  de  vos  coups  et  le  ciel  de  vos  cris. 
Car  c'est  là  semer  pour  la  justice.  Les  semences,  ce  sont 
les  bonnes  œuvres,  les  bons  mouvements  de  zèle  ;  les 
semences,  ce  sont  les  larmes.  Ils  allaient,  dit  le  Psal- 
miste,  et  ils  pleuraient  en  jetant  leurs  semences  (2).  » 

tune  demumillurainatevobis,  ait,  lumen  scienUœfl).TJltlmïmi 
posait  scientiam  lanquam  picluram  quae  statum  habere  ne- 
queat  super  inane;  et  ideo  illa  duo  praBmisit,  et  subjecit  illi 
tanquam  si  solidum  aliquid  piclurae  substerneret.  Securus  jam 
intendam  scientiœ,  si  vilae  prius  per  beneficium  spei  securi- 
tateni  accepero.  Tuigitur  seminasti  tibi  ad  justitiam,  si  ex  vera 
notilia  tui  evigilasii  timere  Deum,  teipsum  humiliasli,  fudisH 
lacrymas,  eleemosynas  profudisti,  caelerisque  pietatis  actioni- 
bus  mancipasli,  si  jejuniis  et  vigiliis  afflixisti  corpus,  si  pec(Jus 
lunsionibus,  cœlos  clamoribus  faligasti.  Hoc  si  quidem  semi- 
nare  est  ad  justitiam.  Semina  sunt  bona  opéra,  bona  sludia, 
semina  lacrymae  sunt  (2j  :  Ibant  enim,  inquit,  et  flebant,  rciit- 
rentes  semina  sua.  Idem  in  persona  Sponsae  loquentis  ad  so  - 

(1)  Ose,  10.  —  (2)  Ps,  125. 
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Le  même  docteur^  parlant  au  nom  de  l'Epouse,  qui 
s'adresse  aux  compagnons  de  l'Epoux  et  qui  demande 
un  baiser,  c'est  à  dire  le  souverain  bien  de  la  contem- 
plation, dit  encore  (1)  :  «  S'il  a  le  moindre  souci  de 
moi,  qu'il  me  baise  d'un  baiser  de  sa  bouche.  Je  ne 
suis  pas  ingrate,  j'aime.  »  Et  plus  bas  :  «  Depuis  lon- 
gues années  je  m'applique  à  vivre  dans  la  sobriété  et 
la  chasteté,  je  m'occupe  à  la  lecture,  je  résiste  au  vice, 
je  me  courbe  fréquemment  dans  l'oraison,  je  veille 
contre  la  tentation,  je  repasse  mes  années  dans  l'amer- 
tume des  souvenirs  de  mon  âme;  je  pense,  autant  que 
je  peux,  à  vivre  sans  discussion  avec  mes  frères,  je  suis 
soumis  à  mes  supérieurs,  je  sors  et  je  rentre  à  l'ordre 
de  mon  ancien.  Je  ne  désire  pas  le  bien  d'autrui^  je 
me  suis  donné  avec  mes  biens,  je  mange  mon  pain  à  la 
sueur  de  mon  front.  Mais  tout  ce  que  je  recueille  de 
ces  choses,  c'est  l'habitude,  ce  n'est  pas  la  douceur.  » 
Et  plus  loin  :  «  Je  remplis  tous  les  préceptes,  mais  mon 


dîîles  Sponsi,  et  pelentis  osculum,  id  est  conleniplatlon!> 
excessum,sic  dicit:  Si  cura  est  ei  uUa  de  me,osculelur  me  os- 
culo  oris  sui.  Non  sum  ingrala,  sed  amo.  Et  infra{i  ;:  In  gratia 
ipsius  multis  jam  annis  caste,  sobrieque  vivere  euro,  lectioni 
insislo,  resisto  viliis,  orationi  incumbo  fréquenter,  vigilo  con- 
tra tentationes,  recogito  annos  meos  in  amaritudine  anima? 
meœ,  sine  querelame  arbitrer,  quantum  in  me  est,  conversari 
inter  fratres,  superioribus  potestatibus  subdita  sum,  sive  egre- 
diens  etregrediens  ad  iraperium  senioris.  Aliéna  non  cupio. 
mea  polius  et  me  pariter  dedi,  in  sudore  vullus  inei  comedo 
panem.  Caelerum  quod  in  his  omnibus  est  tolum,  constat  de 
consueludine,  de  dulcedine  nihil.  Kl  posl  pauca  :  Mandata  for- 


(1)  Serm.,  5,  sup.  cant. 
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âme  est  au  milieu  d'eux  comme  une  terre  sans  eau. 
Afin  donc  que  mon  holocauste  soit  agréable,  oh!  je 
vous  en  prie,  qu'il  me  baise  d'un  baiser  de  sa  bouche.» 
Et  ailleurs  (1)  :  «  Pour  vous,  si  vous  partagez  libérale- 
ment avec  vos  frères  le  don  que  vous  avez  reçu  d'en 
haut,  si  vous  vous  montrez  officieux,  affectueux,  agréa- 
ble, traitable  et  humble,  chacun  vous  rendra  témoi- 
gnage que  vous  répandez  l'odeur  des  parfums  les  plus 
excellents.  Quiconque  parmi  nous,  non  seulement  sup- 
porte les  infirmités  corporelles  et  spirituelles  de  ses 
frères,  mais  de  plus,  s'il  peut  et  s'il  en  a  la  permission, 
les  aide  de  ses  complaisances,  les  réconforte  de  ses  avis, 
les  soutient  de  ses  conseils;  et  qui,  même  quand  il  ne 
pourrait  pas  davantage  à  cause  de  la  discipline,  ne 
cesse  de  prêter  ses  secours  aux  faibles  par  ses  prières 
assidues;  quiconque,  dis-je,  opère  de  tels  bienfaits 
parmi  nous,  celui-là  répand  parmi  ses  frères  la  plus 


san  utcumque  adimpleo,  sed  anima  mea  sicut  terra  sine  aqua 
in  iîlis.  Ut  igilur  holocauslura  meum  pingue  fiat,  osculelur  me 
quœso  osculo  oris  sui.  Idem  (l)  :  Tu  quoque,  si  donum  quod  de 
super  accepisti  nobis  conlubernalibus  libenter  iniparliaris,  si 
te  exhibeas  ubique  inter  nos  oftlciosiuii.  si  alTectuosum,  si 
gratum,  si  (raclabilem,  si  humilem,  festimonium  babebis  ab 
omnibus  quod  fragres  et  ipse  unguentis  oplimis.  Omnis  in 
nobis  qui  fraternas  infirmitates  lam  corporum,  quani  anima- 
rum,  non  solum  patienter  supportât,  sed  insuper,  si  licel  ei,  et 
si  valet,  juvat  obsequiis,  confortât  alloquiis,consiîiis  informat; 
si  hoc  non  pofest  propter  disciplinani,  sollicitis  saUem  oratio- 
nibus,  solaliari  non  cessel  infirmo;  omnis,  inquam,  qui  ialia 
operaîur  in  nobis,  bonum  omnino  spargit  odorem  inter  fra- 

(1;  Bern.,  Serm,  12,  sup.  Gant. 
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délicieuse  odeur,  l'odeur  des  parfums  les  plus  exquis, 
et  le  baume  est  sur  ses  lèvres.  Un  semblable  frère  est 
montré  du  doigt  dans  sa  congrégation,  et  tous  disent 
de  lui  î  «  Voilà  le  véritable  ami  de  ses  frères  et  du 
peuple  d'Israël.  C'est  lui  qui  prie  abondamment  pour 
le  peuple  et  pour  toute  la  cilé  sainte.  »  Et  ailleurs  (i)  : 
«  Tels  sont  les  maîtres  qui  ont  pleinement  appris  du  Maî- 
tre de  toutes  choses  les  voies  de  la  vie,  et  qui  nous  les 
enseignent  jusqu'à  aujourd'hui.  Que  nous  ont-ils  appris, 
que  nous  apprennent-ils,  ces  Saints  Apôtres?  Non  pas 
certes  le  métier  de  pêcheurs,  ni  celui  de  faiseur  de 
tentes;  non  pas  certes  à  lire  Platon  ou  à  démêler  les 
arguties  d'Aristote;  non  pas  à  toujours  étudier^  sans 
jamais  parvenir  à  la  science  de  la  vérité.  Non,  ils  nous 
ont  enseigné  à  vivre.  Vous  croyez  peut-être  que  c'est  peu 
de  chose  que  de  savoir  vivre?  Non,  c'est  quelque  chose 
de  grand  et  même  de  très  grand.  Il  ne  vit  pas  celui  qui 
s'enfle  d'orgueil,  qui  se  souille  de  luxure,  qui  est  frappé 

1res,  odorem  de  unguentis  oplimis,  balsamum  in  ore.  Hujus- 
modi  frater  in  congregatione  monstralur  digito,  dicunt  de  co 
omnes  :  Hic  est  fratrum  arnator  et  populi  Israël.  Ilic  est  qui 
multum  orat  pro  populo  et  universa  sancta  civitale.  Idem  j}  ; 
Hi  sunt  niagistri,  qui  a  niagistro  omnium  vias  vitae  pleiilus 
didicerunt,  et  docent  nos  usque  in  hodiernum  diem.  Quid 
igitur  docueruni,  vel  docent  nos  sancti  Aposloli  ?  Non  pisoa- 
(oriam  arlem,  nec  scenofacloriam,  vel  quidquid  hujusmodi 
est,  non  Plalonem  légère,  non  Ai  islolelis  versutias  invcrsare, 
non  serapcr  discere,  et  nunquam  ad  veritatis  scientiam  per- 
venire.  Docueruni  me  vivere.  Pulas  parva  res  si(  scirevivere? 
Magnum  aliquid,  immo  maximum.  Non  vivit,  qui  superbia  iii- 
Halur,  qui  luxuria  sordidatur,  qui  cœteris  inficilur  pesfibus  : 

(1)  Bern.,  Scnn.  1,  in  festo  SS.  Pet.  et  Paul. 
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de  tous  les  autres  fléaux  de  l'âme  :  ce  n'est  pas  là  vivre, 
c'est  perdre  la  vie  et  se  hâter  vers  les  portes  de  la  mort. 
Bien  vivre,  selon  moi,  c'est  supporter  le  mal  et  faire  le 
bien,  et  persévérer  ainsi  jusqu'à  la  mort.  On  dit  vulgai- 
rement :  Qui  se  nourrit  bien,  vit  bien.  Mais  l'iniquité 
s'est  mentie  à  elle-même,  parceque  ne  vit  pas  bien 
qui  ne  fait  pas  bien.  Or,  je  pense  que  vous,  qui  êtes 
dans  une  communauté,  vous  vivez  bien  si  vous  vivez 
régulièrement,  sociablement  et  humblement  :  réguliè- 
rement pour  vous,  sociablement  pour  les  autres,  hum- 
blement pour  Dieu.  Régulièrement,  de  façon  à  être 
dans  votre  existence  jaloux  d'observer  vos  voies  en 
présence  du  Seigneur  et  en  présence  du  prochain  ;  vous 
gardant,  vous,  du  péché,  lui^  du  scandale.  Sociable- 
ment, de  façon  à  vous  faire  aimer  et  à  aimer^  à  vous 
montrer  doux  et  afl'able,  à  supporter  patiemment  et 
même  volontiers  les  infirmités  de  vos  frères,  celles  du 
corps  comme  celles  de  l'âme.  Humblement,  de  façon 
à  vous  efforcer,  après  avoir  rempli  ces  devoirs,  de 

quoniam  non  est  hoc  vivere,  sed  vitam  confundere  et  appic- 
pinquare  usque  ad  portas  morlis.  Bonam  autem  vitani  ego 
puto,  et  mala  pati  et  bona  facere,  et  sic  perseverare  usque  ad 
mortem.  Dicitur  vulgo  :  Qui  bene  se  pascit  bene  vivit.  Sed 
mentita  est  iniquitas  sibi,  quoniam  non  bene  vivit,  nisl  qui 
bonum  facit.  Arbitror  autem  quod  tu,  qui  in  congregatione  es 
bene  vivis,  si  vivis  oïdinabiliter,  sociabiliter  et  humiliter.  Ordi- 
nabiliter  tibi,  sociabiliter  aliis,humilitei  Deo.  Ordinabililcr,  ut 
conversatione  tua  sollicitus  sis  observare  vias  tuas  in  conspectu 
Domini,etin  conspectu  proximi  ;  cavens  et  tibi  a  peccato,et  illi 
a  scandalo.  Sociabiliter,  ut  studeas  amari  et  amare,  et  blaw- 
dum  te  et  alTabilem  exhibere,  suppoi  tare  non  solum  patien- 
ter, sed  et  libenter  inûrmitates  fralruni  tuorum,  tam  moriim, 
quam  corporum.  Humiliter,  ut  cuni  hœc  omnia  feceris,  spiiri- 
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chasser  l'esprit  de  vanité,  qui  naît  d'ordinaire  de  leur 
accomplissement;  et  toutes  les  fois  que  vous  le  sentirez 
venir,  de  lui  refuser  votre  consentement.  De  plus,  il 
faut  aussi  supporter  le  mal,  et  comme  il  est  de  trois 
sortes,  il  y  faut  pourvoir  de  trois  manières.  11  y  a  en 
effet  le  mal  que  vous  souffrez  de  vous,  celui  que  vous 
souffrez  du  prochain,  celui  que  vous  souffrez  de  Dieu. 
Le  premier  c'est  l'austérité  de  la  pénitence,  le  second 
c'est  la  vexation  de  la  malice  d'autrui,  le  troisième 
c'est  le  fouet  des  châtiments  divins.  En  ce  que  vous 
souffrez  de  vous,  vous  devez  volontairement  vous  sacri- 
fier ;  du  prochain,  vous  devez  le  supporter  avec  pa- 
tience; de  Dieu,  vous  devez  le  recevoir  sans  murmure 
et  avec  actions  de  grâces.  »  Ainsi  parle  Saint  Bernard. 
Ces  instructions  doivent  suffire  quant  à  présent  au 
sujet  de  la  première  partie  de  la  Vie  Active. 

lum  vanitatis  studeas  exsuflflare,  qui  ex  hujusmodi  nasci  solel  : 
et  quanluracuraque  illum  senseris,  nega  omnino  consensum. 
Sic  et  in  paliendo  maluni,  quoniam  triplex  est,  Iripliccm  opor- 
tet  adhibere  providentiam.  Est  enim  quod  a  te  pateris,  quod  a 
proximo,  quod  a  Dec.  Primum  est  austerilas  pœnitenlice,  se- 
cundum  vexalio  alienae  malitiae,  lertium  flagellum  correp- 
tioiiis  divince.  In  eo  quod  a  te  paferis,  debcs  voluntaiie  sacri- 
fiCare;  quod  a  proximo,  patienter  ferre;  quod  a  Deo,  sine 
muimuratione,  et  cum  gratiarum  actione  sustinere.  Hucusque 
Bernardus.  El  ha?c  de  exercilio  primai  partis  activa^  sufficiant 
ad  prjpsens. 
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CHAPITRE    XLIX. 

De  l'exercice  de  la  Vie  Contemplative. 

Voyons  maintenant  la  Vie  Contemplative.  Saint  Ber- 
nard en  parle  de  la  sorte  (1)  :  «L'Epoux  bien  aimé  place 
la  tête  de  son  Epouse  sur  son  sein  gauche  afin  qu'elle  y 
puisse  reposer  et  y  dormir.  Et  alors  ce  gardien  plein  de 
tendresse  veille  avec  la  plus  grande  bonté  sur  elle,  de 
peur  qu'agitée  par  les  mille  petites  fantaisies  des  jeunes 
filles,  ses  compagnes,  elle  ne  soit  forcée  de  se  réveiller.  )> 
Et  plus  bas  :  «  Je  ne  me  tiens  pas  de  joie  à  la  pensée  que 
cette  haute  Majesté  ne  dédaigne  pas  de  s'abaisser  dans 
un  si  doux  et  si  intime  commerce  avec  notre  faiblesse, 
et  que  la  Divinité  suprême  ne  méprise  pas  de  s'unir  avec 
l'âme  exilée.  Si  je  ne  doute  pas  d'obtenir  dans  le  ciel 
ce  que  je  lis  sur  la  terre  dans  la  sainte  Ecriture,  mon 

Caplt  XLIX.  —  De  exercUio  vUœ  conlemplalivœ.  —  Seqiiitur 
ut  de  contemplativa  videamus.  De  qua  sic  dicit  Bernardus  (1)  : 
Propterea  dulcissimiis  Sponsus  laîvam  suam  capiti  Sponsas 
supposuit,  quatenus  in  sinu  eam  qiiiescere  faceret  et  doroiire. 
Et  nunc  custos  Jllius  dignatissime  et  benevolenlissime  vigilat 
super  eam,  ne  adolescentularum  crebris  minulisque  neces- 
sitalibus  inquietata  vigilare  cogatur.  Et  infra:  Xon  me  capio 
prœ  laetilia  quod  illa  majestas  tam  famiiiari  dulcique  consortio 
nostrae  sese  inclinare  infirmilati  minime  dedignalur,  et  su- 
perna  deitas  anUnae  exulantis  inire  connubia  non  despicit.  Si 
sic  in  cœlo  esse  non  ambigo,  ut  lego  in  terra,  sentit  pro  certo 

(I)  Bern.,  Serm.  52,  sup.  Caiit. 
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ame  ressent  manifestement  ce  que  contiennent  les 
saintes  Lettres,  excepté  que  le  texte  ne  suffit  pas  à  ex- 
primer tout  ce  qu'elle  pourra,  tout  ce  qu'elle  peut 
même  éprouver  aujourd'hui.  Que  recevra-trelle,  en  ef- 
fet, croyez-vous,  cette  àme  qui  dès  à  présent  est  com- 
blée d'une  telle  familiarité,  qu'elle  se  sent  pressée  dans 
les  bras  de  Dieu,  réchauûfée  sur  le  sein  de  Dieu,  gardée 
par  les  soins,  la  vigilance  et  l'amour  de  Dieu,  de  peur 
que  pendant  son  sommeil  elle  ne  soit  réveillée  !  »  Et  un 
peu  après  il  ajoute:  «Ce  sommeil  de  l'Epouse  n'est  pas 
le  sommeil  du  corps.  Ce  sommeil  vital  et  éveillé  illu- 
mine le  sens  intérieur,  et,  chassant  la  mort,  assure  la 
vie  éternelle.  En  effet,  ce  sommeil  est  tel  qu'il  n'assou- 
pit pas  les  sens,  mais  qu'il  les  fait  disparaître.  C'est 
une  sorte  de  mort,  je  n'hésiterai  pas  de  le  dire,  puis- 
que l'Apôtre,  faisant  l'éloge  de  quelques  fidèles  encore 
vivants,  leur  dit  :  «Vous  êtes  morts  et  votre  vie  est  en- 
sevelie en  Dieu  avec  le  Christ  (1).   »   Aussi  ai-je  le 

anima  quod  conlinet  pagina,  nisi  quod  non  suflicit  omnino 
ista  exprimere,  quantum  capere  illa  tune  poleril.  sed  nec 
quantum  jam  potest.  Quid  pulas  illic  accipiet,  quae  hic  tanta 
faniiliaritate  dotatur,  vel  donatur,  ut  Dei  bracliiis  amplecti  se 
sentiat,  et  Dei  sinu  foveri,  Dei  cura,  custodia,  et  studio  custo- 
diri,  ne  dormiens  forte  a  quopiam,  donec  ultro  evigilet,  exci- 
tetur?  El  mox  stibdil  :  Non  est  autem  is  Sponsœ  somnus,  dor- 
mitio  corporis.  El  posl  :  Magis  autem  istiusmodi  vitalis  vigil- 
qiie  sopor  sensum  interiorem  illuminât,  et,  morte  propulsata, 
vitam  tribuit  sempiternam.  Ilevera  enim  dorrailio  est  quae  ta- 
men  sensum  non  sopiat,  sed  abducat.  Est  et  mors  quod  non 
dubius  dixerim,  quoniam  Apostolus  quosdam  adhuc  in  carne 
Viventes,  commendando  sic  loquitur  (1)  :  Morlui  enim  estis,  et 
vita  veslra  abscondila  est  cum  Christo  in  Deo.  Proinde  et  ego 
(1)  Coi.  3. 


-  31  - 
droit  d'appeler  mort  cette  extase  de  l'Epouse^  qui, 
sans  sortir  de  la  vie,  échappe  cependant  à  ses  filets,  de 
façon  à  pouvoir  dire  :  «  Mon  âme,  comme  le  passe- 
reau, a  été  arrachée  aux  lacets 'des  chasseurs  (1).  » 
Nous  marchons,  en  effet,  dans  cette  vie,  au  milieu  des 
filets  et  des  pièges,  mais  on  ne  les  craint  pas  toutes  les 
fois  que  l'âme  se  soustrait  à  elle-même  par  une  sainte 
et  ardente  pensée,  pourvu  cependant  qu'elle  s'éloigne, 
s'envole  et  monte  au  dessus  de  l'habitude  ordinaire 
et  des  pensées  communes.  En  effet,  c'est  inutilement 
qu'on  jette  le  filet  devant  les  yeux  des  oiseaux.  Qui  donc 
craindra  la  luxure  là  où  il  ne  sentira  même  pas  sa  vie? 
Quand  l'âme  s'élève  et  que,  sinon  la  vie,  au  moins  le 
sentiment  de  la  vie  disparaît,  il  est  évident  qu'on  n'est 
plus  exposé  à  la  tentation  de^  la  vie.  «  Qui  me  don- 
nera des  ailes  comme  à  la  colombe  pour  que  je  vole  et 
que  je  me  repose  (2)  ?»  Plaise  à  Dieu  que  j'éprouve 


et  non  absurde  Sponsae  exslasim  vocaverim  mortem,  quaî  ta- 
men  non  vita,  sed  vitae  eripiatur  laqueis,  ut  possit  dicere  (1)  : 
Anima  iioslra  sicut  passer  erepta  est  de  laqueo  venantium. 
Inter  medios  namque  laqueos,  in  hac  vita  incedilur;  qui  uti- 
que  toties  non  limenlur,  quoties  sancta  aliqua  et  vehementi 
cogitatione  anima  a  semetipsa  abripilur  ;  si  tamen  eo  usque 
mente  secedat  et  avolet,  et  hune  communem  transcendât 
usum,  et  consueludinem  cogitandi.  Etenim  frustra  jacilur  rete 
ante  oculos  pennalorum.  Quid  enim  formidctur  luxuria,  ubi 
nec  vita  senlilur?  Excedenîe  quippe  anima,  et  si  non  vita, 
cerîe  vitae  sensu,  necesse  etiam  est  ut  nec  vilaî  tentatio  sen- 
iiiiiuT.  Quis  dabit  milii  pennas  sicut  columbœ,  et  volabo,  et  re- 
quiescam  (1)  ?  Utinam  hac  morte  ego  fréquenter  cadam,  ut  eva- 


:i)  Pj.  123.~(2)  Ps.  54. 
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souvent  cette  mort,  afin  d'échapper  aux  filets  de  la 
mort,  afin  de  ne  pas  ressentir  les  mortels  attraits  de  la 
vie  luxuriant  en  moi,  afin  que  je  sois  insensible  à 
l'excitation  de  la  débauclie,  au  feu  de  l'avarice,  aux 
aiguillons  de  la  colère  et  de  l'impatience,  aux  angois- 
ses de  la  sollicitude  et  aux  chagrins  des  soins  terrestres! 
Que  mon  âme  meure  de  la  mort  des  justes,  pour  que 
nulle  injustice  ne  lui  dresse  ses  embûches,  que  nulle 
iniquité  ne  la  séduise!  Elle  est  bonne  la  mort  qui  n'en- 
lève pas  la  vie,  mais  la  transforme  et  l'améliore.  Elle  est 
bonne  celle  par  qui  le  corps  ne  tombe  pas  et  par  qui 
l'âme  se  relève  ;  c'est  là  la  mort  des  hommes.  Mais  aussi 
que  mon  âme  meure,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  de  la  mort 
des  Anges,  afin  qu'échappant  au  souvenir  du  présent 
elle  se  dépouille  non  seulement  du  désir,  mais  même 
de  la  vue  des  choses  inférieures  et  corporelles,  et  que 
sa  conversation  soit  uniquement  au  milieu  de  celles 
qui  sont  l'image  de  la  pureté.  C'est  une  telle  mort  qui. 
selon  moi,  peut  seulement  et  surtout  être  appelée  con- 

dam  laqueos  mortis,  ut  non  sentiam  vKae  luxurlanlis  mortifera 
blandimenla,  vel  obslupescam  ad  sensum  libidinis,  ad  aeslum 
avariliap,  ad  iracundiae  et  impatientiae  stimules,  ad  angores 
sollicitudinum,  et  moleslias  curarum.  Moriatur  anima  mea 
morte  jusiorum,  ut  nulla  illaqueet  injuslilia,  nulla  oblectet 
iniquitas.  Bona  mors  quae  vilam  non  aufert,  sed  transfert  in 
melius.  Bona  qua  non  corpus  cadit,  sed  anima  sublcvalurj 
verum  ha^c  hominum  est.  Sed  anima  mea  moriatur  morte 
ctiam,  si  dici  potest,  Angelorum,  ut  prœsenlium  memoriam 
excedens,  rerum  se  inferioruin,  corporearumque  non  modo 
cupiditatibus,  sed  et  simililudinibus  exuat,  sitque  illi  pura  cum 
illis  conversatio,  cum  quibus  est  puritatis  similitudoque  talis, 
ut  opinor,  excessus  aul  tantum  aul  maxime  contemplalio  di- 
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lemplation.  En  effets  n'être  pas  enchaîné  pcmlanl  la 
vie  par  les  désirs  et  la  cupidité,  c'est  venu  humaine; 
mais  pendant  la  méditation  n'être  pas  même  sensible  à 
l'apparence  des  corps,  c'est  puret  éangélique.  L'une  et 
l'autre,  il  est  vrai,  sont  des  dons  de  Dieu  ;  l'urxe  et  l'au- 
tre sont  une  mort,  l'une  et  l'autre  sont  une  transmigra- 
tion hors  de  soi;  mais  l'une  est  moins  lointaine,  l'autre 
l'est  davantage.  Or,  bienheureux  celui  qui  peut  dire: 
«  Voilà  que  je  me  suis  enfui  au  loin  et  que  j'ai  demeuré 
dans  la  solitude  (1).»  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  partir, 
il  a  été  loin  pour  pouvoir  se  reposer  dans  la  retraite. 
Vous  avez  franchi  par  dessus  les  attraits  de  la  chair,  au 
point  de  ne  plus  obéir  à  ses  concupiscences  et  de  n'ê- 
tre plus  sensible  à  ses  charmes;  en  paitant,  vous  vous 
êtes  éloigné,  mais  vous  ne  vous  êtes  pas  encore  séparé 
totalement  si  vous  ne  parvenez  à  vous  envoler  par  la 
pureté  de  votre  âme  au  dessus  de  tous  les  vains  fantô- 
mes des  apparences  corporelles  qui  fondent  sur  vous 
de  toutes  parts.  Jusque  là  ne  vous  promettez  pas  de 

citur.  Rerum  etenim  cupiclitalibus  viveiido  non  tcncri  humancD 
virtulls  est;  corporum  yero  similitudinibus  spcculando  non 
involvi,  Angehcai  puritatis  est;  ulrumque  (amen  divin:  mu- 
neris,  ulrumque  excedere,  ulrumque  (emetipsum  transcen- 
dere  est,  sed  longe  unum,  alterum  non  îongc.  Beatus  qui 
dicere  potest{l)  :  Ecce  elongavi  fugiens,  et  mansi  in  solitudine. 
^'on  fuit  contentus  exire,  nisi  et  longe  se  faccret,  ut  posset 
quiescere.  Transihsti  carnis  oblectamcnta,  ut  minims  jani 
obedias  concupiscentiis  ejus.  nec  tenearis  illccebris;  profi- 
ciendo  separasti  te,  sed  nondum  clongasli,  nisi  et  irraenlia 
undique  phantasmata corporearum  similiiiîdinum  hansvolare 
mentis  puritate  praevaleas.  Hucusquc  noli  tibi  promiUere  re- 

(1)  Ps,  54. 

II.  2* 


■?^:: 
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repos.  Vous  vous  trompez  si  vous  espérez  trouver  en 
deçà  un  lieu  de  repos  une  retraite  solitaire,  une  lu- 
mière calme,  une  demeure  de  paix.  Mais  montrez-moi 
quelqu'un  qui  sera  parvenu  jusque  là,  et  sans  hésiter  je 
le  reconnaîtrai  capable  de  dire  :  «  Tournez-vous^  ô 
mon  âme,  tournez-vous  vers  votre  repos,  parceque  le 
Seigneur  vous  a  comblée  de  bienfaits.  »  C'est  là  vrai- 
ment où  est  le  lieu  de  la  solitude  et  l'habitation  dans  la 
lumière.  » 

Peu  après  Saint  Bernard  ajoute  :  «  Je  pense  donc 
que  voilà  la  solitude  où  l'Epouse  s'est  retirée  et  où, 
charmée  par  les  délices  du  lieu,  elle  s'est  doucement 
endormie  dans  les  embrassements  de  son  Epoux,  c'est 
à  dire  s'y  est  élevée  en  esprit;  et  que  pendant  ce  temps 
les  jeunes  filles,  ses  compagnes,  ont  reçu  l'ordre  de  ne 
point  la  réveiller,  avant  qu'elle  le  désire.  Et  comment 
cela?  Non  pas  que  ces  jeunes  filles  aient  reçu  une  sim- 
ple et  légère  défense  ;  mais  elles  ont  été  admonestées 
d'une  façon  toute  nouvelle  et  tout  insolite,  à  savoir  par 


(juiem.  Erras  si  cilra  invenire  te  existimas  locum  quielis,  se- 
crelum  soliludinis,  luminis  sereiium,  habitaculum  pacis.  Sed 
da  mihi  qui  illuc  venerit,  et  incunctanler  faleor  quiescenlem, 
qui  merito  dicat  :  Convertere,  anima  mea,  in  requiem  luam, 
quia  Dominus  bene  fecit  tibi.  Alque  hic  vere  in  solitudinc  lo- 
cus,  et  in  luraine  habitatio.  El  paulo  posl  :  Pulo  ergo  in  solitu- 
dinem  hanc  exisse  Sponsam,  Ibique  pro  amœnilale  loci  inter 
amplexus  Sponsi  suaviter  obdormisse,  id  est  spirilu  exces- 
sisse,  quando  prohibilae  sunl  adolesceuiulae  expergefacere 
iUam,  quoad  ipsa  voluerit.  At  illud  qualiter?  Non  simplicité)' 
neque  levi,  ut  assolet,  coramonilione  prohibiia»  sunt,  sed  om- 
nino  nova  et  insueta  conteslalione,  per  capreas  scilicet  cer- 


-So- 
les biches  et  par  les  cerfs  des  campagnes.  Ce  genre  de 
bêtes  sauvages  me  semble  figurer  assez  exactement  les 
saintes  âmes  délivrées  de  leurs  corps  et  aussi  les  Anges 
qui  sont  avec  Dieu,  et  cela  à  cause  de  la  pénétration  de 
leur  vue  et  de  la  rapidité  de  leur  course.  Nous  remar- 
quons, en  effet,  que  cette  double  qualité  convient  à  ces 
deux  sortes  d'intelligences.  Aisément,  en  effet,  elles 
montent  sur  les  hauteurs  et  pénètrent  les  profondeurs. 
Leur  vie  au  milieu  des  champs  indique  d'ailleurs  mani- 
festement leurs  libres  et  rapides  élans  dans  la  contem- 
plation. Mais  que  signifie  la  mission  qui  leur  est  confiée  ? 
Sans  doute  elle  tend  à  ce  que  les  jeunes  filles,  inquiètes 
et  légères,  n'aient  pas  la  témérité  d'éveiller  pour  une 
cause  minime  et  de  distraire  l'Epouse  bien  aimée  de 
cette  précieuse  compagnie  où  elle  est  admise  toutes  les 
fois  qu'elle  s'élève  à  la  contemplation.  De  pareilles  in- 
jonctions doivent  à  bon  droit  épouvanter  celles  dont  la 
société  peut  par  son  importunité  arracher  l'Epouse  a 
son  repos.  Sans  doute  il  est  dans  sa  volonté  de  s'occu- 

^  osque  camporum.  Quo  quidem  génère  ferarum  videnlur  mihi 
-^alls  coiîgruenter  expressae,  sanclas  animae  exutae  corporibus, 
siiiiul  et  qui  cimi  Deo  sunt  Angeli,  nimirum  propter  acumen 
visus  et  sallus  celeritatem.  ÏJtrumque  hoc  siquidem  utiisque 
spiritibus  convenire  cognoscimus.  Nam  facile  et  petuntsumma 
et  inlima  pénétrant.  Quorum  quoque  in  campis  designata  con- 
versatio  evidenter  libeios  atque  expeditos  significat  in  con- 
lemplalione  discursus.  Quid  sibi  vult  igilur  adjuralio  i'acta  pcr 
istos  ?  Profecto  ne  inquielae  adolescentiilas  audeant  levi  ex 
('aiisa  evocare  dilectam  a  tam  reverendo  collegio,  cui  absqiie 
(iebilo  loties  admiscetur,  quoties  contemplando  excedit.  Pul- 
*  hre  ilaque  horum  auctoritate  terrenlur,  a  quorum  societalo 
ousiC'i  éveil!  illam,  ipsarura  imporlunitate.  Ponilur  sane  in 
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per  d'elle-même  et  aussi  d'avoir  soin  de  ses  compagnes 
autant  qu'elle  le  jugera  convenable,  puisqu'il  est  dé- 
fendu de  l'éveiller  jusqu'à  ce  qu'elle  le  veuille.  L'Epoux 
sait,  en  effet,  de  quel  amour  l'Epouse  brûle  envers  ses 
proches;  il  sait  que  l'afifection  maternelle  la  sollicite 
pour  les  intérêts  de  ses  filles,  et  que  jamais  elle  ne  leur 
enlèverait  ni  ne  leur  refuserait  tout  ce  dont  elles  au- 
raient besoin  ;  et  c'est  pour  cela  qu'il  s'est  déterminé  à 
laisser  ces  soins  à  sa  discrétion.  »  Ainsi  parle  Saint 
Bernard. 

voluntate  ipsius,  et  vacare  sibi,  et  cura?  illarum  inlendere, 
prout  oporlere  judicaverit  cum  velalur  excilari  ab  illis,  quous- 
que  ipsa  velit.  Novit  Sponsus  quanta  fragret  dilectione  erga 
proxinios  Sponsa  ;  et  satis  propria  charitate  soUicitari  malrem 
de  profectibus  filiarum,  nec  se  ullo  pacto  illis  subtracturam. 
seu  denegaturam,  quantum  et  quelles  opus  fuerit  ;  propterea- 
que  securai  discretionis  ejus  credendam  censuit  hanc  dispen- 
salionem.  Ilucusque  Bernardus. 


CHAPITRE   L. 

Des  trois  sortes  de  Contemplation. 

Vous  devez  savoir  qu'il  y  a  trois  sortes  de  Contem- 
plation ;  les  deux  principales  regardent  les  parfaits,  la 
troisième  est  ajoutée  pour  les  imparfaits.  Celles  des 

Cai'it  L.  —  De  tribus  geticribus  contcwplalionis,  —  Scirc 
autem  debes  contemplationis  tria  esse  gênera,  duo  principalia 
propter  perfectos,  terlium  addilur  pro  imperfectis.  Duorum 
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parfaits  sont  la  Contemplation  de  la  majesté  de  Dieu  et 
la  Contemplation  de  la  cour  céleste.  La  troisième,  celle 
des  commençants,  des  imparfaits,  est  la  Contemplation 
de  l'humanité  du  Christ;  c'est  celle  que  je  vous  décris 
dans  ce  petit  livre.  Aussi  bien  devez- vous  commencer 
par  celle-ci  si  vous  voulez  monter  jusqu'aux  deux 
plus  grandes;  autrement  vous  ne  pourriez  pas  vous 
élever,  mais  vous  demeureriez  dans  la  crainte.  Voyez 
donc  combien  vous  est  nécessaire  l'enseignement  de  ce 
petit  livre.  Ne  vous  imaginez  pas  en  effet  que  vous 
puissiez  jamais  vous  élever  en  esprit  jusqu'aux  subli- 
mités de  Dieu,  si  vous  ne  vous  exercez  longuement  et 
fréquemment  par  les  leçons  qu'il  renferme. 

Voici  maintenant  ce  que  dit  Saint  Bernard  sur  le 
sujet  qui  nous  occupe  (1)  :  «  On  sait  qu'il  y  a  deux 
sortes  de  Contemplation.  L'une  sur  l'état,  la  félicité  et 
la  gloire  de  la  cité  d'en  haut,  les  actes  ou  le  loisir  qui 
occupent  l'immense  multitude  des  citoyens  du  Ciel; 

perfectoruni,  sunl  contemplatio  majestatis  Dei,  et  contem- 
platio  cœleslis  curiae.Tertium  pro  incipienlibus  etimperfectis, 
est  contemplalio  humanilatis  Christi  quara  in  hoc  libelîo  tibi 
describo.  Et  ideo  ab  bac  (ibi  incipiendum  est,  si  vis  ascendere 
ad  majora,  alias  non  tam  ascendere  quam  revereri  posses. 
Vide  igltur  quam  necessaria  sit  tibi  hujus  libelli  doclrina. 
Nunquam  enini  ad  sublimia  Dei  mente  elevare  te  posse  con- 
fidas,  nisi  in  bac  te  diligenter,  ac  longo  tempore  exerceas. 
Super  bac  autem  maleria  dicit  sic  Bernardus  (I)  :  Duo  liquet 
contemplationis  gênera  esse.  Unum  de  slalu  et  felicilale,  et 
gloria  civltatis  supern»  quo  vel  aclu  vel  olio  ingeus  illa  cœ- 
lestium  civium  occupala  sit  muUitudo  ;  alterum  de' régis  ipsius 

[i]  Bern,  Senii,  62,  super  Gant. 
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lautre  sur  la  majesté,  l'éternité  et  la  divinité  du  Roi 
lui-même.  L'une  s'occupe  du  mur  d'enceinte,  l'autre  de 
la  pierre  angulaire.  Mais  plus  on  creuse  difficilement  dans 
la  seconde,  plus  délicieusement  on  goûte  ce  qui  en  est 
extrait.  «  Et  plus  bas  :  «  Mais  comme  l'Eglise  ne  peut  pas 
se  présenter  dans  toutes  ses  parties  pour  creuser  cette 
pierre,  et  qu'aussi  bien  il  n'est  pas  donné  à  tous  ceux  qui 
sont  dans  l'Eglise  de  contempler  les  desseins  sacrés  de 
la  volonté  divine,  ni  de  saisir  par  eux-mêmes  les  profon- 
deurs cachées  de  Dieu,  c'est  pour  cela  qu'il  est  indiqué 
qu'on  peut  habiter  non  seulement  dans  les  porosités  de 
la  pierre,  mais  aussi  dans  les  excavations  de  la  muraille 
environnante.  Ainsi  donc  les  parfaits,  ceux  qui  osent  par 
la  pureté  de  leur  conscience  et  qui  peuvent  par  la  péné- 
tration de  leur  inteUigence  arriver  jusqu'aux  secrets  de 
la  sagesse,  ceux-là  habitent  dans  les  porosités  de  la 
pierre.  Le  reste  demeure  dans  les  excavations  de  la  mu- 
raille. Que  ceux  donc  qui  ne  sont  pas  capables  eux- 
mêmes  de  creuser  le  roc,  ou  qui  ne  l'osent  pas,  se  logent 


niajeslale,  aeternitate  et  diviiiitate.  Illa  in  maceria,  isla  in 
petra  :  sed  haec  quanto  diflicilius  cavatur,  tanlo  suavius  quod 
inde  eruis,  sapit.  Et  infra  :  Sed  quia  non  ex  onini  se  intérim 
î>arte  adhuc  ad  petram  perforandam  accedere  Ecclesia  potest, 
neque  enim  omnium  est  qui  in  Ecclesia  sunt,  Sacramenla  di- 
vin3e  voluntatis  inspicere,  aut  apprehendere  per  semelipsos 
profunda  Del,  ideo  non  solura  in  foraminibus  petra?,  sed  etiam 
in  cavernis  maceriae  liabitare  ostenditur.  Ergo  in  peifectis 
quidera  qui  limari,  et  peneirare  arcana  sapienliac,  et  puritate 
conscientiic  audent  etintelligentia?  acumine  possunt,  habitant 
iîi  foraminibus  petitT.  De  reliquo  in  caverna  niaceriœ:  ut  qui 
iïi  {letra  fodere  per  semetipsos,  aut  non  sulliciunt,  aut  non 
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dans  le  mur;  et  qu'ils  se  contentent  d'envisager  en  esprit 
la  gloire  des  saints.  Si  même  cela  ne  paraît  pas  possible 
à  quelqu'un,  proposez-lui  Jésus  crucifié,  afin  qu'il  ha- 
bite, lui  aussi,  sans  travail,  dans  les  trous  de  la  pierre 
qu'il  n'a  pas  pu  entamer.  Les  Juifs  l'ont  percée,  et  lui,  il 
entrera  dans  l'œuvre  de  ces  infidèles,  pourvu  qu'il  soit 
fidèle.  Et  il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'il  éprouve  un  refus, 
puisqu'il  est  invité  à  entrer.  «  Entrez,  lui  dit  le  pro- 
phète (1),  entrez  dans  la  pierre,  cachez-vous  dans  le 
creux  de  la  terre,  devant  la  crainte  du  Seigneur,  et  de- 
vant la  gloire  de  sa  majesté.  »  Le  creux  de  la  terre  est 
indiqué  à  l'âme  faible  et  paresseuse  encore,  pour  qu'elle 
s'y  cache  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  plus  forte  et  qu'elle  ait 
profité  ;  afin  aussi  qu'elle  y  puisse  se  creuser  elle-même 
dans  la  pierre  vive  une  ouverture  par  où  elle  entre 
jusqu'aux  entrailles  du  Verbe,  grâce  à  la  vigueur  et  à  la 
pureté  de  son  esprit.  Et  si  nous  interprétons  par  ce  creux 
dans  la  terre  la  parole  qui  dit  :  «  Ils  ont  creusé  mes  pieds 

praesumunt,  in  maceria  fodiant  contenli,  vel  gloriam  sancto- 
rum  mente  intueri.  Si  cui  nec  hoc  quidem  possibile  sit,  huit- 
sane  propone  Jesum,  et  hune  crucifixum;  ut  et  ipse  absque 
suo  labore  habitet  in  foraminibus  petrae,  in  quibus  non  labo- 
ravit.  Judaei  in  bis  laboraverunt,  et  ipse  in  labores  infidelium 
introibit,  ut  sit  fidelis.  Nec  verendum  quod  patialur  repulsam, 
qui  vocalur  ut  intret.  Ingredere  (1),  inquit,  inpetram,  absconde 
te  in  fossa  humo  a  facie  timoris  Domini,  et  a  gloria  majestatis 
ejus.  Infirmae  adhuc  et  inerti  animae  fossa  oslenditur  humus, 
ubi  lateat,  donec  convalescat  et  proficiat;  ut  possit  et  ipsa 
per  se  cavare  sibi  foramina  in  petra,  per  quae  intret  ad  inte- 
riora  verbi,  animi  uliquevigore  etpuritate.  Et  si  intelleximu> 
fossam  humum  illam  quae  ait:  Foderunt  manus  meas  et  pedes 

(1)  Isai.,  2. 
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et  mes  mains  (1),  »  il  n'y  aura  pas  à  douter  du  salut  de 
l'âme  blessée  qui  y  fera  sa  demeure.  Qu'y  a-t-il  en  effet 
de  plus  efficace  pour  guérir  les  plaies  de  la  conscience 
et  pour  aiguiser  la  pénétration  de  l'intelligence,  que  la 
méditation  assidue  des  blessures  du  Christ  ?  Or,  jusqu'à 
ce  que  l'âme  soit  parfaitement  guérie  et  rétablie,  je 
ne  vois  pas  comment  on  pourrait  lui  appliquer  ces  mots  : 
«  Montrez-moi  votre  visage^  et  que  votre  voix  reten- 
tisse à  mes  oreilles  (2).  »  Comment  donc  osera-t-elle 
montrer  son  visage  ou  élever  sa  voix,  elle  à  qui  il  est 
ordonné  de  se  cacher?  Cachez-vous,  dit  le  Prophète, 
dans  le  creux  de  la  terre.  Pourquoi?  Parceque  son 
visage  n'est  ni  beau  ni  digne  d'être  vu.  Et  elle  ne  sera 
pas  digne  d'être  regardée  tant  qu'elle  ne  sera  pas  ca- 
pable de  voir  elle-même.  Mais  lorsque  par  sa  demeure 
dans  l'intérieur  de  la  terre,  elle  aura  obtenu  la  guérison 
de  son  œil  intérieur  et  qu'elle  en  sera  venue  à  consi- 
dérer à  visage  découvert  la  gloire  de  Dieu,  alors  enfin 

meos  (I),  non  erit  ambigendum  de  sanitale  animaî  vulncrafae 
quae  in  ea  deraorabilur.  Quid  enim  est  tani  elFicax  ad  curanda 
conscientiae  vulnera,  nec  non  ad  purgandum  mentis  aciera 
quam  Chrisli  vulnerum  sedula  medilatio  ?  Yerum  donec  purgata 
et  sanata  perfecte  fuerit,  non  videbo  qualiter  illi  ;jp(ari  possil 
quod  dicilur  :  Ostendemihi  faciem  tuara,  sonel  vox  tua  in  au- 
ribus  meis  (2).  Quomodo  denique  faciem  suam  oslendei  e  audet, 
vel  levare  vocem,  cui  et  lalcre  indicitur  ?  Abscondere,  inquit, 
in  fossa  humo.  Quare  ?  quia  non  es(  pulchra  facic,  ncc  digna 
ut  videalur.  Non  erit  digna  videri,  quamdiu  non  erit  idonea 
videre.  Cuni  autcm  per  inbabitalionem  fossa?  bumi  in  sanando 
oculo  interiori  lantum  profecerit,  ul  rcvclala  fade  specular? 

(1)  Ps.  21.  —  (2)  Cant.,  2. 
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elle  parlera  de  ce  qu'elle  verra  en  toute  confiance,  et 
elle  sera  agréable  aux  regards.  Car  il  est  nécessaire 
que  le  visage  de  celui  qui  peut  s'élever  à  la  contempla- 
tion de  la  clarté  divine  soit  agréable  à  Dieu.  Et  il  ne 
peut  l'être  s'il  n'est  clair  et  pur  lui-même,  et  s'il  n'est 
comme  transformé  en  cette  même  clarté  qu'il  contem- 
ple ;  autrement  il  serait  repoussé  par  l'éclat  inaccou- 
tumé qui  résulterait  de  la  dissemblance.  Ainsi  donc  lors- 
que ce  visage  pur  pourra  envisager  la  vérité  pure,  alors 
l'Époux  désirera  le  voir,  et  conséquemment  aussi  vou- 
dra écouter  ses  paroles.  »  Telles  sont  les  enseigne- 
ments de  Saint  Bernard. 

Vous  voyez  combien  vous  est  nécessaire  la  méditation 
de  la  vie  du  Christ;  car  il  est  évident,  d'après  l'auto- 
rité que  je  viens  de  citer,  que  si  vous  ne  vous  purifiez 
pas  par  elle,  jamais  vous  ne  pourrez  monter  jusqu'aux 
sublimités  de  Dieu.  Exercez-vous  donc  à  cette  contem- 
plation, sans  cesse  et  avec  vigilance. 

Vous  connaissez  maintenant  qu'il  y  a  trois  genres  de 

gloriam  Dei,  et  ipsa  possit;  lune  demum  quae  videbit,  fiducia- 
literjamloquitur  voce,  et  facie  placeas.  Placeat  necesse  est 
faciès  quae  in  Dei  claritatem  intendere  potest.  Neque  enim 
illud  posset,  nisi  clara  quoque  esset  et  pura;  ulique  (ransfor- 
mata  in  eamdem  quam  conspicit  claritalis  imaginem;  alio- 
quin  ipsa  dissimililudine  resiliret  insolito  reverberata  fulgore. 
Ergo  cum  pura  puram  inlueri  poterit  veritatem,  tune  faciem 
ipsius  sponsus  videre  cupiet,  consequenter  et  voeem  audire. 
Hueusque  Bernardus.  Vides  quam  neeessaria  sit  tibi  vilae 
Chrisli  meditalio  ;  nam  ut  ex  auetoritate  patet,  nisi  in  ea  de- 
pureris,  nunquam  ad  sublimia  Dei  aseendere  poteris.  Unde 
vigilanter  et  indesinenler  exerceris  in  ea.  Vidisli  eliam  quo- 
modo  tria  sunt  gênera  conternplationis,  seilieet  humanitatis 
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contemplation,  à  savoir  :  celle  de  l'humanité  du  Christ, 
celle  de  la  Cour  céleste  et  celle  de  la  majesté  divine. 
Or  vous  devez  savoir  que  dans  chacune  d'elles  il  y  a  un 
double  élan  de  l'âme,  l'élan  intellectuel,  l'élan  afifectif. 
Saint  Bernard  en  parle  de  la  sorte  (1)  :  «  Gomme  il  y  a 
deux  élans  dans  la  bienheureuse  contemplation,  l'un  est 
dans  l'intelligence,  l'autre  dans  le  cœur;  l'un  est  dans 
la  lumière,  l'autre  dans  la  ferveur  ;  l'un  dans  ia  connais- 
sance, l'autre  dans  l'amour.  Une  pieuse  alfection,  une 
poitrine  brûlante  d'amour,  l'efTusion  de  la  sainte  dévo- 
tion, un  esprit  véhément  et  plein  de  zèle  ne  peuvent 
sortir  d'ailleurs  que  de  ce  cellier  et  de  ce  magasin.  » 
Ainsi  parle  Saint  Bernard. 

Chrisli,  cœlestis  curiac,  ac  majestalis  divinae.  Scire  autem  de- 
hes  quod  in  qualibet  harum  duo  suut  mentis  excessus,  intel- 
lectualis  et  affectualis.  De  quibus  sic  dicit  Beruardus  (i)  :  Cum 
duo  sintbeatae  contemplationis  excessus,  in  intellectu  unus, 
et  aller  in  affeclu  ;  unus  in  luniine,  et  aller  in  fervore  ;  unus  in 
a^nitione,  aller  in  devollone;  pius  sane  affeclus  et  pectus 
amore  calens,  et  sanctae  devolionis  infusio  etiani,  et  veheraens 
spiritus  replelus  zelo,  non  plane  aliunde  quam  ex  cella  vinaiia 
reportantur.  Hucusque  Bernardus,  et  in  aliis  et  in  isto. 

(1'  Berx.,  Serm.,  41,  super  Gant. 
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CHAPITRE    LL 

De  la  Contemplation  de  l'humanité  du  Ciirist. 

Saint  Bernard  dit  sur  ce  premier  point  (1)  :  «  Il  y  a 
deux  clioses  qu'il  faut  purifier  en  nous,  rintelligence 
et  le  cœur  :  l'intelligence  pour  qu'elle  connaisse,  le 
cœur  pour  qu'il  veuille.  »  Et  un  peu  plus  haut  :  «L'in- 
telligence, dit-il,  se  déprime  quand  elle  pense  à  beau- 
coup d'objets,  quand  elle  ne  se  concentre  pas  sur  une 
seule  et  unique  méditation,  à  savoir  celle  de  cette  cité 
dont  le  partage  est  dans  le  Seigneur.  »  Puis  il  ajoute  : 
«Les  aflfectionsquidansun  corps  corrompu  s'appliquent 
aux  diverses  passions  ne  peuvent  être  apaisées,  je  ne 
veux  pas  dire  guéries,  à  moins  que  la  volonté  ne  s'occupe 
plus  que  d'une  chose  et  n'en  cherche  qu'une  seule.  » 
Et  plus  bas  :  «  C'est  le  Christ  qui  illumine  l'intelligence, 

Caput  LI.  —  De  contemplaiione  humanilalis  Chrisli.  —  Dicil 
ergo  circa  hoc  primum  (1)  :  Duo  sunt  quae  in  nobis  purganda 
sunt,  scilicet  intellectus  et  affectus.  Inlellectus  ut  noverit,  af- 
fectus  ut  velit.  El  paulo  anle  :  Intellectus,  dico,  tune  depri- 
mitur  cum  multa  cogitât,  cum  non  colligit  se  circa  unam  et 
unicam  meditationem,  quœ  concipitur  de  civitate  illa,  cujus 
participatio  ejus  in  idipsum.  Eœ  mox  subdit  :  Affectiones  vero 
quœ  corpore  conupto  diversis  passionibus  afficiunlur,  miti- 
gari  nunquam  possunt,  ne  dicam  sanari,donec  voluntas  unum 
quœrat  et  tendat  ad  unum.  Et  infra  :  Sed  Ghiistus  intellectum 

(Ij  Bern.,  Serm,  3,  de  Ascensione  Dom. 
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le  Christ  qui  purifie  le  cœur.  En  effet  le  Fils  de  Dieu 
est  venu,  et  il  a  opéré  tant  et  de  si  grands  miracles 
qu'il  peut  exiger  à  bon  droit  que  notre  âme  s'arrache 
à  la  contemplation  des  choses  de  ce  monde  pour  pen- 
ser sans  cesse  et  sans  jamais  nous  lasser,  aux  mer- 
veilles qu'il  a  faites.  Oui,  en  vérité,  il  nous  a  laissé 
des  champs  immenses  pour  y  promener  notre  intel- 
ligence, et  le  torrent  de  ces  réflexions  est  d'une  in- 
commensurabble  profondeur.  Qui  donc,  en  effet,  suf- 
firait à  s'imaginer  comment  le  Dieu  de  toutes  choses 
nous  a  prévenus,  est  descendu  vers  nous,  nous  a  se- 
courus; comment  sa  majesté  suprême  a  voulu  mourir 
pour  que  nous  vivions,  servir  pour  que  nous  régnions, 
s'exiler  pour  nous  rendre  notre  patrie  et  s'abaisser  aux 
plus  serviles  œuvres  pour  nous  établir  au  dessus  de  la 
création  tout  entière?  »  Et  encore  (1):  «D'où  nous 
viendra  la  vérité  dans  nos  ténèbres?  D'où  la  charité. 


illuminât,  Chrislus  affectum  purgat.  Venit  enim  filius  Dei,  et 
tôt  et  lanta  mirabilia  in  mundo  operalus  est,  ut  nou  immerito 
intellectum  nostrum  ab  omnibus  mundanis  rébus  evocavcrit, 
ut  semper  cogilemus,  et  nunquam  cogitare  sufficiamus  quia 
mirabilia  fecit.  Vere  latlssimos  nobis  ad  spatiandum  intelli- 
genliae  campos  dereliquit,  et  torrens  istarum  cogitationum 
profundissiraus  est.  Quis  enim  cogitare  suiriciat  qualiter  rerum 
Deusprœvenerit  nos,  venerit  ad  nos,  subvenerit  nobis;  el  siii- 
gularis  majestas  voluit  mori  ut  viveremus,  servire  et  regna- 
remus,  exulare  ut  repatriaremusquc  et  usque  ad  servilissima 
opéra  inclinari,  ut  conslitueret  nos  super  omnia  sua.  Idem  : 
Unde  nobis  in  his  tenebris  veritas?  Unde  cbarilas  in  hoc  sa?- 


'\)  Bern.,  Scrm,  6,  de  Asceusionc  Dora. 
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dans  ce  siècle  maudit,  dans  ce  monde  tout  soumis  à 
l'Esprit  malin?  Qui  donc,  croyez-vous,  illuminera  notre 
intelligence,  qui  enflammera  notre  âme  ?  Tout  cela  se 
fera  si  nous  nous  convertissons  au  Christ  pour  qu'il 
arrache  le  voile  de  nos  cœurs.  » 

Ailleurs  Saint  Bernard  ajoute  (1):  «  Mon  bien-aimé  de- 
meurera comme  un  bouquet  de  myrrhe  au  milieu  de  ma 
poitrine.  Et  moi  aussi^  mes  frères,  depuis  le  commence- 
ment de  ma  vie,  j'ai  cherché,  au  lieu  du  monceau  de 
mérites  que  je  savais  bien  me  manquer,  j'ai  cherché  à 
rassembler,  à  placer  au  milieu  de  ma  poitrine  le  petit 
bouquet  de  myrrhe  recueilli  de  toutes  les  angoisses  et 
de  toutes  les  amertumes  de  mon  Dieu.  C'est  à  savoir,  d'a- 
bord les  misères  qu'il  a  subies  dans  son  enfance,  puis  les 
fatigues  qu'il  a  éprouvées  dans  sa  prédication,  ses  épui- 
sements dans  ses  courses,  ses  veilles  dans  l'oraison,  ses 
tentations  dans  le  jeûne,  ses  larmes  dans  la  compassion, 
les  embûches  qu'on  tendait  à  ses  discours,  et  ensuite  les 

cuîo  nequam,  in  hoc  mundo,  qui  tolus  posilus  est  in  maligno. 
Putns  eiit,  qui  intellectum  illumlnet,  qui  inflammet  affeclum. 
Erit,  si  converlamur  ad  Chrislum,  ut  velamen  de  cordibus  au- 
leralur.  Idem  (J)  :  Fasciculus  myrrhae  dileclus  meus  milii  inter 
ubera  mea  commorabilur.  Et  ego,  fraties,  ab  ineunte  mea  con- 
versatione  pio  acervo  meritorum  quœ  raihi  déesse  sciebam 
hune  milii  fasciculum  coUigare,  et  inter  ubera  mea  collocare 
curavi,  collectum  ex  omnibus  anxietatibus  et  amariludinibus 
Dei  mei.  Priraum  \idelicet  infantilium  illarum  necessitatum, 
deinde  laborum  quos  pertulit  in  praBdicando,  fatigationum  in 
discurrendo,  vigiliarum  in  orando,  tentationum  in  jejunando, 
lacrymarum  in  compatiendo,  insidiarum  in  colloquendo,  pos- 

d)  Serin,,  43,  s  uper  Cant. 
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périls  qu'il  a  courus  de  la  part  des  faux  frères^  les  in- 
jures, les  crachats,  les  soufflets,  les  reproches,  les  mo- 
queries, les  clous  et  tout  ce  que  la  forêt  évangélique  a 
si  abondamment  produit  en  ce  genre  pour  le  salut  du 
genre  humain.  »  Et  plus  bas  :  «  J'ai  dit  que  dans  la 
méditation  de  ces  choses  résidait  la  sagesse  ;  j'y  ai 
placé  la  perfection  de  la  justice,  la  plénitude  de  la 
science,  les  trésors  du  salut,  l'abondance  des  mérites. 
Ce  sont  elles  qui  me  donnent  de  temps  en  temps  une 
boisson  d'amertume  salutaire,  une  douce  onction  de 
consolation  ;  elles  qui  me  relèvent  dans  l'adversité,  me 
répriment  dans  la  prospérité,  elles  enfin  qui,  pendant 
que  je  marche  dans  la  voie  royale,  au  milieu  des  joies 
et  des  tristesses  de  la  vie  présente,  me  fournissent  un 
guide  assuré  en  repoussant  à  droite  et  à  gauche  les 
maux  qui  me  menacent.  Ce  sont  elles  qui  me  concilient 
le  Juge  du  monde  en  me  le  représentant  doux  et  hum- 
ble, lui  qui  est  si  terrible  aux  puissants,  en  me  le  figu- 
rant non  seulement  affable  et  miséricordieux,  mais  ai- 

tremo  periculorum  in  falsis  fratribus,  convitioruni,  sputorum. 
colaphoium,  subsannalioaum,  exprobralionuni,  clavoruiu, 
horumque  similium,  quae  in  saluteni  nostri  generis  silva  Evan- 
gelicacopiosissime  noscitur  prolulisse.  El  in  fia  :  Hœc  nieditaii 
dixi  sapientiam,  in  bis  justiliae  mihi  perfectionem  constitui,  lu 
his  pleniludineni  scienlias,  in  bis  divilias  salulis,  in  bis  copias 
meriloruni.  Ex  liismibi  interdum  potus  salutaris  amariludinis, 
ex  his  sursum  suavis  unclio  consolationis.  Ha?c  me  erigunt  in 
adversis,  in  prosperis  reprimunt,  et  inter  lœ(a  tristiaque  vitae 
praesentis  via  regia  incedenti,  (utuni  picTbent  lUrobique  duea- 
tum,  bine  inde  mala  imminenlia  propulsando.  IIa?c  mibi  mundi 
judicem  conciliant,  dunitremendunipolestalibusmilem  bumi- 
lemque  figurant;  dum  non  solum  placablleni,  sed  amicabilein 


1^ 
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mable  et  affectueux^  lui  qui  est  inaccessible  aux  princes 
et  redoutable  aux  rois  de  la  terre.  Aussi  ces  pensées 
sont-elles  fréquemment  sur  mes  lèvres^  comme  vous 
le  savez,  et  toujours  dans  mon  cœur,  comme  Dieu 
le  sait;  elles  sont  familières  à  ma  plume,  ainsi  qu'on 
s'en  aperçoit;  en  un  mot,  toute  ma  plus  subtile  et  plus 
intime  philosophie,  la  voici  :  savoir  Jésus,  et  Jésus  cru- 
cifié. »  Ainsi  parle  Saint  Bernard.  Ces  paroles  suffisent 
sur  la  contemplation  de  l'humanité  de  Jésus-Christ; 
d'ailleurs  c'est  tout  l'objet  de  ce  petit  livre. 

Vous  devez  savoir  cependant  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
que  la  Vie  Active  précède  cette  contemplation,  parce- 
qu'elle  a  trait  aux  choses  corporelles,  c'est  à  dire  aux 
actions  du  Christ  considéré  dans  son  humanité.  Aussi  est- 
elle  proposée  comme  plus  familière  et  plus  accessible, 
non  seulement  aux  plus  parfaits,  mais  même  aux  com- 
mençants ;  en  elle,  alors^  comme  dans  la  Vie  Active,  nous 
apprenons  à  nous  purifier  de  nos  défauts  et  i\  acquérir 
les  vertus;  et  c'est  par  là  qu'elle  se  rapproche  de  la  Vie 

repraesentant  eum  qui  inaccessibilis  est  principibus,  terribilis 
apud  reges  terrae.  Propterea  haec  mihi  in  ore  fréquenter,  sicut 
vosscitis;  haec  in  corde  semper,  sicut  Deus  scit;  haec  stylo 
meo  admodum  familiaria,  sicut  apparet;  haec  mea  suhtilior  in- 
teriorque  Philosophia,  scire  Jesum  et  hune  crucifixum.  Hucus- 
que  Bernardus.  Et  haec  de  contemplatione  humanitatis  suffi- 
ciant,  quia  tolum  hune  librum  de  ipso  habes.  Scire  tamen 
debes  quod  hanc  contemplationem  non  oporlet  quod  praecedat 
vita  activa,  quia  de  rébus  corporahbus  est,  scilicet  de  actio- 
nibus  Christi  secundum  humanitatem.  Unde  tanquam  familia- 
rior  non  tanlum  perfeclioribus,  sed  etiam  rudibus  proponitur 
intuenda  ;  tum  quia  in  ea  sicut  in  activa,  et  a  vitiis  purgamur, 
et  virtutibus  imbuimur,  unde  haec  cum  activa  concurrit.  Cum 
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Active.  Donc,  quand  on  dit  que  la  Vie  Active  doit  pré- 
céder la  Vie  Contemplative,  cela  est  vrai  surtout  dans 
ses  applications  les  plus  sublimes,  comme  dans  la  con- 
templation de  la  cour  céleste  et  de  la  majesté  de  Dieu, 
laquelle  est  réservée  seulement  aux  parfaits.  Et  c'est 
aussi  pourquoi  la  contemplation  de  Tliumanité  du  Christ 
doit  être  plutôt  et  mieux  appelée  méditation  que  con- 
templation. 

Voyons  maintenant  les  deux  autres  Contemplations 
suivant  la  doctrine  de  Saint  Bernard. 

igilur  dicitur  quod  activa  débet  praecedere  contemplalivam; 
verum  est  in  aliis  sublimioribus  suis  generibus,  scilicel  cœ- 
leslis  curiae  et  majeslatis  Dei,  quae  tanlum  perfeclis  reservan- 
lur.  Et  ideo  ista  de  humanitate  Chrisii  reclius  et  proprius  me- 
ditatio  quam  contemplalio  nominari  débet.  De  prœdiclis  etiam 
duabus  etiam  per  auctoritates  Bernardi  videamus. 


CHAPITRE    LU. 

De  la  Contemplation  de  la  Cour  cêlesle. 

Ce  grand  saint  parle  en  ces  termes  de  la  Contempla- 
tion de  la  cour  céleste  (1)  :  «  Il  sera  loisible  à  chacun 
de  nous,  même  en  ce  temps  de  vie  mortelle,  tantôt  de 

Caput  lu.  —  De  conlemplalione  cœlestis  curiœ.  —  Dicit  ergo 
de  cœlesli  curiaconlemplanda  hoc  modo  (!]:  Licebilunicuique 
nostrum  in  boc  tcmpore  moi  talilalis,  nunc  quidem  Palriarcbas 


(1}  Deux.,  Scrm.  62,  super  Gant. 
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Tisiter  les  Patriarches,  tantôt  de  saluer  les  Prophètes,  ' 
tantôt  de  nous  mêler  au  Sénat  des  xipôtres,  tantôt  de 
prendre  place  dans  les  chœurs  des  Martyrs.  Nous  pour- 
rons même  parcourir  de  toute  l'énergique  vitesse  de 
notre  esprit  et  selon  que  nous  portera  l'essor  de  notre 
dévotion,  les  rangs  des  Vertus  des  cieux  et  les  demeu- 
res des  Anges  depuis  le  plus  petit  d'entre  eux  jusqu'aux 
Chérubins  et  aux  Séraphins,  et  nous  nous  arrêterons 
selon  que  nous  poussera  l'Esprit  qui  souffle  où  il  veut  ; 
car  si  nous  nous  tenons  à  la  porte  et  que  nous  frap- 
pions, il  nous  sera  ouvert.  »  Et  encore  (1) :  «Heureux 
celui  dont  la  méditation  est  toujours  en  présence  du 
Seigneur  et  dont  la  réflexion  incessante  se  porte  jusqu'à 
la  fin  sur  les  magnificences  de  la  droite  du  Seigneur  ! 
Que  trouvera-t-il  de  pénible  ici-bas  celui  qui  toujours 
répète  dans  son  esprit  que  les  souffrances  de  ce  temps 
sont  misérables  en  comparaison  de  la  gloire  future  (2)  ? 
Que  pourra-t-il  désirer,  en  ce  siècle  corrompu,  celui 

revisere,  nanc  saîutare  Prophetas,  nunc  Senatui  immisceri 
Apostoîorum,  nunc  Martyrum  inseri  choris;  sed  et  beatarmii 
Virtutum  status  et  mansiones  a  minimo  Angelo  usque  ad  Che- 
rubini  et  Seraphim,  tota  mentis  alacritate  percurrendo  îustrare, 
prout  quemque  sua  devotio  feret.  Apud  quos  magis  afficielur 
imminente  sibi  spiritu,  prout  vult,  si  sleierit  et  pulsaverit,con- 
festim  aperielur  ei.  Idem  (l  )  :  Félix  cujus  meditatio  in  conspecîu 
Domini  est  semper,  qui  in  corde  suo  deîectaliones  dextei\T 
Domini  usque  in  fmem  sedula  cogitatioiie  rcvoIviL  Quid  illi 
grave  poterit  videri,  qui  semper  (ractat  mente  quod  non  sunl 
condignae  passiones  hujus  tempoiis  ad  fuJuram  gloiiam?("2) 
Quid  concupiscere  poterit  in  hoc  sœculo  nequam,  cujus  ocuins 

(1)  BEr.x.,  Serm.  li,  de  Ascensione  Dom.  —  (2)  Rom.,  S. 
Il  3 
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dont  l'œil  considère  sans  cesse  les  trésors  du  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivants  et  regarde  toujours  les  recom- 
penses éternelles?  »  Et  peu  après:  «  Qui  m'accordera 
que,  vous  levant  tous  ensemble,  vous  vous  teniez  de- 
bout dans  les  hauteurs  et  que  vous  voyiez  l'exaltation 
qui  doit  nous  venir  du  Seigneur?»  Et  plus  bas:  «Qu'y 
a-t-il,  en  eflfet,  de  meilleur,  qu'y  a-t-il  même  d'aussi 
bon  que  de  fixer  son  âme  sur  ces  biens,  puisque  le 
corps  ne  peut  encore  y  parvenir?  »  Et  il  ajoute  :  «  Qui 
de  vous,  réfléchissant  en  soi  à  la  vie  future,  c'est  à  dire 
à  la  joie,  au  bonheur,  à  la  béatitude,  à  la  gloire  des 
enfants  de  Dieu,  qui  de  vous,  dis-je,  contemplant  de  si 
grands  bienfaits  dans  le  calme  de  sa  conscience,  ne  s'é- 
criera pas  aussitôt  avec  la  plénitude  de  l'intime  douceur 
qu'il  éprouve  :  «  Seigneur,  il  fait  bon  ici  pour  nous  !  » 
Ici  ;  non  pas,  certes,  dans  ce  douloureux  pèlerinage,  où 
notre  corps  est  enchaîné  ;  mais  dans  cette  suave  et  sa- 
lutaire méditation  où  réside  notre  cœur.  Qui  me  don- 


semper  videl  boiia  Domini  in  terra  viveiitium,  et  scniper  videt 
«terna  praemia ?  El  post  pauca  :  Quis  mihi  tiibuat,  ut  omucs 
surgentes  stetis  ni  excelso,  et  videatis  exultationem  quœ  Ven- 
tura est  nobis  a  Domino  ?  El  infra  :  Quid  enim  tam  boiiuui  est, 
immo,  quid  aliud  bonum  videtur,  quam  in  bonis  aniniiun  de- 
morari,  quandoquidem  adhuc  corpus  non  polest  ?  El  moj-  sub- 
dil  :  Quis  enim  ex  vobis  secum  coajUans  futuram  illam  vilam. 
sciUcct  la^litiam,  jucunditatem,  beatitudineni  et  gloriam  lilio- 
rum  Dei;  quis,  inquam,  lalia  tranquilla  secum  conscienlia, 
volvens,  non  continue  de  plenitudine  intimas  suavitatis  eruc- 
lat  :  Domine,  bonum  est  nos  hic  esse?  Non  sane  in  liac 
œruninosa  peregrinatione,  ubi  corpore  delinelur,  sed  in  suavi 
ac  salubri  illa  cogitatione,  in  qua  corde  versalur.  Quis  dabil 
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nera  des  ailes  comme  la  colombe,  et  je  volerai  et  je 
me  reposerai  !  »  Et  bientôt  :  «  Je  vous  en  conjure,  mes 
frères,  que  vos  cœurs  ne  s'appesantissent  pas  aux  sol- 
licitudes du  siècle;  débarrassez,  je  vous  en  supplie, 
débarrassez  vos  cœurs  du  fardeau  pesant  des  terrestres 
pensées.  »  Et  plus  loin  :  «  Elevez  dans  vos  cœurs  iîoe 
seulement  les  tabernacles  des  Patriarches  et  des  Pro- 
phètes, mais  tous  les  palais  de  cette  Cour  céleste,  mul- 
tipliez-y les  demeures,  à  la  suite  de  celui  qui  s'en 
allait  immolant  dans  le  tabernacle  du  Seigneur  ime 
hostie  de  prières  et  qui  chantait  ce  psaume  au  Sei- 
gneur :  «  Qu'ils  sont  aimés  vos  tabernaclesy  Dieu  des 
vertus;  mon  âme  défaille  de  désirs  dans  les  parvis 
du  Seigneur!  »  Parcourez,  mes  frères,  parcourez  avec 
l'hostie  de  la  piété  et  de  la  dévotion,  visitez  en  esprit 
toutes  les  demeures  d'en  haut,  qui  sont  nombreuses 
dans  la  maison  du  Père  céleste;  prosternez  vos  cœurs 
devant  le  trône  de  Dieu  et  de  l'Agneau,  adressez  avec 
respect  vos  supplications  à  tous  les  ordres  des  Anges, 

inihi  pennas  sicut  coiumbae,  et  volal)o  el  requiescam  ?  Et  imst 
pauca  :  Obsecro  vos,  fratres  mei,  non  graventur  corda  veslia 
in  curis  sfecularibus;  exonerate,  obsecro,  corda  veslra  gravi 
mole  terrenarum  cogitationum.  El  infra  :  Formate  in  cordibus 
vestris  jam  non  modo  Palriarcharum  et  Prophetarum  taber- 
nacula,  sed  omnes  domos  illius  curiae  cœlestis,  et  multipliées 
mansiones  secundum  eum  qui  circuibat,  immolans  in  taber- 
naculo  Domini  hostiam  vociferationis,  et  psalmum  illum  rîi- 
cens  Domino  :  Quam  dilecta  tabernacula  tua,  Domine  virtulmni, 
concupiscit  et  déficit  anima  mea  iu  atria  Domini.  Gircuilie  et 
vos,  fratres.  cum  pietatis  et  devotionis  hostia,  visitantes  animo 
sedes  supernas  et  multas,  quae  in  domo  patris  sunt  mansiones, 
humiliter  prosternentes  corda  vestra  ante  throiium  h(H  et 
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saluez  le  collège  des  Patriarches^  les  sièges  des  Pro- 
phètes, le  sénat  des  Apôtres  ;  contemplez  les  couronnes 
des  Martyrs  brillantes  de  fleurs  empourprées,  admirez 
les  chœurs  des  Vierges  embaumées  du  parfum  des  lis, 
et  autant  que  le  comporte  l'infirmité  de  votre  cœur, 
élevez  vos  oreilles  aux  harmonies  ravissantes  du  Canti- 
que nouveau.  «Je  me  suis  souvenu  de  ces  choses,  dit  le 
Prophète,  et  j'ai  répandu  mon  âme  en  moi,  parceque 
je  passerai  dans  le  lieu  du  tabernacle  admirable  et  jus- 
qu'à la  maison  de  Dieu.  »  Ainsi  parle  Saint  Bernard.  Ces 
paroles  sulfisent  relativement  à  la  Contemplation  de  la 
céleste  patrie. 

Agni,  cum  reverentia  supplicanles  siiigulis  ordinibus  Angelo- 
1  um,  Patiiarchaium  numerum,  cuneos  Prophetarum,  Senalum 
Apostoloi Tim  salutantes  ;  conspicientes  coronas  Martyrura  pui- 
piireis  rutilantes  floribus;  et  redolentes  liliis,  choros  Virginum 
admirantes,  atque  ad  mellifluum  novi  cantici  sonum,  quantum 
prœvalet  infirmitas  cordis  erigentes  auditum.  Haec  recordatus 
sum,  Propliela  loquitur,  et  efludi  in  me  animam  meam;  quo- 
niajiî  transibo  in  locum  tabernaculi  admirabilis  usque  ad  do- 
mum  Dei.  Ilucusque  Bernardus.  Et  haec  de  cœlestis  palri.T 
eontemplatione  sutticiant. 


^- 


CHAPITRE   LUI. 

De  la  Contemplation  de  la  majesté  de  Dieu.  —  Qu'il  y  a 
quatre  genres  de  Contemplation. 

Venons  maintenant  à  la  plus  sublime  des  Contempla- 
tions, celle  à  laquelle,  je  crois,  peu  de  personnes  arri- 
vent, à  la  Contemplation  de  Dieu  lui-même.  Ecoutons 
avec  respect  ce  que  dit  Saint  Bernard,  de  façon  qu'in- 
troduits en  quelque  sorte  par  lui,  nous  essayions  d'y 
parvenir,  si  toutefois  le  Seigneur  daigne  regarder  cette 
audace  avec  faveur.  Il  dit  donc  en  parlant  des  compa- 
gnons de  l'Epoux,  c'est  à  dire  des  Anges  qui  répètent: 
«Nous  ferons  pour  vous  des  parures  d'or,  ouvragées 
d'argent.  »  L'or  est  l'éclat  de  la  Divinité  :  l'or  est  la  sa- 
gesse qui  nous  vient  d'en  haut.  C'est  de  cet  or  que  les 
suprêmes  orfèvres  promettent  qu'ils  feront  des  orne- 
ments éclatants  et  qu'ils  les  passeront  aux  oreilles  inté- 
rieures de  l'âme.  Et  je  m'imagine  qu'il  faut  entendre  par 

Caput  lui.  —  De  contemplatione  majestatîs  Dei.  Item  qua-- 
luor  siini  gênera  conlemplalionis. — Veniamus  autemad  subli- 
miorem,  ad  quam  credo  paucos  attingere,  videlicet  ad  contem- 
plationem  Domini.  Revereamur  lamen  quœ  dicit  Bernardus, 
ut  ab  eo  aliqualiter  introducti  tentemus,  si  quando  Dominas 
dignetur  aliquid  gratumindepercipere.  Dicit  ergo,  loquens  de 
sodalibus  sponsi,  id  est  Angelis  dicentibus  :  Muraenulas  au- 
reas  faciemus  tibi,  vermiculatas  argento.  Aurum  divinitatis  est 
lulgor.  Aurum  sapientia,  quae  desursum  est.  Hoc  auro  ful- 
gentia  quccdam,  quasi  varietatis  signacula  spondent  se  figu- 
raturos,  hi  quibus  id  ministerii  est,  superni  aurifices,  atque 
internis  animi  auribus  inserturos.  Quod  ego  non  puto.esse 
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ià  qu'ils  donneront  à  l'âme  certaines  représentations  et 
images  spirituelles,  clans  lesquelles  ils  offriront  à  ses  re- 
gards pendant  la  contemplation,  les  plus  pures  sensations 
de  la  divine  sagesse,  afin  qu'elle  voie  au  moins  comme 
dans  un  miroir  et  dans  une  énigme  ce  qu'elle  ne  peut 
îiiiUement  contempler  face  à  face.  Or,  ici,  je  parle  de 
choses  divines  et  tout  à  fait  inconnues  à  ceux  qui  ne  les 
ont  pas  éprouvées.  Quand,  par  exemple,  je  dis  comment 
dans  ce  corps  mortel,  l'état  de  foi  subsistant  encore  et 
la  suJ3Stance  de  la  lumière  intérieure  n'ayant  pas  encore 
été  dévoilée,  cependant  la  contemplation  pure  de  la 
vérité  parvient  à  jouer  son  rôle  en  nous,  du  moins  en 
partie  ;  de  telle  façon  que  celui  de  nous  à  qui  ce  don 
aura  été  fait  d'en  haut  puisse  s'appliquer  ces  mots  de 
l'Apôtre  :  «  Maintenant  je  connais  en  partie  (1).  »  Ou 
ceux-ci  :  «  Nous  connaissons  en  partie,  en  partie  nous 
prophétisons;  »  quand  donc  quelque  lueur  divine  aura 


aliud  quam  texere  quavsdam  spirituales  siniilitudines,  et  in 
ipsis  purissima  divinaî  sapientiae  sensa,  animae  coiileniplantis 
conspeclibus  importare,  ut  videat  saltem  per  spéculum  in 
aenigmale  quod  nondum  facie  ad  faciem  valet  ullalenus  in- 
îiueri.  Divina  suiit  et  nisi  experlis  prorsus  incoguila  qua?  ella- 
mur,  quomodo  vidclicet  in  hoc  niortali  corpore  fide  adhuc  ha- 
Jjienle  statumel  necdum  propalata  perspicul  subslauîia  luminis 
inîerni,  purae  inlerdum  contemplatio  verilatis,  partes  suas 
agere  intra  nos,  vel  ex  parle  prapsumit;  ita  ut  liceat  usurpare 
alicui  nostrum,  cui  lioc  datum  desuper  lueril  illud  Apostoli  : 
IVbîU'  cognosco  ex  parle  U).  Il«>m  :  Ex  parte  cognoscimus,  et  ex 
parte  proplietamus.  Cuni  aulem  divin itus  aliquid  raptira,  et 


Corintk.,  13. 
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traversé  notre  intelligence  à  la  dérobée  ou  avec  la  ra- 
pidité de  l'éclair,  notre  esprit  s'élevant  soit  à  la  parti- 
cipation d'une  splendeur  plus  haute,  soit  à  l'usage  de  la 
science  ;  aussitôt  arrivent  je  ne  sais  d'où  certaines  res- 
semblances figuratives  des  choses  inférieures  qui  s'ac- 
coinnaodent  aux  sentiments  qui  nous  sont  transférés  d'en 
hautj  et  par  lesquelles  se  colore  et  se  reproduit  ce  très 
pur  et  très  splendide  rayon  de  la  vérité,  qui  devient 
ainsi  plus  tolérable  pour  l'âme  et  plus  aisé  à  commu- 
niquer aux  autres.  Pour  moi,  j'estime  que  ces  images 
sont  formées  en  nous  par  les  inspirations  des  Saints 
Anges  ;  de  même  qu'au  contraire  les  mauvaises  et 
les  dangereuses  nous  sont  soufflées  par  les  démons, 
comme  cela  n'est  pas  douteux.  »  Et  ailleurs  (  (1)  Heu- 
reuse l'intelligence  qui  a  appris  à  creuser  profondément 
cette  muraille  d'enceinte  ;  mais  combien  plus  heureuse 
celle  qui  s'est  établie  dans  la  pierre  angulaire  elle- 
même  !  Ah  !  il  est  bien  permis  aussi  de  creuser  dans 

veluti  in  velocitatem  corusci  luminisinterluxeril  menti,  spiritu 
excedenti,  sive  ad  temperamentum  nimii  spleudoris,  sive  ad 
doclriuap  usum,  continuo,  nescio  unde,  adsunt  imaginatorisf 
quxdam  rerum  iiiferiorum  siinilitudiiies,  infusis  divinitus  seii- 
siîjiis  accommodatae,  quibus  quodammodo  adumbratus  puris- 
siûuis  iUe,  ac  splendidissiraus  veritalis  radius,  et  ipsi  anima' 
lolerabilior  iiat,  et  quibus  commuuicare  illum  volueril  capa- 
})ilior.  ExisUiuo  lamen  ipsas  formari  in  vobis  sanctorum  sug- 
;^eslionibus  Angelorum,  sicut  e  contrario,  contrarias  el  malas 
iiigf'riimmissiones  per  Angeles  malos,  dubium  non  est.  Idem  • 
relix  mens,quae  sibi  in  hac  maceria  fréquenter  cavare  studuiL 
>fd  qur  inpeira felicior.  Licet  quidem  cavare  el  in  petra,  sed 

(1;  Berx.,  Serm.  62,  super  Gant. 
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cette  pierre;  mais  pour  cela  il  est  besoin  d'une  vi- 
gueur d'âme  plus  pure  et  d  une  plus  vive  ardeur  d'in- 
tention, comme  aussi  d'un  mérite  de  sainteté  plus  élevé. 
Or  qui^donc  en  est  capable?  N'est-ce  pas  celui  qui  a  dit  : 
«  x\u  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était  en 
Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu  (1).  »  Ne  vous  semble-t-il 
pas,  cet  Apôtre  privilégié,  s'être  plongé  dans  les  pro- 
fondeurs mêmes  du  Verbe  et  avoir  enlevé  aux  replis 
cachés  du  cœur  de  son  Maître  la  moelle  sacro-sainte 
de  sa  divine  sagesse?» Et  plus  bas  :  «Plus  on  creuse  la- 
borieusement dans  la  pierre,  plus  délicieux  paraît  ce 
qu'on  en  retire.  Ne  redoutez  pas  les  menaces  que 
l'Ecriture  fait  aux  scrutateurs  de  la  majesté  (2)  ;  ap- 
portez-y un  œil  simple  et  pur  :  vous  ne  serez  pas  écrasé 
par  la  gloire,  mais  vous  serez  admis  à  la  contempler 
si  vous  cherchez  la  gloire  de  Dieu  et  non  la  vôtre. 
C'est  par  sa  propre  gloire  et  non  par  celle  de  Dieu 


ad  hoc  puriore  mentis  acie  opus  est,  et  vehementiori  omiiino 
intentione,  eliam  et  merilis  potioribus  sanctitalis.  Et  ad  hoc 
quis  idoiieus  ?  Nempe  ille  qui  dixit  (1)  :  In  principio  erat  ver- 
bum,  et  veibum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  verbum.  Nonne 
tibi  videlur  ipsis  se  verbi  penetralibus  immersisse,  et  de  ab- 
ditis  pectoris  quamdam  ejus  inlimae  sapienliae  sacrosanctam 
eruisse  medullam?  FA  infra:  Sed  in  petra  quanto  difficilius 
cavatur,  tanto  suavius  quod  inde  eruis,  sapit.  Nec  verearis  illud 
quod  Scriplura  minalur  scrutatoribus  majestalis  (2]  ;  tantum 
alTer  purum  et  simplicem  oculura,  non  opprimeris  a  gloria, 
sed  admitteris,  nisi  non  Dei,  sed  tuam  quœsieris  gloriam. 
Alioquin  sua  quisque  opprimitur,  non  Dei  gloria;  dum  pro- 


(1)  Jo(ui.,  1.  —  (2)  Pvoi:,  25. 
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qu'on  est  écrasé.  Quand  vous  vous  inclinez  devant  la 
première,  il  ne  vous  est  pas  possible  de  lever  la  tête 
yers  l'autre,  en  eussiez-vous  le  plus  vif  désir.  Affran- 
chissez-vous-en donc,  et  creusez  avec  sécurité  cette 
pierre  où  reposent  cachés  les  trésors  de  la  sagesse  et  de 
la  science.  Que  si  vous  hésitez  encore,  écoutez  la  pierre 
elle-même  :  «  Ceux  qui  travaillent  sur  moi,  ne  péche- 
ront pas  (1).  »  Qui  me  donnera  des  ailes  comme  la  co- 
lombe et  je  volerai  et  je  me  reposerai  ?  Le  simple  et 
l'humble  trouvent  le  repos  là  où  le  rusé,  l'orgueilleux, 
Tambitieux  de  vaine  gloire  trouvent  la  ruine.  »  Et  après  : 
«  Il  n'est  pas  écrasé  celui  qui  ne  scrute  pas  la  majesté, 
mais  la  volonté.  Car  ce  qui  appartient  à  la  majesté,  il 
ose  sans  doute  quelquefois  y  porter  le  regard,  mais  pour 
l'admirer,  non  pour  le  scruter  curieusement.  Et  si  par- 
fois il  lui  arrive  d'être  entraîné  vers  elle  par  son  essor, 
alors  c'est  le  doigt  du  Seigneur  qui  l'a  élevé  miséricor- 
dieusement;  ce  n'est  pas  la  témérité  de  l'homme  qui  a 


clivis  in  istam,  ad  illam  levare  cervicem  non  sinilur,  nimirum 
gravi  cupiditate.  Hac  excussa  secure  scrutemur  in  pelra,  iii 
qua  thesauri  abscondili  sapienliœ  et  scientiae  sunt  Sed  si 
adliuc  dubitas,  audi  ipsam  petram  :  Qui  operantur  in  me,  non 
peccabunt.  Quis  raihi  dabit  pennas  sicut  columbae,  et  volabo 
et  requiescam?  Ibi  invenit  requiem  mansuetus,  et  simplex, 
ubi  dolosus  opprimitur,  et  elatus  et  cupidus  inanis  gloiiaî.  Et 
paulo  posl  :  Non  opprimilur,  qui  non  scrutator  est  majeslalis, 
sed  Yoluntalis  :  Nam  quod  majestati  atUnet,  interdum  quidem 
et  in  ipsam  intendere  audet,  sed  quasi  admirant,  non  quasi 
scrutans.  Sed  si  quando  per  excessum  rapi  in  ilîam  contingat, 
digilus  Domini  est  iste,  dignanter  levans  homlnem,  non  bo- 

(1)  Eccles.,  38. 
II.  3* 


~  58  — 

osé  monter  jusqu'aux  hauteurs  de  Dieu.  Puis  donc  que 
l'Apôtre,  en  rappelant  son  ravissement,  s'en  excuse 
comme  d'une  témérité,  quel  autre  mortel  aurait  la  pré- 
somption de  vouloir  par  ses  propres  efforts  s'aventurer 
à  scruter  imprudemment  la  majesté  divine,  et  à  faire 
une  invasion  importune  dans  ses  redoutables  secrets? 
Ces  vains  scrutateurs  de  la  majesté  de  Dieu  on  peut 
les  appeler  des  envahisseurs,  qni  ne  sont  pas  ravis  vers 
elle,  mais  qui  y  font  une  irruption  violente.  Aussi  sont- 
Ils  écrasés  par  la  gloire.  Scruter  la  majesté  est  donc 
un  acte  formidable  ;  scruter  la  volonté  est  un  acte 
aussi  pieux  que  sûr.  Pourquoi  n'insisterais-je  pas  de 
toute  mon  ardeur  à  scruter  le  glorieux  secret  de 
cette  volonté  à  laquelle  je  sais  que  je  dois  obéir  en 
tout?  Douce  gloire  qui  ne  procède  d'ailleurs  que  de 
la  contemplation  de  sa  douceur  elle-même,  et  que  de 
la  vue  des  trésors  de  la  bonté  et  de  l'infinie  miséri- 
corde. Enfin  «  nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire  du  Fils 


imni>  temeritas  insolenter  Dei  alta  persuadeus.  Cani  ergo 
Apostolus  raptum  se  commemoret,  ut  ausum  excuset  ;  quis- 
«am  alter  praesumat  morlalium  huic  se  divinœ  majestatis  hor- 
lendo  scrulinio  propriisintrare  conalibus,  et  irapoiiumis  con- 
templator  pavenda  irrumpere  in  arcana?  Scrutatores  proindc 
oiaiestatis  tanquam  irruptores  dici  reor,  Qon  qui  rapiunlur  in 
«am,  sed  qui  irruunt.  Ipsi  itaque  opprimuiitur  a  gloria.  Ergo 
iormidolosa  scrutalio  majestatis  ;  at  volunlatis  tam  tuta  quam 
pia.  Quid  ni  tola  diligentia  scrutando  iustem  Saciamento  glo- 
riae  voluntatis,  cui  mihi  parendum  per  oninia  scio?  Suavis 
gloria,  qua?  non  aliunde,  quam  de  ipsius  suavitatis  conteiupla- 
tROKie  proccdil,  quam  de  diviliarum  bonilalis  ac  muUœ  uiise- 
r Hionis  inluilu.  Denique  vidimus  gloriam  hauc  quasi  unigeniti 
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luiique  du  Père  (1),  »  c'est  à  dire  que  tout  ce' qui  est 
apparu  de  cette  gloire  était  toute  douceur,  toute  pa- 
teriiité.  Non,  cette  gloire-là  ne  m'écrasera  pas,  bleu 
que  je  la  contemple  de  toutes  mes  forces  ;  ah  !  bien  plu- 
*  tôt  je  me  transformerai  en  elle.  En  effet  quand  nous 
regardons  à  face  découverte,  nous  nous  transformons 
dans  l'image  que  nous  voyons  lorsque  nous  la  fixons. 
Loin  de  moi  la  pensée  que  l'homme  ose  entrer  en  con- 
formité avec  Dieu  dans  la  gloire  de  la  Majesté,  ni  dans 
la  modestie  de  la  volonté.  Ma  gloire,  c'est  qu'il  puisse 
être  dit  de  moi  :  u  J'ai  trouvé  un  homme  selon  mon 
cœur  (2).  Le  cœur  de  l'Epoux,  c'est  le  cœur  de  son 
Père.  Et  lui-même,  qu'est-il?  «  Soyez,  dit  le  Seigneur, 
soyez  miséricordieux,  comme  est  miséricordieux  votre 
Père  qui  est  dans  le  ciel  (3).  »  La  forme  et  la  ressem- 
blance qu'il  désire  voir  dans  son  Église  quand  il  lui  dit  : 
«  Montrez-moi  votre  visage  \li)  »,  c'est  la  forme  de  la 
piété  et  de  la  mansuétude.  Qu'elle  lève  ce  visage  avec 


i\  Pâtre (l),totum  nempe  benignum  et  vere  paternum  quod  ap- 
paruit  gloriae  in  hac  parle.  Non  me  opprimet  gloria  ista,  toUs 
liceî  viribus  inlendentem  in  se;  ego  potius  imprimar  illi. 
Eteoim  revelala  facie  spéculantes,  in  eamdem  imaginem  trans- 
formaraur,  cum  confirmamur.  Absit  autem  ut  in  gloria  ma- 
jestalis,  et  non  magis  in  voluntatis  modestia,  Dei  ab  boniine 
coniormitas  praesumatur.  Gloria  mea  hœc  est,  si  unquam  de 
me  audiero  (2)  :  Inveni  hominem  secundum  cor  meum.  Cor 
Sponsl,  corPatris  sui.  Ipsum  quod?  Estote,  ait,  miséricordes, 
sicul  Pater  vesîer  qui  in  cœlis  est,  misericors  est  (5).  Haee 
forma  quam  videre  desiderat  cum  Ecclesiœ  dicit  (4)  :  Ostende 
jîiih'ficlem  tuam,  forma  pietalis  est  et  mansuetudinis.  Hanc 

:5    Joatw.,  1.  —  (2)  AcU,  13.  —  (3)  Luc,  6.  —  ih)  Caniic,  2. 
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confiance  vers  la  pierre  angulaire  à  laquelle  elle  est 
semblable.  «  Approchez,  dit-il,  approchez,  et  soyez  il- 
luminé et  que  vos  visages  ne  soient  pas  dans  la  confu- 
sion (1).  »  Comment  en  effet  l'Église  humble  serait-elle 
couverte  de  confusion  par  Celui  qui  est  humble,  l'Église  " 
sainte  par  Celui  qui  est  pieux,  l'Église  modeste  par  Ce- 
lui qui  est  doux  par  excellence?  Le  pur  visage  de  l'E- 
pouse ne  sera  pas  plus  repoussé  par  la  pureté  de  la  pierre 
angulaire  que  la  vertu  par  la  vertu,  la  lumière  par  la  lu- 
mière. 

Et  encore  :  (2)  «  Ces  deux  sœurs  représentent  les 
deux  genres  de  vie  de  ceux  qui  aiment  la  pauvreté. 
Les  uns,  inquiets  avec  Marthe,  préparent  deux  aliments 
au  Seigneur  Jésus,  à  savoir  la  correction  des  œuvres 
avec  l'assaisonnement  de  la  contrition  et  les  œuvres  de 
piété  avec  le  condiment  de  la  dévotion.  Les  autres  qui, 
avec  Marie,  ne  s'occupent  que  de  Dieu  seul,  contem- 
plent ce  qu'est  Dieu  dans  le  monde,  dans  les  hommes. 


cum  omni  fiducia  levât  ad  peiram,  cui  similis  est.  Accedile, 
inquit,  ad  eum,  et  illuminamini,  et  faciès  vestrœ  non  confun- 
dentur  (l).  Quo  pacto  humilis  ab  humili  confundetur,  a  pio 
sancta,  a  mansuelo  modesta  ?  Non  plane  abhorrebit  a  purilate 
petrae  pura  faciès  Sponsae,  non  magis  quam  a  virlute  virlus,  a 
luDoine  lumen.  Idem  (2)  :  DuaB  istae  sorores,  duas  vitas  amato-' 
rum  paupertatis  signant.  Quidam  cum  Martha  soUiciti  Domino 
Jesu  duo  pulmenta  préparant,  scilicet  correctionem  operis 
cum  salsamento  contritionis,  et  opus  pietatis  cum  condimento 
devotionis.  Hi  vero,  qui  cum  Maria  soli  Deo  vacant,  considé- 
rantes quid  sit  Deus  in  mundo,  quid  in  hominibus,  quid  in 
Angehs,  quid  in  seipso,  quid  in  reprobis,  conlemplantur  quia 

(1)  Ps,  33.  —  (SjBerx.  ,  in  par,  et  var.  Scî'inonibus.f  Serm.  t\^ 
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clans  les  Anges,  dans  lui-même  et  jusque  dans  les  ré- 
prouvés^  voient  que  Dieu  est  le  maître  et  le  modéra- 
teur du  monde,  le  libérateur  et  l'aide  des  hommes,  la 
grâce  et  la  beauté  des  Anges,  le  principe  et  la  fin  de 
toutes  choses,  la  terreur  et  l'horreur  des  réprouvés;  et 
ils  jugent  combien  il  est  admirable  dans  les  créatures, 
aimable  aux  hommes,  désirable  aux  Anges,  incompré- 
hensible en  soi,  implacable  pour  les  réprouvés.  »  Ainsi 
dit  Saint  Berna»d. 

De  plus,  dans  cette  Contemplation  de  la  majesté  de 
Dieu,  il  y  a  quatre  modes,  dont  le  même  Saint  parle 
ainsi  (1):  «  Il  est  quatre  espèces  de  contemplation. 
La  première  et  la  principale  est  l'admiration  de  la 
majesté.  Elle  requiert  un  cœur  purifié,  pour  pouvoir 
l'enlever  plus  aisément,  libre  du  vice  et  débarrassé 
des  péchés,  vers  les  choses  d'en  haut,  et  de  temps 
en  temps  le  tenir  en  suspens  dans  la  stupeur  et  dans 
l'extase.  La  seconde  est  nécessaire  à  la  première  :  c'est 

Deus  est  mundi  rector  et  gubernator,  hominum  liberator  et 
adjutor,  Angelorum  sapor  et  décor,  in  seipso  principium  et 
finis,  reproborum  terror  et  horror.  In  creaturis  mirabilis,  in 
hominibus  amabilis,  in  Angelis  desiderabilis,  in  seipso  incom- 
prehensibilis,  in  reprobis  inlolerabilis.  Hucusque  Bernardus. 
In  hac  autem  majestatis  conlemplatione  quatuor  modis  spe- 
culamur,  de  quibus  idem  Bernardus  sic  dicit  (1)  :  Quatuor  sunt 
contemplationis  species.  Prima  et  maxima  contemplatio  est 
admiratio  majestatis.  Haec  requirit  cor  purgatum,  ut,  a  vitio 
liberum,  atque  exoneratum  peccatis,  facile  ad  superna  levet, 
et  interdum  quoque  per  aliquas  morulas  stupore,  et  exstasi 
suspensum  teneat  admirantem.  Secunda  autem  necessaria  est 
huic.  Est  enim  intuens  judicia  Dei.  Quo  sane  pavido  aspectu 

(1)  Bern,,  libt  V  de  Considérât.,  cap,  ult. 
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la  vue  des  jugements  de  Dieu.  En  effet,  quand  par  ce 
redoutable  spectacle  elle  frappe  l'esprit  qui  contemple, 
elle  met  en  fuite  les  vices,  fait  germer,  les  vertus, 
initie  à  la  sagesse  et  conserve  l'humilité.  »  Et  plus  bas  : 
<  La  troisième  se  livre  ou  plutôt  se  plaît  au  souvenir 
des  bienfaits,  et  pour  ne  pas  laisser  l'âme  ingrate,  la 
sollicite  à  l'amour  du  bienfaiteur  qu'elle  lui  rappelle. 
La  quatrième,  oubliant  le  passé,  se  repose  dans  l'uni- 
que attente  des  promesses  ;  or  comme  elle  est  la  mé- 
ditation de  l'éternité  (puisque  ce  qui  est  promis  est 
ce  qui  est  éternel),  elle  nourrit  la  patience  et  donne 
la  vigueur  de  la  persévérance.  »  Ainsi  enseigne  Saint 
Bernard.  Ces  paroles  suffisent  quant  à  présent  pour 
la  Contemplation  de  la  majesté  divine. 

dum  vehementius  concutit  meutem  intuentis,  fugat  vilia,  fun- 
dit  virlutes,  initial  ad  sapientiam,  humilitatem  serval.  FA  infra  : 
Tertia  eontemplalio  occupalur,  vel  potius  olialur  circa  me- 
moriam  boiioiura  et  ne  dimiltat  ingralum,  sollicitai  memo- 
raeîem  ad  amorem  benefacloris.  Quarla  quae  retro  sunt  obli- 
vJscens,  in  sola  quiescit  expectatione  repromissorum,  qua> 
cum  sit  meditatio  aBlernilatis  (siquidem  qua;  promillunlur 
ïEleraa  sunl)  longanimitalera  alit,  ac  eliam  perscveranliœ  dal 
viigorem.  Hucusqae  Bernardus.  El  hœc  de  conlemplatione  ina- 
jeslaiis  Dei  sufficianl  ad  praesens. 
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CHAPITRE    LIV. 

De  la  manière  de  vivre  de  la  Vie  Active.  —  Excellente 
doctrine  de  Saint  Bernard. 

Après  avoir  examiné  Texercice  de  la  double  Vie,  à 
savoir,  la  première  partie  de  la  Vie  Active  et  aussi  la 
Vie  Contemplative  et  ses  différents  modes,  il  nous  reste 
à  voir  quel  moyen  nous  devons  employer  pour  pouvoir 
y  entrer  plus  aisément  et  en  jouir  avec  plus  d'efficacité. 
Vous  devez  savoir  que  la  première  partie  de  la  Vie  Ac- 
tive exige  la  communauté  de  société  avec  le  prochain, 
de  même  que  la  Contemplation  veut  la  solitude.  S'il 
faut,  dans  la  Vie  Active,  vivre  avec  d'autres  personnes, 
c'est  parcequ'ainsi  on  parvient  plus  sûrement  et  plus 
rapidement  au  but.  En  effet  au  milieu  des  autres  on 
rougit  des  vices  qu'on  a  et  des  vertus  qu'on  n'a  pas,  et 
on  s'amende  sur  ces  deux  points  ;  ce  qui  n'arrive  pas 
dans  la  solitude,  parcequ'on  n'y  trouve  jamais  per- 

Caput  LlV.  —  De  modo  Vivendi  in  activa  vita.  Item  aucto- 
ritas  Bernardi  bona.  — Postquam  vidimus  de  exercitio  utrius- 
que  vitae,  scilicet  primae  partis  activae,  et  etiam  contemplativae 

■  et  de  generibus  ipsius  contemplativae ,  restât  videre  quem 
modum  tenere  valeamus  ut  in  ipsam  possimus  facilius  intro- 

„  duci,  et  eam  efficacius  adipisci.  Scire  ergo  debes  quod  prima 
pars  activae  requiritsocialem  inter  alios  conversationem,  sicut 
( ontemplatio  solitudinem.  Ideo  autem  in  activa  conversandum 
esl  inter  alios  quia  melius  et  citius  quis  propositum  suum  con- 
sequeiur.  Erubescit  enim  inter  alios  de  vitiis  quas  habet,  et  de 
virtulibus  quas  non  habet,  et  ideo  in  utrisque  se  corrigit;  quod 
in  soîitudine  non  contingit  quia  in  ea  nec  ipse  quandoque 
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sonne  qui  vous  reprenne  ou  devant  qui  on  ait  à  rougir. 
Aussi  profite-t-on  beaucoup  des  corrections  et  des 
exemples  d'autrui  quand  on  vil  en  congrégation  : 
on  s'eiTorce  d'éviter  les  fautes  qui  déplaisent  et  qui 
sont  condamnées  dans  autrui,  et  d'acquérir  les  vertus 
qui  plaisent  et  qui  sont  louées  dans  les  autres.  C'est 
donc  ainsi  qu'il  faut  que  vous  agissiez  tant  que  vous 
serez  dans  la  Vie  Active  ;  observez  bien  soigneusement 
et  évitez  vos  défauts  et  ceux  des  autres,  selon  qu'il 
vous  a  été  enseigné  en  plusieurs  endroits,  surtout  dans 
ce  qui  a  eu  trait  à  l'exercice  de  la  Vie  Active.  Con- 
sidérez attentivement  ce  qui  y  a  été  dit  sur  les  vertus 
et  les  vices,  et  efforcez-vous  de  vivre  d'après  ces  pré- 
ceptes; voyez  comment  vous  devez  vous  examiner  vous- 
même  et  lever  vos  regards  vers  les  vertus  des  autres, 
les  imiter,  et  ensuite  vous  humilier  et  demeurer  dans  la 
crainte,  parceque  vous  n'en  possédez  pas  de  sembla- 
bles. SaintBernard  vous  le  recommande  en  ces  termes(l): 

perpenderet,  iiec  esset  qui  coriigeret,  iiec  coram  quo  crubes- 
ceret.  Propterea  proficitin  correctionibus  et  moribus  aliorum, 
cum  est  in  congregatione  ;  conatur  enini  vitare  defeclus  de 
quibus  alii  corripiunlur  et  displicent,  et  adipisci  virlutes  in 
quibus  alii  commendantur  et  placent.  Sic  ergo  te  facere  oportet 
donec  fueris  in  activa,  ut  caule  observes  et  viles  tua  et  aliorum 
vilia,secundummodum  supra  diclum  in  pluribus  locis,  maxime 
in  exercilio  activœ.  Considéra  diligenter  quae  ibi  dicta  sunl  de 
virlutibus  et  viliis ,  et  secundum  ea  vivere  stude ,  quomodo 
teipsam  examinare,  et  ad  virlutes  aliorum  aspicerc  debeas,  et 
imitari,  et  exinde  humiliari,  et  in  timoré  semper  raanere  quia 
tu  similes  virlutes  non  habes.  Sic  ergo  docet  Bernardus  (i)  : 


(1)  Beln,,  Scrm,  54,  super  Cant, 
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«  Ce  n'est  pas  sans  cause  que  depuis  deux  ou  trois  jours 
une  langueur  d'âme  m'a  envaiii,  que  mon  esprit  est  saisi 
d'une  paresse  inaccoutumée  et  que  mon  intelligence 
est  émoussée.  Je  courais  avec  vigueur,  et  voilà  qu'une 
pierre  d'achoppement  s'est  rencontrée  sur  mon  che- 
min :  j'y  ai  heurté,  et  je  suis  tombé.  Il  s'est  trouvé  de 
Torgueil^n  moi,  et  le  Seigneur  en  courroux  s'est  retiré 
de  son  serviteur.  De  là  est  venue  la  stérilité  de  mon 
âme  et  la  pauvreté  de  dévotion  que  j'éprouve.  Com- 
ment donc  mon  cœur  s'est-il  desséché  de  la  sorte  ?  Il 
s'est  coagulé  comme  du  lait  ;  il  est  devenu  comme  une 
terre  sans  eau.  Je  ne  puis  plus  verser  de  larmes,  tant 
sa  dureté  est  devenue  excessive.  Je  ne  retrouve  plus 
mes  méditations  habituelles.  Où  est  la  douce  ivresse  de 
mon  esprit?  Où  est  la  sérénité  de  l'âme,  et  la  paix,  et 
la  joie  dans  l'Esprit  saint?  Je  suis  paresseux  au  travail 
des  mains,  somnolent  dans  les  veilles,  prompt  à  la  co- 
lère, persévérant  dans  la  haine,  faible  pour  la  loquacité 
et  la  gourmandise,  lent  et  obtus  pour  la  prédication. 

]Von  sine  causa  ab  heri,  et  nudiustertius  invasit  me  languor 
anlmi,  et  mentis  hebetudo,  insolita  quaedam  inertia  spiritus. 
Currebam  bene;  sed  ecce  lapis  offensionis  in  via;  impegi  et 
corrui.  Superbia  inventa  est  in  me  ;  et  Dominus  declinavit  in 
ira  a  servo  suo.  Hinc  ista  sterilitas  animœ  meae,  et  devolionis 
inopia  quam  patior.  Quomodo  ita  exaruit  cor  meura,  coagu- 
latum  est  sicut  lac,  factum  est  sicut  terra  sine  aqua,  nec  com- 
pungi  adlacrymas  queo,  tanta  estduritia  cordis;  meditationes 
solitas  non  invenio.  Ubi  illa  inebriatio  spiritus  ?  ubi  mentis 
serenitas,  et  pax  et  gaudium  in  Spiritu  sancto  ?  Ideo  ad  opus 
manuum  piger,  ad  vigilias  somnolentus,  ad  iram  praeceps,  ad 
odium  perlinax,  linguae  et  gulae  indulgentior,  segnior  et  obtu- 
sior  ad  praedicationem.  Heu  î  omnes  montes  in  circuitu  raeo 
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Héias  î  le  Seigneur  visite  les  montagnes  tout  à  l'entour 
de  moi,  mais  il  ne  s'approche  pas  de  ma  demeure  !  »  Et 
plus  loin  :  «  Je  vois  un  de  mes  frères  qui  est  d'une  sin- 
gulière abstinence,  un  autre  d'une  admirable  patience, 
un  autre  d'une  souveraine  humilité  et  d'une  parfaite 
mansuétude,  un  autre  d'une  miséricorde  et  d'une  piété 
abondantes;  celui-ci  s'élève  fréquemment  à  la  "contem- 
plation, celui-là  frappe  et  perce  les  cieux  de  ses  fer- 
ventes prières,  tous  les  autres  brillent  de  quelque  autre 
vertu.  Je  les  considère  tous  fervents,  tous  dévoués,  tous 
unanimes  dans  le  Christ,  tous  comblés  des  dons  cé- 
lestes et  de  la  grâce  divine  et  semblables  à  ces  monta- 
gnes spirituelles  que  le  Seigneur  parcourt  et  qui  reçoi- 
vent fréquemment  les  visites  de  l'Époux.  Et  moi,  qui 
ne  trouve  en  moi  rien  de  tout  cela,  que  suis-je  autre 
chose  qu'un  de  ces  monts  de  Gelboë  que  l'Hôte  bien 
aimé  des  âmes  laisse  de  côté  dans  sa  colère  et  dans 
son  indignation  ?  Mes  enfants  chéris,  cette  pensée  brise 

visitât  Dorainus,  ad  me  autemnon  appropinquat.jEf  posf;  iS'ani 
alium  quidem  inlueor  singularis  abstinentiaB,  alium  vero  pa- 
tientia^  admiranda?,  alium  aulem  summaB  humilitatis  et  man- 
sueludinls,  alium  multap  misericordia?  et  pietatis;  illum  in 
conlemplatione  fréquenter  excedere,  hune  pulsare  et  pene- 
trare  cœlos  orationum  instanlia,  aliosque  in  aliis  pra?eniinere 
virtutibus.  Hos,  inquam,  considero  omnes  ferventes,  omnes 
devotos,  omnes  in  Christo  unanimes,  omnes  in  donis  cœles- 
tibus  et  gratia  affluenles  tanquam  spiriluales  rêvera  montes, 
qui  a  Domino  visitantur.  et  Sponsum  in  se  salientem  fré- 
quenter recipiunt.  Ego  autem  qui  horum  in  me  invenio  nihil. 
quid  me  aliud  putem,  quam  unum  e  montibus  Gelboi^,  quem 
praeterit  in  ira  et  in  indignalione  sua  ille,  caeterorum  omnium 
heiiiunissimus  visitator?  filioli,  haec  cogitalio  lollit  extollen- 
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l'audace  téméraire  du  regard,  appelle  la  grâce  et  pré- 
pare la  voie  à  l'avènement  de  l'Epoux.  »  Et  plus  bas  : 
«  Je  veux  que  vous  ne  vous  épargniez  pas  vous-mêmes, 
mais  que  vous  vous  accusiez  chaque  fois  que  vous  vous 
apercevez  que  la  vertu  s'assoupit  ou  languit  en  vous.  » 
Et  plus  bas  :  «  C'est  agir  comme  un  homme  qui  sait 
s'examiner  intérieurement,  qui  scrute  avec  soin  ses 
voies  et  ses  penchants,  et  qui  est  toujours  en  garde  de 
peur  de  laisser  se  glisser  chez  lui  l'arrogance  du  vice. 
En  vérité,  je  l'ai  appris  :  il  n'y  a  rien  de  plus  efficace 
pour  mériter  la  grâce,  pour  la  retenir  ou  pour  la  re- 
couvrer, que  de  vous  tenir  toujours  devant  Dieu,  n'am- 
bitionnant pas  les  hauteurs,  mais  demeurant  dans  la 
crainte.  Bienheureux  l'homme  qui  tremble  toujours.  » 
Et  ailleurs  (1)  :  «  Apprenez  à  vous  dominer,  à  ordonner 
votre  vie,  à  régler  vos  mœurs,  à  vous  juger  vous-même, 
à  vous  accuser  souvent  devant  vous-même,  à  vous  con- 

liam  oculorum,  conciliât  gratiam,  viam  Sponsi  saltibus  prae- 
paral.  El  infra:  Volo  vos  non  parcere  vobis,  sed  accusare 
vosmetipsos  quoties  forte  in  vobis,  vel  ad  modicum  tepere 
gratiam,  virluteni  languescere  deprehenditis.  Et  post  :  Hoc 
facere  hominis  est  qui  curiosus  circumspector  est  sui.  et  scru- 
tator  viarum  suarum  ac  studiorum,  atque  in  omnibus  semper 
suspectum  habet  arrogantiaï  vitium  ne  surrepat.  In  veritate 
didici  nil  aeque  eftîcax  esse  ad  gratiam  promerendara,  reti- 
nendam  et  recuperandam,  quam  si  omni  tempore  coram  Deo 
inveniaris  non  altum  sapere,  sed  timere.  Beatus  homo  qui 
semper  est  pavidus.  Idem  (J):  Discito  tibi  praeesse,  et  vitam 
ordinare.  mores  componere,  temetipsum  judicare  ;  et  te  ipsuni 
apud  teipsum  accusare,  saepe  etiam  condemnare,  nec  impu- 

(i)  Beîijv.,  Epist,  ad  fratres  de  monte  Dei  de  vit.  soliî. 
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damner  et  à  ne  pas  vous  renvoyer  sans  châtiment. 
Qu'une  justiceintérieure  prenne  siège  en  vous  ;  que  votre 
conscience  coupable  et  accusatrice  comparaisse  et  vous 
accuse.  Personne  ne  vous  chérit  plus  tendrement,  per- 
sonne ne  vous  jugera  plus  exactement.  Le  matin,  de- 
mandez-vous compte  de  la  nuit,  et  prenez  caution  contre 
vous-même  pour  le  jour  qui  va  suivre;  le  soir,  exigez 
vos  comptes  du  jour  écoulé,  et  prenez  des  garanties 
pour  la  nuit  qui  commence.  Si  vous  vous  tenez  ainsi 
en  laisse,  il  ne  vous  restera  pas  d'occasion  de  vagabon- 
dage. A  chaque  heure  distribuez  vos  exercices  selon  la 
règle  de  votre  commun  Institut  :  aux  unes  les  exer- 
cices spirituels,  aux  autres  les  temporels.  Que  dans 
ces  soins  votre  esprit  paie  sa  dette  à  Dieu,  votre  corps 
à  l'esprit  :  de  telle  sorte  que  s'il  y  a  eu  quelque  chose 
d'omis,  de  négligé,  d'imparfait,  on  ne  le  laisse  pas  im- 
puni à  son  lieu,  à  son  temps,  à  son  ordre.  »  Et  ailleurs  (1)  : 


nitum  dirailtere.  Sedeat  judicans  justilia,  stet  rea  et  (émet- 
ipsum  accusans  conscientia.  iVemo  le  plus  diligit,  nemo  te 
fidelius  judicabit.  Mane  praeteritœ  noctis  fac  a  lemelipso  exac- 
lionem;  et  venturas  diei  tu  libi  indicilo  caulionem.  YesperâP 
praeteritaB  diei  rationem  exige,  et  supervenientis  nocHs  fac 
indictionem.  Sic  districto  nunquam  aliuiide  lascivire  vacablt. 
Singulis  horis  secundum  communis  insUluti  Caiionem  sua 
distribue  exercitia;  cui  spiritualia,  spirilualia;  cui  lemporalia, 
lemporaha.  In  quibus  sic  exolvat  omne  debilum  spirilus  Deo 
corpus  spirilui;  ut  si  quid  fuerit  intemiissum,  si  quid  neglec- 
lum,  si  quid  imperfectum,  suo  modo,  suo  loco,  suo  (empore. 
non  abeal  impunitum  sive  irrecompensalum.  Idem  (l)  :  Quan- 


(1)  Bern.,  Senn.  i,  de  AUitudine  et  humilit.  cordis. 
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«  Combien  je  les  admire,  combien  je  les  révère  en  mon 
cœur,  combien  je  les  aime  de  toute  l'ardeur  de  la 
charité  ceux  qui  vivent  chaque  jour  au  milieu  de  leurs 
frères  comme  s'ils  ne  les  connaissaient  pas  et  qui  ce- 
pendant en  choisissent  un,  deux  ou  quelques  autres 
qu'ils  remarquent  être  plus  fervents,  et  bien  qu'ils  soient 
souvent  meilleurs  qu'eux,  se  proposent  pour  modèles 
leurs  saints  entraînements  vers  le  Seigneur,  leurs  exer- 
cices corporels  ou  spirituels.  »  Et  plus  bas  :  «  Malheur  à 
moi,  dit  un  des  nôtres,  parceque  j'ai  remarqué  un  moine 
dans  les  vigiles,  auquel  j'ai  compté  trente  vertus,  tandis 
que  je  n'en  trouve  peut-être  pas  une  seule  en  moi! 
Celui-là  avait  tout  ce  que  donne  l'humilité  d'une  reli- 
gieuse émulation.  Aussi  le  fruit  à  tirer  de  ce  discours 
doit  consister  h  ce  que  chacun  recherche  ce  qu'il  voit 
de  plus  élevé  dans  les  autres,  parceque  c'est  là  où  con- 
siste la  plénitude  de  l'humilité.  Si  en  effet  une  grâce 
plus  considérable  paraît  vous  avoir  été  donnée  de  pré- 

lum  piîtas,  ego  illos  admiror,  quantum  vereor  in  corde  meo. 
quanto  amplector  charitatis  alîectu,  qui  velut  nescientes  eos 
quos  secum  quotidie  vident;  nnum  forte,  aut  duos,  vel  eliam 
[)lures,  quos  in  majori  fervore  spiritus  vident,  ubi  ex  omnibus 
eîigunt,  et  cum  ipsi  fortasse  meîiores  sint  semper  tamen  illo- 
rum  sibi  proponunt,  et  prœponunt  sancta  in  Domino  studia  et 
exercifia  corporalia,  seu  etiam  spirituaiia.  Et  infra  :  Yae  mihi. 
inquit  unus  ex  noslris,  quia  raonaclium  in  vigiliis  unum  con- 
sideravi,  in  quo  triginla  virlutes  numeravi  quarum  vix  unaoj 
in  me  invenio,  et  fortasse  nullara.  ïUe  tanlum  habebat,  quan- 
tum hœc  ipsa  religiosai  aemulationis  humilitas.  lïic  itaque 
frucîus  sit  mei  sermonis,  ut  aiiorum  quisque  altiora  semper 
aîîendal,  quia  in  eo  constat  plenitudo  humilitatis.  Nam  si  forte 
tn  re  aliqua  major  tibi  fratre  aliquo  gratia  collata  videtur;  sed 
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férence  ù  un  autre  frère,  vous  pourrez  néanmoins,  si 
vous  êtes  animé  d'un  vrai  sentiment  d'émulation,  vous 
juger  inférieur  à  lui  en  beaucoup  d'autres  points.  Ainsi 
vous  pouvez  peut-être  jeûner  ou  travailler  davantage  ; 
mais  lui,  il  vous  surpasse  par  la  patience,  il  vous  pré- 
cède par  l'humilité,  il  vous  domine  par  la  charité. 
Comment  donc  alors  passez-vous  tout  le  jour  à  vous 
complaire  inutilement  dans  ce  que  vous  paraissez  avoir 
de  plus  que  lui?  Soyez  plus  inquiet  de  savoir  ce  qui 
vous  manque  ;  cela  vaut  beaucoup  mieux.  »  Ainsi  s'ex- 
prime Saint  Bernard. 

Vous  voyez  combien  il  importe  de  nous  examiner  et 
de  nous  scruter  nous-mêmes,  et  les  autres  aussi,  afm 
de  tourner  à  notre  avantage  leurs  perfections.  Exercez- 
\^ous-y  avec  soin,  pendant  que  vous  serez  dans  la  Vie 
Active,  en  gardant  toujours  les  devoirs  de  l'humilité, 
de  la  charité  et  de  la  piété.  Par  dessus  tout  occupez- 
vous  des  Méditations  de  la  vie  du  Christ,  et  vaquez  a 
l'Oraison;  par  ces  deux  choses  vous  serez  merveilleuse- 
ment éclairée  sur  les  vices  et  les  vertus  ;  par  elles  vous 

in  muUis  si  bonus  aemulator  fueris,  judicare  te  poteris  iîife- 
riorem.  Quid  si  forte  laborare,  aut  jejunare  plus  isfo  potes,  et 
ilie  patieiitia  supcrat  humililate  praecedit,  supereminet  clia- 
ritale  ?  quomodo  tota  die  circa  illud  quod  videris  habere , 
insipienti  cogitatione  versaris?  Esto  inagis  sollicilus.  ut  scias 
quid  desit  tibi.  Hoc  eniiii  melius.  Hucus(iue  Bernarôus.  Vides 
quam  magnum  est  cireuinspicere  et  exarainare  seipsum,  e! 
eliam  alios,  ut  in  suam  utilitatem  mores  eorum  convertat.  In 
hoc  igilur  te  mullura  exercens,  dum  fueris  in  activa,  seraper 
lenendo  charitatis,  humilitatis  et  pielatis  obsequia.  Super  om- 
nia  vero  tene.is  Medilationes  Vilœ  Christi  et  Oralionem  ;  quia 
in  utrisque  miro  modo  illumiuaberis  circa  vitia  et  virtulos.  et 
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avancerez  plus  que  par  tous  les  autres  exercices  dans 
la  pureté  de  l'âme,  à  laquelle  il  faut  que  vous  vous  ap- 
pliquiez de  toutes  vos  forces  ;  car  elle  contient  toutes 
les  vertus,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  à  l'occasion  du  jeûne 
du  Seigneur. 

Si  donc  vous  avez  bien  compris  les  autorités  que  je 
vous  ai  citées  au  sujet  de  la  Contemplation,  vous  savez 
que  plus  on  désire  s'y  élever,  plus  il  faut  se  munir  de 
pureté.  Or,  l'âme  s'épure  dans  les  Méditations  de  la 
Vie  du  Christ  et  surtout  de  sa  Passion,  comme  vous  l'a- 
vez vu  dans  les  observations  générales,  d'après  le  txxn*^ 
sermon  de  Saint  Bernard  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 
Elle  s'épure  aussi  dans  l'Oraison,  qui  est  voisine  et  pro- 
che de  la  Contemplation,  et  ce  que  l'Oraison  obtient 
par  ses  laborieuses  instances,  la  Contemplation  le  sa- 
voure dans  un  délicieux  repos. 

Ceci  suffit  sur  le  mode  de  la  Vie  Active. 


super  omnia  alla  exercitia  in  eis  ad  puritatem  animi  proiicies, 
ad  quaB  totis  viribus  te  intendere  oportet,  quia  omnes  virtules 
continet,  ut  dixi  supra  de  jejunio  Domini.  Et  si  bene  auctori- 
tates  supra  de  contemplatione  positas  intellexisti,  taiilo  quis 
naajori  puritate  se  munire  débet,  quanto  ad  celsiorem  contem- 
plationem  ascendere  cupit.  Deputatur  autera  anima  in  >Iedi- 
tationibus  Yitae  Ghristi,  et  maxime  passionis  ipsius,  ul  ha- 
buisti  supra  in  generalibus  contemplationibus  ex  sermone 
septuagesimo  secundo  Bernardi  super  Gantica.  Depuratur 
etiam  in  oratione  quae  vicina  et  proxima  est  conteraplationi, 
et  quod  oralio  laboriosis  sudoribus  irapetrat,  conlemplatio 
amœne  quiescendo  dégustât.  Etbaecdemodo  vitae  activa?  suf- 
ticiant. 
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CHAPITRE    LV. 

De  la  manière  de  vivre  de  la  Vie  Contemplative. 

Autrement  et  bien  autrement  faut-il  se  conduire  dans 
la  Vie  Contemplative.  L'homme  de  Contemplation  ne 
doit  s'occuper  que  de  Dieu  et  demeurer  dans  la  solitude, 
au  moins  dans  la  solitude  d'esprit,  de  laquelle  je  vous  ai 
parlé  au  sujet  du  jeûne  du  Seigneur.  Pàen  des  choses 
communes  ou  particulières,  rien  de  ses  proches  en  tout 
ce  qui  tient  aux  devoirs  temporels  ;  il  ne  s'occupe  d'eux 
qu'en  raison,  en  dévotion  et  en  compassion.  Rien  de 
lui-même  à  lui-même;  il  doit  tout  jeter  rapidement 
derrière  son  dos,  et  devenir  comme  insensible  et  mort, 
afin  de  pouvoir  se  livrer  à  Dieu  seul,  à  moins  que  la 
nécessité  ne  le  retienne  malgré  lui.  Or,  il  faut  qu^il 
slnstruise  à  cette  sagesse  dans  le  loisir,  ainsi  que  vous 
l'avez  vu  dans  le  chapitre  de  la  Contemplation,  d'après 

Caput  LY.  —  De  modo  Vivendi  in  vita  coniemplaliva.  —  Iii 
contempîativa  vero  aliter,  et  longe  aliter  te  vivere  oportet.  : 
Contemplalor  enim  soli  Deo  vacare  débet,  et  raanere  in  soli- 
tudine  sallem  mentis,  de  qua  habuisti  supra  de  jejunio  Do- 
inini.  ISiliil  igitur  ad  eum  de  aliquibus  rébus  communibus  vel 
propriis,  nihil  ad  eum  de  proximis  quantum  ad  obse(iuia  cor- 
poralia  pro  illo  tempore,  sed  a  ralione,  et  devoîione  et  com- 
passione  inlendit  ad  eos.  IN'ibil  etiam  ad  eum  do  scipso.  Omnia 
breviter  débet  post  tergum  projicere,  eltanquam  insensibilis, 
et  morluus  esse,  ut  soli  Deo  vacare  possit,  nisi  eum  nécessitas 
implicet  vel  invitum.  Opor'et  enim  quod  banc  sapientiam  dis- 
cal in  olio  ;  ut  habuisti  supra,  in  traclatu  de  contemplationibus 
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le  XL^  sermon  de  Saint  Bernard  sur  le  Cantique  des 
Cantiques.  Il  faut  qu'il  diminue  son  activité,  qu'il  se 
taise,  à  l'exemple  de  Marie,  quand  même  il  serait  inter- 
rogé ;  qu'à  son  exemple  aussi  il  laisse  le  Seigneur 
parler  et  agir,  et  qu'il  confie  tout  à  sa  divine  Providence. 
A  ce  propos,  écoutez  ce  que  dit  avec  son  éloquence  ac- 
coutumée le  grand  Saint  Bernard  (1):  «  Marthe,  pendant 
qu'elle  agit,  représente  l'âme  active  occupée  de  bonnes 
œuvres.  Marie  ligure  l'âme  contemplative  ;  assise,  silen- 
cieuse et  ne  répondant  même  pas  aux  interpellations, 
attentive  de  toute  la  puissance  de  son  esprit  aux  paroles 
du  Verbe,  elle  boit  à  longs  traits  cette  grâce  de  la  science 
divine  pour  laquelle  elle  méprise  tout  le  reste.  Au  de- 
hors elle  est  comme  insensible,  tandis  qu'au  dedans  elle 
est  ravie  avec  une  ineiîable  allégresse  dans  la  bienheu- 
reuse contemplation  de  son  Dieu.  »  Et  plus  loin  :  ^  Ne 
soyons  pas  étonnés  si  celui  qui  travaille  et  fait  le  bien 

ex  sermone  Bernai  di  super  Cantica  quadragesimo.  Oporlet 
quod  minoretur  actu  et  taceat,  exemple  Maria?,  quantumcum- 
que  et  quotiescumque  interpelletur:  et  ipsius  exemple  di- 
miltat  Dominum  respondere  el  facere,  ut  oninia  dignalissime 
providentiae  suœ  committat.  Super  liis  autem  audi  Bernardum 
more  suo  facunde  loquentem.  Dicit  eniro  sic  (1)  :  Habet  Marllua 
dum  agit  formam  bene  operantis.  Maria  vero  speciem  exprs- 
mit  contemplanlis,  dum  sedet,  dum  tacet.  dum  interpellaCa 
non  respondel;  sed  tanlum  in  Dei  verbum  toto  mentis  studio 
intendit,  ac  solam  quam  diligit  gratiam  divinaî  cognitioni», 
caetera  respuens,  medullilus  Iiaurit  :  forisque  ut  insensibilis 
redditur,  dum  intos  ad  contemplanda  Dei  sui  gaudia  felicis- 
sime  rapitur.  Et  paulo  posl  :  Non  miremur  qiiempiam  Iitîo- 

(1)  Bern,,  Serm,  5,  de  Assumpt,  B,  M.  V. 
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murmure  contre  son  frère  qui  reste  dans  l'oisiveté  de  la 
contemplation,  puisque  nous  voyons  dans  l'Evangile 
que  Marthe  en  a  fait  ainsi  avec  Marie.  Mais  nous  ne 
remarquons  pas  que  Marie  ait  murmuré  contre  Marthe 
de  ce  qu'elle  ne  voulait  pas  imiter  sa  conduite.  En  ef- 
fet, elle  n'aurait  pas  suffi  k  faire  les  deux  choses,  à  va- 
quer aux  soins  extérieurs  et  à  satisfaire  intérieurement 
aux  désirs  de  la  sagesse.  Car  il  a  été  écrit  de  la  sagesse 
elle-même:  Celui  qui  fait  trêve  à  ses  travaux  la  trou- 
vera (1).  C'est  pourquoi  Marie  s'assied  et  demeure  im- 
mobile, et  ne  veut  pas  interrompre  le  repos  de  son  si- 
lence, de  peur  de  perdre  la  douceur  ravissante  de  la 
contemplation,  surtout  tandis  qu'elle  enlend  Jésus  qui 
lui  dit  intérieurement  :  «  Demeurez  et  voyez  comme  le 
Seigneur  est  doux  (2).  »  Et  ailleurs  (3)  :  «Auriez- vous 
pensé  que  dans  la  maison  où  est  reçu  le  Seigneur  la  voix 


rautem  el  bene  operantem,  si  adversus  frairem  vacantem 
iflurmuraie  videamus,  quia  et  hoc  in  hoc  Evangelio  legimus 
Marlham  fecisse  adversus  Marlam.  Quod  aulem  Maria  mur- 
muraverit  adversus  Marlham,  eo  quod  ejus  aclionibus  impli- 
cari  nollet,  nusquaiii  omnino  reperitur.  IVcque  euim  utrumque 
agere  compelenter  sufficeret,  et  curis  exterioribus  deservire, 
et  interius  sapienliae  desideriis  vacare.  De  ipsa  quippe  sapien- 
tiascriptum  esl,  el  qui  minoratur  aclu  percipiel  illam  fl).  Prop- 
lerea  Maria  sedel,  immotaque  manet,  nec  vull  interrumpcre 
sileiitii  quietem,  ne  jucundam  amillal  conlemplalionis  dulce- 
dinem,  prœserlim  cum  ipsum  intus  audial  Dominum  dicen- 
tem  (2)  :  Vacate  el  videle  quam  suavis  esl  Dominus.  Idem  (3)  : 
Putas  in  douio,  in  qua  Chrislus  suscipitur,  vox  murmuris  au- 


(1)  Eccl.,  38.—  (2;  P$.  33.—  (3;  Ber>.,  Scnn.  3,  de  Assumpf. 
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du  murmure  se  serait  faite  entendre?  Heureuse  mai- 
son et  bienheureuse  réunion  où  Martlie  se  plaint  de 
Marie  !  Car  il  n'eût  pas  été  permis  à  Marie,  il  n'eût  pas 
été  convenable  pour  elle  de  rivaliser  avec  Marthe.  Où 
voyez-vous  en  effet  qu'elle  se  soit  plainte  et  qu'elle  ait 
dit:  Ma  sœur  me  laisse  seule  servir  le  Seigneur?  Non, 
non  ;  celui  qui  s'occupe  de  Dieu  seul  ne  peut  pas  aspi- 
rer au  sort  inquiet  et  laborieux  des  frères  servants! 
Marthe  paraît  ne  pas  sulTire  à  son  œuvre,  elle  semble 
moins  capable,  elle  voudrait  partager  avec  d'autres  le 
service  qu'elle  fait.  Regardez  au  contraire  la  préroga- 
tive de  Marie;  en  toute  circonstance  Dieu  lui  sert  d'a- 
vocat. Le  Pharisien  s'indigne  contre  elle,  sa  sœur  se 
plaint,  les  disciples  même  murmurent:  elle  se  tait  tou- 
jours, et  le  Christ  répond  pour  elle.»  Et  plus  bas  :  «  Que 
Marie  voie  donc  à  rester  dans  le  loisir,  qu'elle  voie  à 
goûter  combien  le  Seigneur  est  doux.  Qu'elle  voie  à 
s'asseoir  avec  dévotion  et  avec  sécurité  aux  pieds  de 


dletur?  Félix  domus,  et  beata  semper  congregalio,  ubi  de 
Maria  Marlha  conquerilur.  Nam  Mariam  Marlhoe  œniuJaii 
prorsus  indignum,  prorsus  illicilum  est.  Alioquiii  ubi  legis 
Mariam  causantcm,  quia  soror  mea  reliquil  me  solam  minis- 
trare  ?  Absit,  absit,  ut  qui  Deo  vacat  ad  tumuUuosam  aspiret 
fratrum  oflicialium  vitam.  Marlha  semper  insuffîciens  sibi,  el 
minus  idonea  videtur,  aliisque  magis  id  operis  quod  adminis- 
trât, optet  imponi.  Yideautem  pra;rogalivam  MariaB,  quod  in 
omni  causa  habet  advocatum.  Indignatur  siquidem  Pharisaeus, 
conqueritur  soror,  et  eliam  discipuli  murmurant;  ubiquc  Maria 
tacet,  et  pro  ea  loquitur  Chrislus.  El  infra  :  Videal  ergo  Maria 
quemadmodum  vacet,  et  videat  quoninm  suavis  est  Dominus. 
Videat,  inquam,  quam  devota  mente,  quam  tranquIHo  sedel 
animo  secus  pedes  Jesu,  providens  animo  semper  in  conspectu 
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Jésus,  le  regardant,  tenant  son  âme  toujours  en  sa 
présence  et  recevant  les  paroles  de  la  bouche  de  Celui 
dont  la  tendresse  est  aimable  et  dont  le  langage  est 
délicieux  ;  car  la  grâce  est  répandue  sur  ses  lèvres,  et 
sa  beauté  surpasse  celle  des  fils  des  hommes  et  la  gloire 
même  des  Anges.  Réjouissez- vous  et  rendez  grâces, 
Marie,  vous  qui  avez  choisi  la  meilleure  part!  Bien- 
heureux les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez;  bien- 
heureuses les  oreilles  qui  méritent  d'entendre  ce  que 
vous  entendez.  Bienheureuse ,  vous  qui  recevez  les 
émanations  du  divin  murmure  au  milieu  de  ce  silence 
dans  lequel  il  est  bon  ii  l'homme  d'attendre  le  Sei- 
gneur! Soyez  simple  non  seulement  sans  feinte,  mais 
même  sans  multiplicité  d'occupations,  afin  que  vous 
Jouissiez  des  entretiens  de  Celui  dont  la  voix  est  douce 
et  le  visage  est  beau.  Ne  prenez  garde  qu'à  une  chose, 
c'est  à  ne  pas  abonder  dans  votre  propre  sens  et  à  ne 
pas  vouloir  plus  qu'il  ne  faut  vous  complaire  dans  cette 
douceur,  de  peur  que  tandis  que  vous  cherchez  la 


suo,  et  verba  ex  ejiis  ore  excipiens,cujus  affeclus  amabiiis,  el 
eloquium  dulce.  DilTusa  est  enim  gratia  in  labiis  ejus,  et  est 
speciosiis  forma  pr<Te  filiis  liominum,  immo  super  oninem  glo- 
riam  Angelorum.Gaiide  el  gralias  âge,  Maria,  qua?  partem  op- 
timam  elegisli.  Beat!  enim  oculi  qui  vident  quae  tu  vides  el 
aures  quae  merenlur  audire  quœ  tu  audis.  Beata  plene  quae 
venas  divini  susurri  percipis  in  silenlio,  in  quo  ulique  bonum 
est  homini  Doniinum  expeclare.  SimpU  x  eslo  non  tantum  sine 
dolo,  sed  etiam  absque  multiplicrtale  occupalionuni,  ut  tecuni 
sit  sermocinalio  e^us  cujus  et  vox  dulcis  el  faciès  décora. 
Unum  cave,  ne  incipias  abundare  in  sensu  tuo,  el  velis  plus 
sapcre  quam  oportet  :  ne  forte  dum  luceni  sectaris,  impingas 
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lumière,  vous  ne  rencontriez  les  ténèbres  avec  les 
illusions  du  Démon  du  Midi.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 
Vous  avez  vu  comment  l'iiomme  de  Contemplation 
doit  abandonner  toutes  choses,  les  occupations  et  les 
exercices  corporels,  parceque  ces  travaux  sont  l'opposé 
du  loisir  et  l'un  des  plus  grands  obstacles  qu'il  puisse 
redouter.  Ils  lui  nuisent  de  plusieurs  manières,  et 
non  seulement  pendant  qu'il  est  occupé,  mais  encore 
après;  d'abord  en  lui  rendant  l'esprit  inquiet  et  tour- 
menté de  ce  qu'il  fait  ou  de  ce  qu'il  a  à  faire,  en- 
suite en  lui  laissant  des  imaginations  et  des  souvenirs 
qui  contrarient  vivement  la  Contemplation. 

in  tenebras,  illudente  tibi  daemonio  meridiano.  Hucusque  Ber- 
nardus.  Vidisti  quoniam  contemplator  débet  omnia  dimiltere, 
occupaliones  et  exercitia  corporalia,  quae  occupatio  recte  op- 
ponitur  vacationi,  et  est  unum  de  majoribus  impedimenlis 
quae  possit  habere  contemplator.  Nam  pluribus  modis  Impedit 
eum;  et  non  solum  cum  est  in  occupatione,  sed  eliam  postea, 
et  primo  reddendo  mentem  sollicitam  et  inquietam  circa  id 
quod  fecif,  vel  facere  habet,  eUam  et  relinquendo  Imaginatio- 
nes  et  phantasmala,  quae  multum  impediunt  contemplantem. 
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CHAPITRE   LVI. 

Des  quatre  obstacles  à  la  Contemplation. 

Voyons  maintenant  ce  qui  nuit  à  la  Contempla- 
tion. Il  y  a  quatre  principaux  obstacles  dont  Saint  Ber- 
nard parle  en  ces  termes  :  (1)  «  S'il  arrive  à  quelqu'un 
de  nous  d'être  ravi  pour  une  heure  et  d'être  abrité 
dans  le  secret  de  la  Contemplation,  dans  ce  sanctuaire 
de  Dieu,  s'il  a  le  bonheur  de  n'être  nullement  troublé, 
ni  détourné  par  le  besoin  des  sens,  par  les  remords 
d'une  faute,  par  l'aiguillon  de  la  sollicitude,  ou  même 
par  ces  fantômes  des  images  corporelles,  les  plus  dif- 
ciles  à  écarter,  il  pourra  alors,  quand  il  reviendra  vers 
nouSj  se  glorifier,  et  dire  :  Le  Roi  m'a  introduit  dans 
l'intérieur  de  son  palais.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 

Le  premier  des  obstacles  est  donc  la  souffrance  des 

Caput  LVI.  —  De  quatuor  impedimenlis  contemplalionis,  — 
Nunc  utique  videamus  quae  impediunt  contemplationem.  Sunt 
autem  impedimenta  ejus  quatuor,  de  quibus  sic  dicit  Bernar- 
dus  (1)  :  In  hoc  arcanum  contemplalionis,  et  in  hoc  sanctua- 
rium  Dei,  si  quem  forte  nostrum  aliqua  hora  sic  rapi  et  sic 
abscondi  conligeri!j  veî  minime  advocet,  aut  perlurbet,  vel 
sensus  egens,  vel  cura  pungens,  vel  culpa  mordens.  veî  certe 
ea  quae  dilïicilius  amovenlur  Irruenlia  imaginum  corporearum 
phanlasmata,  polerit  (piidcm  hic  cum  ad  nos  redierit  gloriari, 
et  dicere  :  Inlroduxil  me  Rex  in  ciibiculum  suum.  Ilucusque 
Bernardus.  Primum  igltur  impedimenlum  dicit  quod  est  sensus 

(1)  Bern.,  Senn.  23,  sup.  Cant. 
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sens.  En  effet  l'âme  est  tellement  liée  au  corps  qu'elle 
ne  se  plaît  pas  dans  la  Contemplation  quand  le  corps 
éprouve  une  notable  douleur  dans  quelque  partie  de 
soi-même  ou  de  ses  sens.  Ainsi,  à  moins  d'une  grâce 
spéciale  de  Dieu,  le  temps  de  la  maladie  n'e^t  pas  le 
moment  de  la  Contemplation.  Il  en  est  de  même  quand 
la  faim,  la  soif,  le  froid  ou  tout  autre  besoin  du  corps 
nous  tourmentent  vivement. 

Le  second  obstacle  c'est  l'aiguillon  de  la  lollicitude, 
c'est  h  dire  l'inquiétude  des  soins  et  des  occupations; 
ce  qui  est  clairement  démontré  par  les  passages  ci- 
dessus  rapportés.  Le  même  Saint  Bernard,  énumérant 
ailleurs  plus  longuement  les  obstacles  à  la  Contempla- 
tion, dit  encore  (1)  «  que  comme  la  poussière  jetée 
dans  l'œil  corporel  empêche  de  voir,  de  même  la 
sollicitude  des  affaires  terrestres  trouble  l'œil  de  l'in- 
telligence et  l'empêche  de  recevoir  la  vraie  lumière.  » 

egens,  scilicet  corporis.  Intantum  enim  anima  ad  corpus  alïi- 
cilur  quod  ea  in  aliquasui  parte,  vel  sensu  defectum  notabilem 
patiente  contemplari  non  détectât.  Tempore  igitur  infîrmitalis 
non  est  locus  contemplationis,  nisi  Dominas  faceret  de  gratia 
speciali.  Simile  conlingit,  cum  valida  famés,  vel  sitis,  vel  fri- 
gus  imminet,  vel  aliud  corporis  impedimentum.  Secundum 
impedimenlum,  dicit  quod  est  cura  pungens,  id  est  sollicitude 
curarum  et  occupationum,  et  hoc  satis  potest  esse  clarum  per 
auctoritates  supra  proximo  positas.  Idem  etiam  Bernardus, 
prolixioribus  verbis  narrans  impedimenta  contemplationis  (1], 
inter  alla  dicit  quod  sicut  pulyis  injectas  in  oculuni  corporalem 
impedit  visum,  sic  cura  lerrenorum  acluum  oculum  inleîligen- 
tiae  confundit,  atque  a  contemplatione  veri  luminis  excludit. 

(1)  Bern.,  Serm,  3,  de  Assunipt.  B.  M.  V. 
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Le  troisième  obstacle  est  le  remords  d'une  faute, 
c'est  à  dire  du  péché.  Et  cela  peut  arriver  de  deux  ma- 
nières. D'abord,  quand  le  péché  est  dans  l'âme;  en- 
suite quand  il  y  a  été,  qu'il  est  effacé  par  la  contrition 
et  la  confession,  mais  qu'il  revient  en  mémoire.  L'un 
et  l'autre  état  empêchent  la  Contemplation,  ainsi  que 
i  expose  Saint  Bernard  dans  le  même  sermon,  lors- 
qu'il dit  :  «  De  même  que  les  ténèbres  obstruent  la  vue 
corporelle,  de  même  le  péché  quand  il  est  dans  l'âme 
obstrue  la  vue  spirituelle  parcequ'alors  l'âme  est 
toute  ténébreuse  elle-même  et  que  la  contemplation 
requiert  la  pureté  et  la  clarté  :  aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu 
alors  de  se  livrer  à  la  contemplation.  Semblablement, 
comme  le  sang  ou  l'humeur  amassés  et  coulant  sur  les 
yeux  troublent  la  vue,  de  même  le  péché  quand  il  re- 
vient dans  la  mémoire  coule  sur  l'âme  et  offusque  sa 
vue.  »  C'est  pourquoi  vous  devez  éviter  pendant  que 
vous  contemplez  de  réfléchir  à  vos  péchés.  Sans  doute 

Tertium  impedimentum  dicit  quod  est  culpa  mordens,  id  esl 
peccatura.  Et  hoc  duobus  modis  potest  conlingere.  Primo 
cum  peccatuni  est  in  anima.  Secundo  cum  fuit,  et  delelum  est 
per  contrilionem  et  confessionem,  sed  in  memoriam  revoca- 
tiir;  lUruniquc  enim  impedit  conlemplationem,  ul  in  eodem 
serHiOne  refert  sic  inler  alla  dicens  quod  sicut  lenebra?  impe- 
diunt  visum  corporalem,  sic  peccalum  cum  esl  in  anima  im- 
pedit ipsam,  quia  tenebrosa  est,  scd  ad  conlemplandum  re- 
quirilur  purilas  et  pulchriludo  aniraae;  si  tune  non  est  locus 
conlemplalioni.  Simililer  sicut  sanguis,  vel  bumor  concretus 
fluens  in  oculuni  impedit  visum ,  sic  peccalum,  cum  redit  in 
memoriam,  iniluit  in  animam,  et  impedit  visum  ejus:  et  prop- 
terea  cavere  debes  lemporc  contemplationis  cogitare  super 
peccalis.  Orani  quidem  tempore  nos  debemus  peccatores  re- 
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nous  devons  en  tout  temps  nous  considérer  comme  des 
pécheurs,  mais  nous  ne  devons  pas  employer  pour  fixer 
notre  attention  sur  l'une  de  nos  fautes  ou  sur  toutes  le 
temps  que  nous  voulons  donner  à  la  Contemplation.  Et 
sur  ce  point  Saint  Bernard  s'exprime  ainsi  (1)  :  «  Ceux 
qui  nous  représentent  également  la  contemplation  de 
Marie,  ce  sont  ceux  qui,  par  un  laps  de  temps  plus 
étendu  et  avec  l'aide  de  la  grâce  de  Dieu,  ont  pu  faire 
des  progrès  dans  le  bien  et  dans  la  joie  spirituelle,  et  qui 
alors,  s'en  remettant  par  avance  à  la  miséricorde,  ne 
s'inquiètent  pas  tant  de  retourner  en  eux  la  triste  image 
de  leurs  péchés  que  de  méditer  jour  et  nuit  la  loi  de  Dieu 
et  de  s'en  délecter  insaliablement.  De  la  sorte,  en  consi- 
dérant àface  découverte  lagloire  de  rEpoux,ilssontpar- 
fois  transformés  en  son  image,  et  ils  s'élèvent  de  clarté  en 
clarté  par  l'esprit  du  Seigneur.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 
Ce  grand  Docteur  ajoute  que  le  quatrième  obstacle 
ce  sont  les  fantômes  des  images  corporelles.  Ce  dernier 

putare,  sed  signanter  non  debemus  cogitationem  nostram 
refleclere  super  aliquo  vel  aliquibus  peccalis,  terapore  quo 
volumus  conteraplari.  Et  de  hoc  idem  Bernardus  sic  dicit  (1)  • 
Habemus  quoque  Mariara  contemplantem  in  illis ,  qui  pro- 
gressa longioris  temporis  coopérante  gratia  Dei  in  aliquid 
mehus  et  laîlius  proficere  polerunt,  quando  jani  de  indul- 
gentia  praîsumentes,  non  taui  versare  intra  se  soUiciii  sunt 
tristem  imaginem  peccatorum,  quani  certe  in  lege  Dei  medi- 
larl  die  ac  nocte,  et  insatiabiliter  delectari.  Interdum  etiam 
revelata  facie  gloriam  sponsi  curn  inefifabili  gaudio  spéculan- 
tes, in  eamdem  imaginem  transformantur;  et  de  claritate  in 
claritatem  lanquam  a  Domini  spiritu.  Hucusque  Bernardus. 
Quartum  impedlmentum  dicit  quod  phantasmata  corporearuju 

(4)  Bern.  Serm,  57,  sup.  Gant. 
II.  4* 
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est  plus  difficile,  à  vaincre  que  les  autres  et  c'est  pour 
cela  que  la  solitude  est  surtout  recommaudée  dans  la 
Contemplation.  Il  faut  en  effet  que  l'homme  qui  con- 
temple soit  muet,  sourd  et  aveugle;  que,  regardant,  il 
ne  voie  pas;  écoutant,  il  n'entende  pas,  et  qu'il  ne  se 
laisse  pas  aller  au  plaisir  de  la  parole;  c'est  à  dire 
qu'il  soit  si  étranger  aux  choses  passagères  et  si  uni  à 
Dieu  qu'il  ne  ralentisse  pas  sa  course  en  écoutant,  en 
voyant  ou  en  parlant,  mais  qu'il  fuie  aussi  vite  qu'il  le 
pourra.  Si  parfois  la  nécessité  l'y  oblige,  qu'au  moins  il 
n'emporte  pas  avec  soi  les  images  terrestres  qui  par 
les  fenêtres  de  l'âme  parviennent  jusqu'à  elle.  D'où  suit 
que  l'homme  de  Contemplation  ne  doit  pas,  comme 
celui  qui  mène  la  Vie  Active,  observer  la  conduite  du 
prochain,  de  peur  qu'il  n'en  conserve  les  images.  Bien 
plus  encore  doit-on  s'éloigner  de  la  conversation  des 
personnes  du  siècle,  ainsi  que  je  vous  l'ai  souvent  en- 
seigné. Si  cependant  quelquefois  l'obéissance,  la  né- 
cessité, la  politesse  ou  le  besoin  de  récréation  vous 

imaginum,  et  hoc  est  difficilius  aliis  supradiclis,  et  propterea 
commendatur  intantum  in  hoc  statu  solitudo.  Oportet  enim 
contemplanlem  esse  muluni,  et  surdum  et  caecum  ;  ut  videns 
non  videat,  audiens  non  inleiligat,  nec  loqui  delectetur,  hoc 
est,  ut  ita  sit  abstractus  ab  bis  transitoiiis,  et  ita  Deo  con- 
junclus  quod  in  audiendo,  videndo,  loquendo,  non  minuat 
cursuni  suum;  sed  fugiat  quantum  polest.  Et  si  quando  néces- 
sitas ad  id  cogit,  non  sccum  reportel  imagines,  qua»  per  bas 
leneslras  intrant  ad  animam  noslram.  Unde  non  débet  con- 
lemplativus  sicut  activas  observare  mores  aliorum,  ne  inde 
phantasmata  reporlet.  Mullo  ergo  magis  lu  debes  a  saccula- 
rium  colloculione  cessare,  quanlumcumque  conjuncii  sint,  ut 
inde  le  pluries  monui.  Si  quando  eliam  obedienlia,  vel  néces- 
sitas, velobsequium,  vel  recreatio  ad  aUquid  laborandnm,  vel 
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oblige  à  faire  quelque  œuvre  ou  quelque  labeur,  faites-le 
avec  fidélité  ;  mais  n'y  adhérez  pas  }3ar  votre  volonté  ou 
par  votre  plaisir,  assez  pour  en  conserver  les  images 
et  pour  en  être  importuné  quand  vous  vaquerez  au  Sei- 
gneur. C'est  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Bernard  (l)  :  «  Il 
faut  faire  quelque  travail  des  mains;  ce  qui  est  ordonné 
habituellement  non  pas  tant  pour  charmer  et  retenir 
l'âme  dans  le  moment  que  pour  garder  et  nourrir  le 
charme  des  études  spirituelles.  Il  faut  que  l'âme  y 
prenne  une  heure  de  récréation,  mais  non  de  relâche- 
ment; de  telle  façon  que  quand  elle  voudra  revenir  à 
elle,  elle  le  puisse  aisément,  sans  résistance  de  sa  vo- 
lonté et  sans  conserver  ni  le  souvenir  ni  l'image  du 
plaisir  qu'elle  y  aurait  pris.  En  effet  l'homme  n'a  pas 
été  fait  pour  la  femme,  mais  la  femme  pour  l'homme; 
ni  les  exercices  spirituels  pour  les  corporels,  mais  les 
corporels  pour  les  spirituels.  Aussi  de  même  qu'à 
l'homme  créé  le  premier,  il  a  été  accordé  une  aide 

operandùm  te  impellit,  fideliter  facias;  sed  non  sic  adhaereas 
voluntate,  vel  delectatione,  ut  inde  reportes  imagines,  ne 
postea  Deo  vacans,  impediaris.  De  quo  sic  ait  Bernardus  (l)  : 
Aliquid  operandùm  est  de  manibus;  quod  injungi  solet,  non 
tam  quod  aniraum  delectando  delineat  ad  horam,  quam  quod 
spiritualibus  sludiis  delectalionem  conservet  et  nutrial  ;  in 
quo  remittatur  ad  horam  aniinus,  non  resolvatur.  Unde  se 
facile  mox  ut  ad  seipsum  redeundum  visum  fuerit,  expédiât 
absque  controversiainhaerentis  voluntatis,  absque  contagione 
contractae  delectationis,  vel  memoriae  imagiiianlis.  Non  enim 
vir  propler  mulierem,  sed  mulier  propter  virum.  Non  spiri- 
lualia  exercitia  propter  corporalia,  sed  corporalia  propter  spi- 
ritualia.  Propterea  sicut  viro  crealo  collatum,  vel  comparatum 

(1)  Rerx.,  Epist.  ad  fratres  de  Monte  Dei  de  vit.  sol. 
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semblable  à  lui  et  tirée  de  sa  propre  substance  ;  de 
même,  bien  que  l'aide  des  exercices  corporels  soit  né- 
cessaire à  l'exercice  spirituel,  pourtant  l'un  et  l'autre 
ne  se  trouvent  pas  toujours  dans  une  parfaite  simili- 
tude; comme  par  exemple  de  méditer  ce  qui  doit 
être  écrit,  ou  d'écrire  ce  qui  doit  être  lu.  Cependant 
les  travaux  des  champs  épuisent  souvent  l'esprit  lors- 
qu'un trop  rude  labeur  afflige  le  corps  jusqu'à  briser  ou 
humilier  le  cœur.  Sans  doute  la  peine  que  font  éprouver 
ces  fatigues  témoigne  l'ardeur  de  la  piété.  Néanmoins  le 
bon  et  prudent  serviteur,  tout  en  mesurant  le  travail  au 
repos,  ne  se  laisse  pas  abattre  dans  ce  travail;  mais  il 
se  recueille  de  plus  en  plus  en  lui-même,  parcequ'il  a 
toujours  devant  les  yeux  non  pas  tant  ce  qu'il  fait 
que  ce  qu'il  se  propose  en  agissant,  et  il  est  toujours 
dans  l'attente  et  la  vue  de  la  consommation  et  de  la  fin 
dernière.  »  Ainsi  s'exprime  Saint  Bernard.  Vous  voyez 
avec  quel  soin  il  importe  de  prendre  garde  à  ne  pas 


est  ei  adjuloiium  simile  sibi  ex  ipsa  lioniinis  subslantia;  sic 
cum  in  acljulorium  spirilualis  studli  necessaria  sint  corporalia, 
iton  tamen  in  hoc  semper  œque  convenire  videnlur  similitu- 
dlîie  et  afluiilate.  Sicut  medilari  quod  scribalur,  vel  scribere 
quod  legalur.  Subdivalia  tamen  exercilia  sic  sa»pc  eliam  spi- 
ritum  exhauriunt,  ut  cum  graviori  ruralium  opcium  exercilio. 
sit  magna  contrilio  corporis,  usquc  ad  coiUiiliouem,  vel  liumi- 
IJtatem  cordis.  Faligationis  enim  sua^  pressura  exprimuut  s.Tpe 
vehementioris  aHectum  devolionis.  Servus  tamen  bonus  et 
prudens  ad  olium  sappc  comparai  laburem,  nec  in  eum  dissol- 
vitur,  sed  per  eum  mngis  in  seipsum  colligitur  qui  semper  pra*' 
ocuUs  habuil,  non  lam  quod  agit,  sed  quod  agendo  infendil. 
oranis  consummalionis  altendens  finem.  Hucuï«que  Bernar- 
dus.  Vides  quam  vigilanler  cavere  oporlet  ne  in  manualibu> 
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absorber  votre  âme  dans  les  travaux  manuels.  Je  sais 
en  effet  combien  la  sollicitude  qui  en  résulte  nuit  à  la 
Contemplation.  Ces  paroles  suffisent  relativement  aux 
obstacles  de  la  contemplation. 

De  tout  ce  qui  précède  vous  pouvez  manifestement 
juger  combien  est  nuisible  la  curiosité  empressée,  qui 
vicie  Tâme  et  la  rend  inquiète  et  impure,  et  aussi 
combien  sont  nuisibles  la  cupidité  et  la  multiplicité 
des  biens,  et  par  conséquent  combien  au  contraire 
est  précieuse  la  pauvreté  bénie  qui  rend  l'âme  libre 
et  pure  devant  Dieu. 

Au  surplus,  ne  soyez  point  troublée  de  ce  que  je 
vous  ai  dit  plus  haut,  que  l'homme  de  Contemplation  ne 
pense  pas  Ix  ses  proches;  car  il  pense  à  Dieu,  et  il  sur- 
passe dans  l'amour  de  Dieu  l'homme  d'action;  mais 
l'homme  d'action  le  surpasse  à  son  tour  dans  l'amour 
du  prochain.  Saint  Bernard  s'exprime  de  la  sorte  (1)  à 

laboribus  animum  occupes.  Novi  enim  in  hoc  quantum  im- 
pedimentum  contemplationis  incurres  propter  curam  solli- 
citudiiium.  Et  haec  de  impedimentis  conlemplalionis  dicta 
sufficiant. 

Ex  quibus  manifeste  appaiere  polest  quam  sil  nociva  in- 
tricata  curiositas,  quae  tolam  animam  inficit,  et  facil  inquietam 
et  impuiam.  Quam  eliam  nociva  sit  cupiditas,  et  congregatio 
lerum  et  per  consequens  quam  sit  pretiosissima  benedicta 
paupertas,  quae  animam  expedilam  et  puram  Dec  continue 
repraesentat.  Non  aulem  te  moveat,  ut  supra  dixi,  quod  con- 
lemplativus  proximis  non  intendit,  nam  intendit  Deo,  et  in 
ejus  dileclione  activum  excedit;  sed  activus  excedit  contem- 
plativum  in  dileclione  pioximi.  De  quo  dicit  Bernardus  (1): 

(1)  FjLhN.,  Serm,  50,  sup.  Gant. 
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cesujet  :  «  Je  dis,  par  la  grâce  de  Dieu  qui  est  en  nous, 
que  nous  avons  des  figuiers  et  des  vignes.  Les  figuiers 
sont  ceux  qui  sont  plus  doux  dans  leurs  mœurs,  les  vi- 
gnes ceux  qui  sont  plus  fervents  dans  leurs  cœurs. 
Quiconque  se  conduit  avec  sociabilité  au  milieu  de 
nous,  et  non  seulement  vit  sans  discussion  parmi  ses 
frères,  mais  s'efforce  h  leur  plaire  avec  une  grande 
douceur  et  par  tous  les  bons  offices  de  la  charité,  n'ai-je 
pas  droit  de  dire  que  celui-là  remplit  le  rôle  du  figuier  ?  » 
Et  plus  loin  :  «  Ceux  qui  sont  les  vignes  se  montrent  plus 
sévères  que  complaisants  h  notre  égard,  agissant  vive- 
ment dans  les  œuvres  spirituelles,  zélés  pour  la  disci- 
pline, reprenant  les  vices  avec  véhémence  et  désirant 
qu'on  puisse  leur  appliquer  cette  parole  :  «  Est-ce  que 
je  ne  haïssais  pas  ceux  qui  vous  ont  haï.  Seigneur? 
est-ce  que  je  ne  séchais  pas  de  colère  contre  vos  enne- 
mis? (1)  »  Et  encore:  «  Le  zèle  de  votre  maison  me  dé- 
vore (2).»  Aussi  les  uns  me  paraissent  briller  par  l'amour 

Dico  autem  per  graliam  Dei,  quae  in  nobis  est,  et  ficus  nos 
habere,  et  vineas;  ficus  quidem,  qui  suaviores  in  moribus 
sunl;  vineas  vero,  qui  spiritu  ferventiores.  Omnis  qui  se  inler 
nos  communiter  socialilerque  habet,  et  non  solum  sine  que- 
rela  conversalur  inler  fralres,  sed  etiam  cuni  multa  suavitate 
fruendum  se  omnibus  prœbet  in  onini  oflicio  ciiarilatis,  quid 
ni  illum  viceni  agere  ficus  convenientissime  dicam?  El  infra  : 
Jam  qui  vineae  sunt  scveriores  nobis  quam  suaviores  se 
exhibent  in  spiritu  vebementi  agentes,  zelantes  pro  disciplina, 
vitia  acerrime  corripienles.  el  optantes  sibi  convenientissime 
vocem  illam  (1)  :  Xoniie  qui  oderunt  te,  Domine,  oderam,  el 
super  inimicos  tuos  labescebam?  Item  [-2]  :  Zelus  domus  tuœ 
comedit  me.  Et  milii  quidem  illi  in  dilectionc  proximi,  isti  in 

(1)  ^5.  138.  —  (2)  Jbid.,  63. 
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du  prochain,  les  autres  par  l'amour  de  Dieu.  »  Ainsi  parle 
Saint  Bernard.  Vous  voyez  donc  que  les  Contemplatifs 
à  qui  il  est  réservé  d'être  animés  du  zèle  du  Seigneur 
surpassent  les  Actifs  dans  l'amour  de  Dieu.  Cependant 
faites  cette  remarque  avec  discrétion,  parceque  jamais 
le  Contemplatif  ne  néglige  la  charité  envers  son  pro- 
chain, mais  qu'il  regarde  plus  spécialement  Dieu,  et  le 
prochain  secondairement,  quoique  cette  mesure  même 
reçoive  un  terme.  Car  c'est  le  devoir  de  celui  qui  com- 
mence à  contempler/de  ne  s'occuper  le  plus  étroitement 
possible  que  de  Dieu  et  de  demeurer  dans  la  solitude  de 
l'esprit  et  même  dans  la  solitude  du  corps,  de  façon  à 
paraître  négliger  et  le  zèle  de  Dieu  et  de  soi-même  et 
le  prochain  pour  l'amour  de  Dieu,  puisque  la  nature  de 
la  solitude  elle-même  le  requiert,  surtout  quand  il  est 
favorisé  de  la  visite  et  de  la  présence  de  l'Epoux  ; 
autrement  il  pourrait  en  être  facilement  détourné. 
Mais  lorsqu'il  sera  devenu  déjà  parfait  et  qu'il  aura  été 
élevé  par  un  long  exercice  de  la  contemplation,  alors 


dilectione  Dei,  eminere  videntur.  Hucusque  Bernardus.  Vides 
quoniam  conleraplativi  ad  quos  maxime  speclat  zelare  pro 
Deo,  praeferuntur  aclivisin  dilectione  Dei.  Hoc  lamen  discrète 
intellige,  quia  nunquam  conleniplativus  proximi  charitalem 
omittit,  sed  principahus  intendit  Deo,  et  securidario  proximo, 
quaravis  hoc  ipsum  delerminationem  recipiat.  Nam  rudis,  et 
incipienlis  contemplantis  est  omnino,  quam  strictius  polest, 
soh  Deo  vacare,  et  in  soHludine  menlis,  et  eliam  corporis  si 
potesl,  manere.  ut  etiam  zelum  Dei,  et  seipsum.  et  proximum 
vel  zelo  Dei  neghgere  yideatur,  cum  ipsa  sohtudinis  natura  id 
requirat,  et  maxime  quando  Sponsi  visilalione  et  frequenlia 
jucundatur,  ahas  enim  de  facih  posset  cradicari.  Cum  vero  jam 
perfectus  et  sublimatus  est  per  longum  contemplationis  exer- 
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il  s'enflammera  d'une  véhémente  ardeur  pour  Dieu  et 
pour  le  salut  des  âmes^  ainsi  que  vous  l'avez  vu  plus 
haut  dans  le  dix-huitième  sermon  de  Saint  Bernard  sur 
le  Cantique  des  Cantiques,  à  savoir  comment  la  Vie 
Contemplative  précède  la  seconde  partie  de  la  Vie 
Active.  Mais  quand  la  nécessité  est  pressante,  tout 
contemplatif,  même  le  novice,  interrompt  sa  con- 
templation par  amour  pour  le  prochain.  Aussi  le  même 
Saint  Bernard  dit-il  :  «  Quand  l'homme  prie,  qui  doute 
qu'il  ne  parle  à  Dieu  ?  Et  combien  de  fois  cepen- 
dant sommes-nous  distraits,  sur  l'ordre  de  la  charité, 
entraînés  et  arrachés  à  cause  de  ceux  qui  ont  besoin 
de  nos  œuvres  ou  de  nos  paroles?  Combien  de  fois 
ce  pieux  loisir  ne  cède-t-il  pas  pieusement  au  tu- 
multe des  afffaires.^  Combien  de  fois  en  bonne  con- 
science le  livre  n'est-il  pas  posé  là  pour  qu'on  se 
livre  avec  ardeur  au  travail  des  mains?  Combien  de 
fois  même,  pour  l'administration  des  choses  de  la 
lerre^.  surseoyons-nous  justement  à  la  célébration  du 


cilium,  lune  pro  Deo  fortiter  zelat  et  pro  anirnsB  salule,  ut  ha- 
buisli  supra  exsermone  Bernardi  xviiio.  super  Candea  in  hoc 
traclalu.  scilicet  quomodo  con(emplativ;i  prœcedif  secundam 
parlem  activae.  Cum  vero  nécessitas  imniinel,  cniilibel  con- 
leinpiativus  quomodocumque  incipiens  pro  charilale  proximi 
ollum  intermillit.  Unde  idem  Bernardus  sic  dicit  (i)  :  Orantem 
denique  homineni,  Deo  loqui  quis  dubKet  ?  Quoiies  tamen 
inde,  charilale  jubenle,  abducinmr  et  aveUimur  propter  eos  qui 
nosira  indigent  opéra  vel  loquela?  Quoiies  pie  cedit  negotio- 
rum  luniullibus  pia  quies?  Quoiies  bona  conscienlia  ponitur 
codex,  ut  operi  nianuuni  insudetur?  Quoiies  pro  adminis- 
Irandis  terrenis  justissinie  ipsis   supersedemus  celebraudi> 
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saint  sacrifice  de  la  Messe?  L'ordre  est  bouleversé; 
mais   nécessité  n'a  pas  de  loi.  »    Ainsi  parle  Saint 
Bernard. 

Missaruiu  solemniis  ?  Ordo  praeposterus  ;  sed  nécessitas  non 
habet  legem.  Hucusque  Bernardus. 


CHAPITRE    LVII. 

La  Vie  Contemplative  est  préférée  à  la  Vie  Active. 

D'après  ce  que  vous  avez  vu  dans  la  précédente  cita- 
tion de  Saint  Bernard  au  lx"  sermon  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  à  savoir  que  les  contemplatifs  surpas- 
sent les  actifs  dans  l'amour  de  Dieu,  il  est  évident  que 
la  Vie  Contemplative  doit  être  préférée  à  la  Vie  Active. 
Aussi  Saint  Bernard  dit-il  (1)  :  Que  signifie,  mes  frères^ 
ce  que  nous  lisons,  que  Marie  a  choisi  la  meilleure 
part?  Que  deviennent  les  reproches  que  nous  avons 
coutume  de  proférer  contre  elle,  si  par  hasard  elle 
veut  considérer  comme  une  inégalité  le  trouble  et 

Caput  LVII.  —  Vila  conlemplativa  prœferlur  activœ.  —  Quia 
ergo  in  praecedenti  auctoritate  Bernardus  ex  sermone  lxo 
super  Cantica,  tiabuisti  quod  contemplantes  praeferuntur  ac- 
tivis  in  dilectione  Dei,  videtur  quod  contemplativa  prœferatur 
activae.  De  quo  idem  Bernardus  sic  dicit  (i)  :  Quid  tamen  sibi 
vult,  fratres,  quod  optimam  parlem  Maria  dicitur  elegisse?  Ubi 
jam  erit  quod  adversus  eam  proferre  solemus,  si  quando  forte 
administrantis  Marthae  turbationem  inaequalitatem  judicare 

(1)  Bern,,  Serm,  3  de  Assump.  B,  M,  V. 
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l'empressement  actif  de  Marthe  ?  «  La  malice  de  Thomme 
n'est-elle  pas  préférable  à  la  bonté  de  la  femme  (1)?» 
Que  devient  cette  parole  :  «  Si  quelqu'un  me  sert, 
mon  Père  l'honorera  (2)?»  Et  cette  autre:  «Le  plus 
grand  d'entre  vous  sera  le  serviteur  des  autres?  (3)  » 
Enfin  quelle  consolation  reste-t-il  à  celle  qui  travaille, 
si  on  exalte  la  part  de  sa  sœur  comme  pour  rabaisser 
la  sienne  ?  Quant  à  moi,  voici  mon  opinion  ;  je  pense  de 
deux  choses  l'une  :  ou  que  Marie  a  été  louée  de  son 
choix,  parceque  sa  part  doit  être  choisie  par  nous 
tous,  autant  que  nous  le  pouvons;  ou  bien,  pour  ne 
trouver  en  elle  aucune  faute,  qu'elle  n'avait  incliné 
son  propre  jugement  ni  vers  l'un  ni  vers  l'autre  des 
deux  parts,  mais  qu'elle  était  prête  à  accepter  celle 
que  lui  désignerait  la  volonté  du  Maître.  En  effet  qui 
fut  fidèle  comme  David,  entrant  et  sortant,  et  toujours 
disposé  à  obéir  aux  ordres  du  Roi  {U).  «  Enfin,  dit-il, 
mon  cœur  est  prêt,  non  une  fois,  mais  une  seconde  fois; 

volueris?  Meliorcstiniquifas  viriquambenefaciensraulier(l)? 
Ubi  erit  illud  (2)  :  Si  quis  niilii  ministraverit,  honorificabit  eum 
Pater  meus?  et  illud:  Qui  major  est  vestrum  erit  rainister 
Ye.ster(ù  ?Poslremo,quaî  consolatio  est  laboranli,  quasi  in  ejus 
suggillationem  parlem  sororis  attollere  ?  Unum  igitur  arbilror 
e  duobus  :  ut  aul  de  elecUone  Maria  laudelur  quod  pars  ipsa, 
quantum  in  nobis  est,  sit  in  omnibus  eligenda,  aut  cerle  ut 
neutrum  defuisse  dicalur,  nec  in  parlem  aliquam  praecipitasse 
senlenliam,  sed  ad  obedienliam  prœceptoris  in  utrumlibel  sit 
parttla.  Quis  enim  sicul  David  fidelis,  egrediens  et  ingrediens 
ad  imperium  régis  (4)?  Denique,  inquil,  paralum  cor  meum 
non  semel  tanlum,  sed  et  secundo,  et  vacare  tibi,  et  proximis 

(1)  Ecdes.,k2.—  [2)  Joann. ,  n,—[2>]Mattli„  20.—{à)Beg.,h22. 
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et  à  vaquer  à  vous  et  à  servir  mon  prochain.  »  Certes 
voilà  la  meilleure  part^  celle  qui  ne  sera  pas  enlevée; 
voilà  l'âme  excellente  qui  ne  se  troublera  pas  où  que 
vous  l'appeliez.  En  effet,  celui  qui  sert  bien  acquiert 
un  bon  rang;  celui  qui  vaque  bien  au  Seigneur  en  a 
un  meilleur;  mais  le  rang  suprême  est  à  celui  qui  est 
parfait  en  ces  deux  choses.  Cependant  j'ajouterai  une 
observation,  si  toutefois  on  peut  soupçonner  rien  de 
pareil  dans  Marthe.  Ne  paraît-elle  pas  avoir  taxé  sa 
sœur  d'oisiveté,  puisqu'elle  lui  demandait  de  l'aider? 
Mais  c'est  un  homme  charnel  et  qui  ne  comprend  rien 
à  ce  qui  est  de  l'Esprit  de  Dieu,  que  celui  qui  repro- 
cherait à  son  âme  de  vaquer  au  Seigneur.  Qu'il  en- 
tende donc  que  c'est  là  la  meilleure  part,  celle  qui 
demeure  dans  l'éternité.  En  effet  ne  paraît -elle  pas 
quelque  peu  grossière,  l'âme  qui  voudrait,  toute  igno- 
rante de  la  contemplation  divine,  entrer  dans  cette  ré- 
gion où  la  Contemplation  est  l'unique  étude,  l'unique 
affaire,  la  vie  elle-même?» 

ministrare.  Haec  plane  pars  optima  quae  non  auferelur  ;  haec 
mens  optima  qua;  non  mutabitur,  quocumque  vocaveris  eam. 
Bonum  enim  acquirit  gradum  qui  bene  ministraverit;  forte 
mehorem  qui  bene  vacaverit  Deo  ;  optimum  autem  qui  per- 
fectus  est  in  utroque.  Unum  autem  dico  adhuc,  si  tamen  id  de 
Marlha  licet  suspicari.  Nonne  enim  quasi  otiosam  reputasse 
Videtur  quara  sibi  dare  petiit  adjutricem  ?  Sed  carnalis  est,  et 
omnino  non  percipit  ea  quae  sunt  spiritus  Dei,  si  quis  forte 
vacantem  animam  suam  de  vacalione  redarguit.  Audiat  ergo 
ôplimam  esse  hanc  parlem,  quœ  maneal  in  aeternum.  Num- 
Quid  enim  rudis  quodammodo  videtur  anima  quae,  divinae 
contemplationis  penitus  expers,  illam  intraverit  regionem. 
ubi  hoc  unum  omnium  opus,  unum  studium,  eadem  vita? 


oo   

Saint  Bernard  dit  encore  (1)  :  «  Deux  choses  sont 
nécessairement  requises  dans  l'intention  que  nous 
avons  appelée  le  visage  de  l'âme,  l'objet  et  la  cause^ 
c'est  à  dire  ce  à  quoi  vous  vous  appliquez,  ce  pour  quoi 
vous  vous  occupez.  En  ces  deux  choses  la  beauté  et  la 
laideur  de  l'âme  se  jugent  aisément.  »Et  plus  bas  :  «Or, 
s'appliquer  à  autre  chose  qu'à  Dieu  et  néanmoins  agir 
pour  Dieu,  c'est  l'œuvre  non  de  Marie,  mais  de  Marthe. 
Loin  de  moi  la  pensée  de  rien  trouver  à  reprendre 
dans  l'âme  qui  agit  ainsi  !  Mais  cependant  je  n'affirmerai 
pas  qu'elle  soit  arrivée  à  la  perfection  de  la  beauté. 
En  effet  elle  est  encore  pleine  de  sollicitude  et  de 
trouble,  et  elle  ne  peut  pas  ne  point  être  couverte 
de  la  poussière  légère  des  actions  terrestres.  Or,  ce 
qui  enlèvera  aisément  et  promptement  cette  poussière, 
même  à  l'heure  du  saint  assoupissement,  c'est  l'in- 
tention chaste  et  l'élan  d'une  bonne  conscience  vers. 
Dieu.  Donc,  rechercher  Dieu  seul  pour  Dieu  seul,  c'est 

Idem  (ij  :  Duo  quœdam  in  intentioae,  quam  faciem  animas 
diximus,  necessario  requirunlur,  res  et  causa,  id  est  quid 
intendas,  et  propter  quid.  Ex  his  sane  duobus,  animaî  vel 
décor  vel  deformitas  judicalur.  Et  infra  :  Porro  intendere  in 
aliud  quam  in  Deuni,  tamen  propter  Deum,  non  Marias,  sed 
Marttiae  negotium  est.  Absil  autem  ut  quae  hujusmodi  est 
quidquam  dixerira  illara  habere  déforme;  nec  tamen  ad  per- 
fectum  atru'maverim  pervenisse  decoris.  Quippe  quaB  adhuc 
sollicita  est,  et  turbata  erga  pluiima;  et  non  potest  terreno- 
rum  acluum  vel  tenui  pulvere  non  respergi.  Quem  tamen  cito 
facileque  deterget,  vel  in  hora  sanclae  dormilionis  casta  în- 
tentio.  et  bonae  conscientia&interrogatio  in  Deum.  Igilur  solum 
inquirere  Deum  propter  ipsuni  solum,  boc  plane  est  utramque 

(1)  Bern.,  Senn,  l\0,  sup.  Gant. 
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avoir  des  deux  côtés  le  visage  de  la  double  intention 
d'une  beauté  irréprochable,  et  c'est  le  propre  et  le 
caractère  dislinctif  de  l'Epouse,  qui  mérita  par  une 
prérogative  spéciale  de  se  voir  appliquer  ces  mois  :  «  Vos 
joues  sont  belles  comme  celles  de  la  tourterelle.»  Et 
ailleurs  (1):  «La  solitude  et  la  réclusion  sont  des  noms 
de  misère.  La  cellule  ne  doit  jamais  être  une  réclusion 
de  nécessité,  mais  le  domicile  de  la  paix  ;  la  porte  fer- 
mée non  une  cachette,  mais  une  heureuse  retraite.  Celui 
avec  qui  Dieu  est  n'est  jamais  moins  seul  que  quand 
il  est  seul.  C'est  alors  en  effet  qu'il  peut  jouir  libre- 
ment de  son  bonheur.  Alors  il  s'appartient  ;  il  est  maître 
de  jouir  de  Dieu  en  soi  et  de  soi  en  Dieu.  Alors  dans 
la  lumière  de  la  vérité,  dans  la  clarté  sereine  d'un  cœur 
pur,  la  conscience  sans  tache  s'ouvre  d'elle-même;  le 
souvenir  se  remplit  de  la  pensée  de  Dieu;  l'esprit 
est  illuminé,  le  cœur  jouit  de  son  bien  suprême;  ou 


bipartilae  intentionis  faciem  habere  pulcherrimam,  atque  id 
proprium  ac  spéciale  sponsœ,  cui  merito  singulari  praerogativa 
audire  conveniat  :  Pulchrae  sunt  genae  luae  sicut  (urturis. 
Idem  (1)  :  Soliludo  et  reclusio  iiomina  miseriae  sunt.  Cella  au- 
tem  nequaquam  débet  esse  reclusio  necessitatis,  sed  domici- 
lium  pacis,  ostium  clausum  non  lalebrae,  sed  secrelum.  Cum 
quo  enim  Deus  est,  nunquam  minus  est  soins  quam  cum 
solus  est.  Tune  libère  Iruitur  gaudio  suo,  tune  Ipse  suus  est  ad 
fruendum  Deo  in  se,  et  se  in  Deo.  Tune  in  luce  veritatis,  in 
sereno  mundi  cordis,  ultro  palet  sibi  pura  conscienlia,  et 
libère  se  infundil  afîecta  de  Deo  memoria,  et  vel  illuminai  in- 
telleclus,  et  bono  suo  fruilur  aflectus,  vel  libère  seipsum  defiet 


(2)  Bern.)  EpisU  adfraU  de  monte  Dei, 
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bien  la  fragilité  humaine  pleure  librement  sur  ses  fau- 
tes. C'est  pour  cela  que,  suivant  votre  vocation  et  le 
dessein  arrêté  de  votre  âme,  habitant  aux  cieux  plutôt 
que  dans  vos  cellules  et  ayant  banni  tout  le  siècle  loin 
de  vous,  vous  vous  êtes  enfermés  tout  entiers  avec 
Dieu.  »  Et  plus  loin:  «  Ce  n'est  pas  acte  d'oisiveté  que 
de  vaquer  à  Dieu;  c'est  l'afTaire  des  affaires.»  Ainsi 
s'exprime  Saint  Bernard. 

Par  toutes  ces  autorités,  il  est  clair  que  la  Vie  Con- 
templative est  préférée  à  la  Vie  Active  ;  vous  avez  d'ail- 
leurs dans  la  présente  partie  de  cet  Opuscule  d\iutres 
citations  qui  exposent  la  même  doctrine;  et  plus  haut 
également,  par  exemple  dans  le  Chapitre  qui  traite  de 
la  manière  dont  le  Seigneur  prit  la  fuite  quand  la  multi- 
tude voulut  le  faire  roi  ;  et  cela  d'après  le  sermon  xxxii*' 
de  Saint  Bernard  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Quel  est  ensuite  de  ces  deux  genres  de  Vie  celui  qui 
a  le  plus  de  mérite,  Dieu  le  sait.  Je  croirais  cepen- 
dant que  c'est  celui  qui  laisse  le  plus  de  place  à  l'a- 
mour divin;   dans  la  Vie  Contemplative  on  semble 

humanas  fragilitalis  defectus.  Prop(er  hoc  secundum  formam 
propositi  vestri  habitantes  in  cœlis,  poUus  quam  in  cellis,  ex- 
cluso  a  vobis  toto  sœculo ,  tolos  vos  inclusislls  cuiu  Dco. 
Idem  :  Olium  non  est  vacare  Deo,  ininio  negolium  ncgo- 
tiorum.  Rucusque  Bernardus.  His  auclorilalibus  vidclur  quod 
vltaconlemplatlva  pra^feratur  aclivœ,  et  etiam  alias  aucloiita- 
tes  habuisti  in  hoc  Iraclalu,  qiiœ  ad  hoc  ipsum  faciunt,  et  eliani 
supra  sub  capitulo,  quomodo  Domiiius  fugit,  quando  luiba? 
voluerunt  eum  facere  Regem,  ex  sermone  xxxii  Bcniardi, 
super  Cantica.  Quae  autem  sit  majoris  meriti ,  Deus  novit. 
Crederem  tamen  quod  qui  majori  amore  fertur,  magis  niere- 
tur,  sed  in  contemplativa  yidelur  quis  magis  aflici  ad  amorera, 
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plus  attaché  à  l'amour,  et  c'est  un  grand  bien  que 
de  regarder  DieUç,  de  jouir  de  Dieu,  de  converser  avec 
Dieu,  de  connaître  sa  volonté;  toutes  choses  qui  ap- 
partiennent à  l'homme  de  contemplation.  En  effet 
c'est  l'avant-goût  de  la  récompense  de  la  patrie,  quoi- 
qu'imparfaitement  et  rarement  accordé.  Les  Saints  pa- 
raissent aussi  tenir  la  même  opinion,  à  savoir  que  la 
Vie  Contemplative  a  plus  de  mérite  que  l'autre.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Dieu  veut  et  ordonne  l'une  et  l'autre. 
Et  comme  dans  un  même  corps  les  membres  n'ont 
pas  tous  la  même  fonction,  de  même  dans  l'Eglise  il 
importe  que  nous  servions  le  Seigneur  en  diverses  ma- 
nières. «  Le  même  esprit  en  effet  n'est  pas  donné  à 
tous,  dit  l'Apôtre,  mais  à  l'un  est  accordé  l'esprit  de 
sagesse  (1),  etc.  »  Donc  que  chacun  demeure  dans  la 
vocation  qu*il  a  reçue  ;  que  celui  qui  est  apte  à  la  con- 
templation y  demeure,  et  qu'au  contraire  celui  qui  est 
propre  au  service  des  autres  s'y  exerce.  Car  le  Sei- 

el  valde  magnum  est  speculari  Deum,  frui  Deo,  conversari 
cum  Deo,  et  ejus  cognosceie  voluntatem,  quae  ad  contempla- 
tivum  expeclant.  Haec  euim  est  degustalio  mercedis  patriae, 
quamvis  imperfecle  et  raro.  El  hoc  videnlur  lenere  sancti, 
scilicet  quod  contemplaliva  sit  majoris  merili  quam  activa. 
Sed  quidquid  sit  Dominus  yult  de  ulrisque.  Et  sicut  multa  in 
uno  corpore  membra  non  eumdem  aclum  habent,itanosmul- 
tos  in  Ecclesia  muUis  modis  Domino  servire  oportet,  el  non 
omnibus  idem  spiritus  datur,  sed  alii  dalur  sermo  sapien- 
tiae,  etc.  (1)  Unusquisque  igilur  in  ea  vocalione,  in  qua  vocatus 
est,  maneat;  et  qui  aptus  est  contemplationi  moretur  in  ea, 
qui  vero  ministerio  proximorum  exerceat  se  in  ipso.  Nam  et 

(1)  Corinth,,  12.  - 
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gneur,  de  même  qu'il  a  dit  de  Marie  qu'elle  avait  choisi 
la  meilleure  part,  de  même  aussi  quand  après  avoir 
interrogé  Pierre  sur  son^  amour  pour  lui,  il  lui  a  or- 
donné de  paître  ses  brebis,  il  lui  a  par  trois  fois  intimé 
cette  volonté.  Et  c'est  dans  ce  sens  que  l'on  peut  en- 
tendre ce  qu'écrit  Saint  Bernard  lorsqu'il  dit  (1):  «  Que 
Marthe  reçoive  le  Seigneur  dans  sa  maison,  parceque 
la  direction  de  la  maison  lui  a  été  confiée  ;  que  tous  ses 
autres  coadjuteurs  reçoivent  aussi  le  Christ  selon  le 
ministère  qu'ils  exercen!  ;  qu'ils  servent  le  Christ,  qu'ils 
le  servent  dans  ses  membres,  celui-ci  dans  ses  frères 
infirmes,  celui-là  dans  les  pauvres,  cet  autre  dans  l'hos- 
pitalité exercée  envers  les  étrangers  et  les  voyageurs  ;  et 
pendant  qu'ils  seront  ainsi  préoccupés  et  absorbés  dans 
ce  minis  ère,  que  Marie  voie  à  vaquer  au  Seigneur  et 
qu'elle  goûte  combien  le  Seigneur  est  doux.  »  Ainsi  dit 
Saint  Bernard. 
Pour  vous,  puisque  votre  état  l'exige,  embrassez  de 

Dominus,  sicuthic  dixil  de  Maria  quod  optimam  parlem  elegil, 
ita  cum  Petro  suas  oves  recommeridavit  sub  sui  araoris  exa- 
mine, tribus  ei  vicibus  hoc  iœpressit.  El  hoc  sensu  polesl  in- 
teUigi  quod  Bernardus  scribil,  dicens  (1)  :  Suscipiat  Martha 
Dominum  in  domura>,  cui  niniirum  crédita  dispensatio  est  do- 
mus.  Suscipiant  et  caeteri  coadjutores  ejus  singuli.  pro  quali- 
tate  ministerii  excipiant  Chrlstuni,  servianl  Chrislo.  rainistrenl 
ei  in  membris  suis.  lUe  in  infirmis  fralribus,  ille  in  pauperi- 
bus,  ille  in  suscipiendis  hospilibus,  et  peregrinis;  quibus  ita 
sollicitis  circa  frequens  minisleriuni.  videat  ftlaria  quantum 
ad  Dominum  vacet,  et  viicat  quoniam  suavis  est  Dominus. 
Hucusque  Bernardus.  Tu  igitur,  quia  status  tuus  illud  exigil. 


(2)  Bern.,  Serm.  3  de  Assiimp,  B.  M,  V, 
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toutes  vos  forces  la  Vie  Contemplative  eu  ayant  soin  de 
la  faire  précéder  de  la  Vie  Active,  qui  vous  conduit  à 
l'autre.  Réjouissez-vous  et  rendez  grâces  au  Seigneur 
Jésus  qui  vous  a  appelée  à  cette  part  qu'il  déclare  la 
meilleure. 

contemplalivam  totis  viiibus  assume,  praemissa  aciiva  moris, 
per  quam  pervenitur  ad  ipsam.  Et  gaude  et  gratias  âge  Do- 
mino Jesu,  qui  ad  liane  le  partem  vocavit,  quam  opfiniam  esse 
dixil. 


CHAPITRE   LVIIl. 

Des  trois  motifs  pour  lesquels  l'homme  de  Conteîîîplation  re- 
tourne à  la  Vie  Active.  —  Que  la  foi  esî  moile  sans  les 
œuvres. 

Maintenant,  bien  qu'il  vous  ait  été  plusieurs  fois  dé- 
montré que  l'homme  de  Contemplation  doit  vaquer  à 
Dieu  seul  et  négliger  tout  le  reste,  il  faut  que  vous  sa- 
chiez que  cela  est  vrai  en  général,  mais  pas  toujours. 
Il  y  a  en  effet  trois  motifs  pour  lesquels  il  se  sépare 
pour  un  temps  de  cette  douce  Contemplation  et  rentre 
dans  la  Vie  Active. 

Le  premier  motif  est  le  bien  des  âmes,  ainsi  que  vous 

Capct  1l.\111.—  Ex  Iribus  causis  contemplalor  reducit  se  ad 
activam.  Ilem  de  eo  quod  fides  sine  oppribus  morliia  est.  — 
Quamvis  autem  pluries  supra  lactum  sil  quod  contemplalor 
soli  Deo  vacare  débet,  ac  cœlera  omit  1ère,  scias  generaliter 
esse  verum,  sed  non  semper.  Nara  Iribus  ex  causis  a  jucunda 
l'onlemplalione  se  ad  tempus  séparai,  et  se  recipil  in  activam. 
Una  causa  est,  propler  lucrum  aniraarum.  vA  5u<liuîsti  sapra, 
Il  5 
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l'avez  vu  ci-dessus,  au  chapitre  inlitulé  :  Comment  la  Vie 
Contemplative  précède  la  seconde  partie  de  la  Vie  Active, 
d'après  les  sermons  xviil'=  et  Lxn^  de  Saint  Bernard  sur 
le  Cantique.  Saint  Bernard  dit  en  effet  (1):  «Levez-vous, 
mon  amie,  levez-vous,  mon  épouse,  et  venez.  L'Epoux 
témoigne  son  affection  en  répétant  ces  paroles  d'amour; 
car  la  répétition  est  l'expression  de  la  tendresse.  Et 
quand  il  sollicite  à  plusieurs  reprises  sa  bien-aimée  de 
travailler  à  la  vigne,  il  montre  combien  il  est  plein  de 
sollicitude  pour  le  salut  des  âmes.  Car,  vous  le  savez 
déjà,  les  vignes  figurent  les  âmes.  »  Et  plus  loin:  «  Ce- 
pendant, s'il  m'en  souvient,  je  n'ai  pas  encore  en  tout 
ce  livre  nommé  une  seule  fois  l'Epouse,  si  ce  n'est  tout 
à  l'heure,  quand  elle  va  vers  les  vignes  et  qu'elle  appro- 
che du  vin  de  la  charité.»  Ainsi  s'exprime  Saint  Bernard. 
L'Epouse,  connaissant  donc  la  volonté  de  l'Epoux,  qui 
est  tout  brûlant  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes^  sort  un 


quomodo  coiilemplalivapraecedilsecundumpartem  activai  ex 
sermonibus  xviiio  et  Lxir  Bernardi  super  Caiilica.Dicit  etiam 
idem  Bernardus  (l):  Surge,  arnica  mea,  Sponsa  mea,  et  veni. 
GommendatSpon.-usmuUamdileclionemsuamiterandoaraoris 
voces;  nam  ileralio  affectioiiis  expressio  est.  El  quodrursum 
ad  laborem  vincaruni  diiectam  sollicitât,  ostendit  quam  sit  de 
animarum  salute  sollicitus.  >am  viiieas  animas  esse  jam  au- 
distis.  Et  paulo  post  :  Sponsam  tamen  nunquam,  ut  memini,iii 
toto  hoc  opère  adhuc  nominavi,  nisi  modo  cum  ad  vineas  itur, 
cum  vino  charilatis  appropinqualur.  Hucusque  Bernardus. 
Sciens  ergo  Sponsa  volunlatem  Sponsi  zelanlis  animarum 
salutem,  exit  ad  lempus,  videlicet  cum  est  necessarium  ad 


(1^  Bebn.,  Scnn.  62,  siip.  Gant. 
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moment,  le  temps  nécessaire  pour  ce  travail,  et  ensuite 
elle  revient  à  la  contemplation  elle-même. 

L'autremotifd'interrompre  la  Contemplation,  c'est  un 
devoir  pressant.  En  effet,  quand  un  supérieur  a  à  s'oc- 
cuper des  besoins  de  ses  subordonnés,  il  néglige  alors  la 
Contemplation.  Sur  ce  point.  Saint  Bernard,  parlant  de 
lui-même  à  ses  moines,  qui  souvent  le  tourmentaient 
jusqu'à  l'excès  (i)  :  .(  Rarement  les  survenants  me  lais- 
sent-ils une  heure  pour  me  recueillir  en  repos  devant 
Dieu.»  Et  il  ajoute:  «  Je  surseois  et  je  m'arrête, de  peur 
de  paraître  donner  aux  faibles  un  exemple  d'impatience  ; 
les  petits  du  Seigneur  croient  en  lui,  et  je  ne  souffrirai 
pas  qu'ils  soient  scandalisés  par  moi.  Je  ne  me  servirai 
pas  de  cette  puissance  ;  qu'ils  usent  de  moi  comme  il 
leur  plaît,  pourvu  qu'ils  soient  sauvés.  Ils  me  pardon- 
neront, s'ils  ne  m'ont  pas  épargné  :  et  je  me  reposerai 
volontiers  dans  la  pensée  qu'ils  n'auront  pas  craint  de 
m'inquiéter  pour  leurs  nécessités.  Je  leur  donnerai  ma 

ipsam  operandam,  etposlea  redit  ad  ipsam  contemplalionem. 
Alia  causa  iiilermittendae  conlemplalionis  est,  raiione  oiïlcii 
imminentis.  !\am  cum  prœlatus  subditorum  necessitalibus  in- 
lendere  habet,  omitlil  luuc  contemplalionem.  De  quo  idem 
Bernardus,  de  se  ipso  loquens  ad  monachossuos,  qui  quando- 
que  nimium  infestabant  eura,  sic  dicit  (1)  :  Rara  satis  mibi  ad 
feriandum  a  supervenientibus  concedilur  bora.  Et  avbdil  : 
Supersedeo,  ne  raagis  impatientiaB  exemplum  videar  dare  in- 
firmis,  pusilli  enim  Domini  sunt  in  eum  credentes,  non  patiar, 
ut  ex  rae  scandalura  patiantur.  Non  utar  bac  potestate,  magi> 
autem  ipsi  rae  utantur  ut  libet,  tantura  ut  salvi  fiant.  Parcenî 
mihi,  si  non  pepcrcerint;  et  in  eo  potius  requiescam,  si  non 
me  inquielare  timuerint  pro  necessitalibus  suis.  Geram  eis 

(2)  Ser7n.  52,  super  Gant. 
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vie  tant  que  je  pourrai,  et  en  eux  je  servirai  moûDieu^ 
demeurant  dans  la  sincérité  de  la  charité.  Je  ne  cher- 
cherai pas  ce  qui  est  à  moi,  ni  ce  que  je  me  croirai  utile. 
Je  ne  demande  qu'une  chose^  c'est  que  mon  ministère 
leur  soit  doux  et  profitable,  et  qu'ainsi  je  puisse  trouver 
au  jour  de  terreur  miséricorde  aux  yeux  de  leur  Père.» 
Il  dit  encore  à  propos  des  deux  motifs  ci-dessus  (1): 
Je  vous  parle  d'après  ma  propre  expérience  ;  si  jamais 
j'ai  pu  croire  que  mes  avis  aient  pu  être  utiles  à  quel- 
ques-uns de  vous,  alors,  je  vous  le  déclare,  je  ne  me 
suis  pas  repenti  d'avoir  préféré  le  soin  de  ces  discours 
à  mon  propre  repos  et  à  mon  propre  loisir.  Si,  par  exem- 
ple, après  un  sermon ,  je  trouve  un  homme  irascible 
changé  en  homme  de  paix,  un  orgueilleux  devenu 
humble,  un  pusillanime  courageux,  ou  bien  quand  les 
les  humbles,  les  doux,  les  forts  ont  fait  des  progrès 
chacun  dans  leur  vertu  et  ont  éprouvé  qu'ils  se  sen- 

moreni  quoad  potero,  et  in  ipsis  serviam  Deo  meo,  quandiu 
luero  in  charitatc  non  flcla.  Non  quaerani  quac  inea  sunt,  nec 
quod  milii  est  utile  judicabo.  Hoc  solum  deprecor  ut  fiât  ac- 
ueptuni  eis  frucluosumque  ministerium  raeum,  si  forte  niilii 
ex  lioc  inveniam  in  die  mala  misericordiam  in  oculis  Paîris 
eorum.  ïdeni  ad  ulramque  causant  de  praediclis,  sic  ait  (JJ  : 
Loquor  vobis  experimentum  nieum,  quod  expertus  suni.  Si 
quando  sane  comperi  profecisse  aliquos  veslrum  ex  meismo- 
nitis,  lune  non  piguit,  faleor,  curain  pra^tulisse  sermonispro- 
prio  otio  et  quieli.  Cuni  enim,  verbi  gratia,  post  sermoneni 
iracundus  quispiam  reperitur  mutalus  in  milem,  superbus  iii 
humilcui,  pusilianiuiis  in  fortem:  porro  mitis,  humilis,  fortis 
in  sua  quispiam  gratia  excrevisse,  et  se  ipso  nielior  factusesse 

(1)  BF-r.N.,  Sert».  51,  super  Cant, 
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taient  meilleurs;  si  ceux  qui  peut-être  dormaient  et 
languissaient  dans  une  pesante  torpeur  et  un  honteux 
sommeil,  relativement  aux  choses  de  l'esprit,  se  sont  tout 
à  coup  réchauffés  aux  ardeurs  de  la  parole  du  Seigneur 
et  se  sont  réveillés  en  sursaut;  si  ceux  qui  ayant  dé- 
serté la  source  de  la  sagesse  s'étaient  creusé  des  citer- 
nes dans  leur  amour-propre,  citernes  incapables  de 
contenir  l'eau,  et  s'en  allaient,  sous  l'inspiration  de 
leur  cœur  desséché,  murmurant  à  chaque  injonction  et 
se  plaignant  qu'ils  n'avaient  plus  en  eux  aucune  fraî- 
cheur de  dévotion,  si  ceux-là,  dis-je,  prouvent  qu'ils 
ont  refleuri  à  la  rosée  de  la  parole  et  à  la  pluie  volon- 
taire que  Dieu  a  mise  en  réserve  pour  son  héritage,  et 
qu'ils  sont  devenus  en  toutes  choses  obéissants  et  dé- 
voués; en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  ne  peux  ressentir 
aucune  tristesse  d'avoir  interrompu  ma  bienheureuse 
contemplation  ;  et  quand  je  me  trouve  environné  de 
telles  fleurs  et  de  tels  fruits  de  piété,  je  m'arrache  sans 
peine  des  bras  de  la  stérile  Rachel,  pour  recueillir  près 

cognoscilur,  sed  et  qui  forte  tepebant,  et  languebant  circa 
spiriluale  sludium  torpentes  et  dormitantes,  ad  ignilum  elo- 
quiura  Domini  referbuisse,  et  evigilasse  videntur;  et  qui  de- 
serto  tonte  sapienliae  foderaut  sibi  propriae  voluntalis  cisler- 
nas,  non  valentes  aquas  continere,  proplereaque  ad  omne 
injunctum  gravati  corde  arido  murraurabanl  nullum  in  se  ha- 
bentes  devotionis  humorem;  hi,  inquam,  cum  de  rore  verbi 
et  pluvia  volunlaria,  quam  segregavit  Deus  [uTrenitati  suae, 
refloruisse  probantur  in  opère  obedientiae,  facli  in  omnibus 
voluntarii  et  devoli;  non  est  dico  vobis  unde  subeat  mentem. 
quasi  pro  intermisso  studio  jucunddB  conlemplationis  tristitia, 
cum  talibus  fuero  circuradalus  floribus,  atque  fructibus  pie- 
tatis,- patienter  avellor  ab  infœcundae  RacheUs  amplexibus,  ut 
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de  Lia  les  fruits  abondants  de  vos  avancements  dans 
la  vertu.  Non,  certes,  je  ne  me  repentirai  pas  d'inter- 
rompre mon  repos  pour  me  livrer  à  la  prédication,  puis- 
que je  vois  germer  en  vous  la  semence  que  j'ai  répan- 
due, et  croître  sans  cesse  les  moissons  de  voire  justice. 
La  charité  en  effet,  qui  ne  cherche  pas  son  avantage, 
m'a  persuadé  aisément  de  ne  rien  préférer  de  tous  mes 
désirs  à  votre  utilité.  Prier,  lire,  écrire,  méditer  et 
tous  les  autres  bénéfices  de  l'exercice  spirituel ,  je  les 
estime  des  perles  et  des  dommages  en  considération 
de  vous.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 

Le  troisième  motif  d'interrompre  la  Contemplation, 
c'est  lorsque  l'âme,  au  moment  où,  selon  sa  coutume, 
l'Epoux  se  retire,. ne  ressent  plus  les  consolations  ordi- 
naires. En  ciTet  l'Epoux  va  et  revient  selon  son  vou- 
loir, comme  vous  l'avez  appris -au  chapitre  xxxv%  in- 
titulé: Comment  te  Seigneur  s'enfuit  quand  ta  imdtitude 
voulait  te  faire  Roi.  Lors  donc  qu'il  s'est  retiré,  l'âme 

de  Lia  mihi  exuberenlfruclus  profectuum  vesirorum.  Minime 
prorsus  pigebit  me  intermissae  quietls  pro  cura  sermoiiis,cum 
video  in  vobis  germinare  semen  raeum,  atque  augeri  in- 
crementa  frugum  justitiae  vestrac.  Charitas  eiiim.  quae  non 
quaErit  quaD  sua  sunt,  id  milii  jam  dudum  facile  persuasit,  nil 
scilicet  desiderabilium  meorum  vestris  pra^ferre  ulililalibus. 
Orare,  légère,  scriberc,  meditari,  et  quae  sunt  alia  spiritualis 
studii  lucra,  haec  arbilratus  sum  propter  vos  delrimenla.  Hu- 
«usque  Bernardus. 

Tertia  causa  inlermitlendac  contemplationis  est,  quando 
more  suc  recedenle  Sponso,  non  sentit  anima  solitas  conso- 
laliones;  vadit  enim,  et  redit  Sponsus  pro  suo  velle,  prout  ha- 
buisti  in  cap.  xxxv  ',  quomodo  Doniinus  fugit  quando  turbae,etc. 
Cum  igitur  recedit,  anima  langue!  ex  desiderio  ejus,  et  tolo 
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languit  de  désirs  et  le  rappelle  de  toutes  ses  forces,  en 
disant  avec  l'Epouse  dans  le  Cantique  :  «  Revenez,  re- 
venez, ô  mon  bien-aimé.  »  Et  si  alors  il  ne  revient  pas, 
elle  appelle  les  compagnons  de  l'Epoux,  c'est  à  dire 
les  Anges,  à  son  secours,  et  elle  leur  dit  :  «  Je  vous  en 
conjure,  filles  de  Jérusalem,  si  vous  avez  vu  mon  bien- 
aimé,  dites-le-moi,  parceque  je  languis  d'amour.  »  S'il 
ne  daigne  pas  encore  revenir^  l'âme,  connaissant  la  vo- 
lonté de  l'Epoux,  se  remet  à  la  Vie  Active  pour  qu'au 
moins  de  la  sorte  elle  acquière  des  fruits  aux  yeux  de 
TEpoux.  La  paresse  en  effet  ne  saurait  convenir  à 
l'homme  de  Contemplation.  Aussi  l'Epouse  dit -elle 
alors:  «Ornez,  ornez-moi  de  fleurs,  environnez-moi  de 
fruits,  parceque  je  languis  d'amour.  »  A  ce  sujet  Saint 
Bernard  s'exprime  ainsi  (1)  :  «  La  fleur  c'est  la  foi,  le 
fruit  ce  sont  les  œuvres.  Vous  trouverez  celte  assimila- 
lion  juste  si  vous  remarquez  qu'il  faut  que  la  foi  précède 
les  œuvres  comme  la  fleur  précède  le  fruit.  Sans  la  foi, 

conatu  suo  revocat  eum,  dicens  cum  Sponsa  in  Canticis  : 
Revertere,  dilecte  mi.  Si  nec  lune  red  il,  in  vocal  sodales  Sponsi, 
id  est  Angeles,  in  auxilium  suiira,  et  dicil:  Adjuro  vos,  OSiae 
Hlerusirtem,  ut  si  videritis  dilecîuoi  meuni  nunlielis  ei  quia 
amore  langueo.  Si  vero  nec  sic  redire  dignatur,  anima  sciens 
voluntatem  Sponsi  reducit  se  in  aclivam,  ut  vel  sic  fructificet 
Sponso.  Non  enim  decet  conlemplalorem  esse  desidiosum. 
Dicit  igilur  lune  Sponsa  :  Fulcile  me  floribus,  slipale  me  ma- 
lis,  quia  amore  langueo.  De  hoc  sic  ail  Bernardus  (i;  :  Fidera 
florem,  fruclum  aclum  inlellige.  Nec  incongrue,  ut  opinor, 
tibi  videbilur,  si  adverlas  quoniodo  instar  floris  necessario 
praecedentis  fruclum,  bonumque  opus,  fide  oporleal  pra?venjri. 
Alioquin  sine  fide  irapossibile  est  placere  Deo,  Pao!o  aSles- 

(I)  Bern.,  Serm.  51,  siip.  Cant. 
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il  est  impos^iibhi  de  plaire  à  Dieu,  selon  le  témoignage 
de  Saint  Paul  et  surtout  selon  cette  parole  du  même 
Apôtre  :  «Tout  ce  qui  n'est  pas  de  la  foi  est  péché  (1).» 
Aussi  pas  de  fruit  sans  fleur,  pas  de  bonne  œuvre  sans 
foi;  la  foi  sans  les  œuvres  est  morte,  semblable  à  cette 
fleur  inutile  que  le  fruit  ne  suit  pas.  Aussi  la  foi  sincère 
demeurera  inhérente  aux  bonnes  œuvres,  et  l'Ame  ha- 
bituée au  repos  recevra  comme  d'ordinaire  sa  conso- 
lation chaque  fois  que  la  lumière  de  la  contemplation 
lui  sera  enlevée.  Quelle  est  l'âme  en  effet  qui  jouit, 
je  ne  dis  pas  conlinuellement,  mais  même  longtemps, 
durant  cette  vie  corporelle,  de  la  lumière  de  la  Con- 
templation ?  Mais,  comme  je  l'ai  dit,  chaque  fois  qu'on 
descend  de  la  Vie  Contemplative,  on  doit  se  reprendre 
à  la  Vie  Active,  pour  ensuite  revenir  de  celle-là  vers 
l'autre,  familièrement,  en  voisin,  car  ce  sont  deux 
compagnes  qui  partagent  la  même  demeure.  Marthe  en 
effet  est  sœur  de  Marie.  Aussi  bien^  si  on  tombe  de  la 

lamte,  magis  autem  aeque  ipso  doceiite  (1)  :  Omiie  quod  non  est 
ex  fide,  eliam  peccatum  est.  Itaque  nec  sine  flore  fruclus,  nec 
sine  fide  opus  bonum  ;  sed  et  fides  sine  operibus  mortua  est, 
sîcut  inullliter  quoque  flos  apparet,  ubi  non  sequitur  fruclus. 
ïgilur  ex  bonis  operibus  fides  non  ficta  radicabilur,  recipiet 
ronsolationcmraens  assueta  quieli,  quoMes  sibi  lux.  ut  assolel-» 
contemplationis  sublrahitur.  Quis  enim  non  dico  conlinue, 
sed  vel  diu  duni  in  boc  corpore  manel,  knnine  conlempla- 
lionis  fruilur?  At  quplies,  ut  dixi,  corruil  a  contemplativa, 
loties  in  aclivam  se  recipit.  Inde  nimirum  lanquam  e  vicino 
familiarius  reditura  in  idipsum,  quoniani  sunt  invicem  coutu- 
bernales  bas  duœ,  el  cohabitant  parilcr.  Est  qii'ppe  soror  Marise 
Martha.  IS'eque  enim,  et  si  a  contemplalionis  lumine  cadil. 
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clarté  de  la  CoDtemplation,  on  De  se  laisse  pas  rouler 
pour  cela  dans  les  ténèbres  du  péché  ou  dans  la  honte 
de  l'oisiveté  ;  mais  on  se  retient  dans  la  lumière  des 
bonnes  œuvres,  car  il  faut  que  vous  sachiez  que  les 
œuvres  sont  aussi  une  lumière.  «  Que  votre  lumière 
luise  devant  les  hommes,  est- il  écrit,»  et  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  celte  parole  ne  se  rapporte  aux  œuvres  que 
les  hommes  peuvent  voir.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 

Voilà  donc  les  trois  motifs  pour  lesquels  ie  contem- 
platif s'éloigne  de  la  bienheureuse  Contemplation  et 
redescend  à  la  Vie  Active,  malgré  lui  toutefois,  mais  ce- 
pendant par  une  secrète  disposition  de  Dieu.  Et  vous 
avez  dû  remarquer,  d'après  l'autorité  de  Saint  Bernard, 
qu'il  ne  le  fait  que  pour  un  temps  et  qu'il  se  hâte  de  reve- 
nir à  la  Contemplation.  Ce  qui  vous  prouve  de  nouveau 
que  la  Vie  Contemplative  est  préférable  à  la  Vie  Active. 

Enfin,  grâces  soient  rendues  à  Dieu!  Nous  avons 
achevé  ce  Traité  de  la  Contemplation.'  La  matière  est 
étendue  et  très  utile,  et  vous  pourrez  y  puiser  de  précieux 

palitur  tamen  uUalenus  se  incidere  tenebras  peccati,  seu  igna- 
viam  otii.  Sane  in  luce  bonas  operationis  se  letinens,  ut  scias 
etiam  opéra  lucena  esse.  Luceat  lux  veslra,  inquit,  coram  ho- 
minibus,  quod  non  dubium  de  operibus  fuisse  diclum,  quae 
homines  poterant  intueri.  Hucusque  Bernardus.  Use  sunt  igitui 
1res  causas,  propter  quas  contemplalor  a  jucunda  conterapla- 
tione  recedil,  et  se  recipit  in  aclivam,  quamvis  invilus  in  hac 
ultima  ex  dispensatione  tamen  divina,  et  in  qualibel  earum 
advertere  poluisti,  ex  aucloritalibus  Bernardi,  quod  ad  lempus 
hoc  facit,  et  redit  ad  conlemplationem  Unde  h«c  ipsa  sunt  in 
argumenlura,  quod  contemplativa  praefertur  activas. 

Eia,  Deo  gralias;  expedili  sumus  de  Iraclatu  contemplalionis; 
copiosa  maleria  est,  et  utllis  valde,  in  qua  non  solum  de  ipsa 
îr.  5* 
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enseignements,  non  seulement  sur  la  Contemplation 
elle-même,  mais  sur  beaucoup  d'autres  points  et  pres- 
que sur  tout  l'ensemble  de  l'exercice  spirituel.  Efforcez- 
vous  donc  d  aimer  ardemment  cet  exercice  et  de  Tac- 
complir  avec  fidélité  ;  et  ne  croyez  pas  néanmoins  que 
je  vous  aie  rapporté  dans  ce  petit  Traité  tout  ce  que 
Saint  Bernard  enseigne  ;  mais  ce  que  j'y  ai  mis  doit 
vous  suiTire. 

conlemplationc,  sed  de  multis  aliisel  quasi  de  toto  studio  spi- 
ritualis  exercilii  poleris  edoceri.  Igilur  eam  attente  diligere, 
et  diligenter  opère  adimplere  coneris  ;  nec  tamen  credas  me 
tibi  omnia  in  praedicto  traclalu  relulisse,  quae  Bern ardus  inde 
(ractat;  sed  sulTiciant  tibi  quœ  dicta  sunt,  etc. 


CHAPITRE    LIX. 

Comment  le  Seigneur  dit  aux  Juifs  que  l'Église  serait  dévolue 
aux  Gentils,  sous  la  Parabole  des  ouvriers  de  la  vigne  qui 
avaient  tué  le  Fils  de  leur  maître. 

Notre  Seigneur  et  Rédempteur,  jalouxdu  salut  de  ces 
âmes  pour  lesquelles  il  est  venu  offrir  la  sienne,  s'effor- 
çait de  toute  manière  de  se  les  attirer  et  de  les  arracher 
des  dents  cruelles  de  l^Ennemi.  Aussi  tantôt  il  employait 

Caput  LIX.  —  Qiionwdo  Dominusdixil  Jadœis  quod  Eccle&ia 
devolvereiur  ad  Genliles^  sub  simiWudine  cuUorum  vincœ^  qui 
(iliam  Domini  sui  occidcrunl.—  Dominus  ac  Redemptor  noster, 
zelans  animarum  salutem,  pro  quibus  veneral  positurus  et 
suam,  omnibus  modis  nilebalur  eas  ad  se  allniiiere,  et  iuimir- 
corum  faucibus  exlirpare.  I  nde  quandoque  ulebatur  scrmo- 
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de  douces  el  d'humbles  paroles  ;  tantôt  des  expressions 
de  reproche  et  de  sévérité  ;  tantôt  des  exemples  et  des 
paraboles;  tantôt  des  actes  de  puissance  et  des  mira- 
cles ;  tantôt  des  menaces  et  des  terreurs  ;  et  il  variait 
ses  moyens  et  ses  remèdes  de  salut  autant  qu'il  lui  sem- 
blait convenable  pour  le  lieu,  le  temps  et  la  différence 
des  auditeurs.  Dans  la  circonstance  présente,  il  se  ser- 
vit contre  les  Princes  et  les  Pharisiens  de  paroles  dures 
et  d'un  exemple  redoutable,  mais  si  juste  et  si  vrai,  qu'ils 
furent  obligés  de  se  condamner  eux-mêmes.  En  effet 
il  leur  proposa  la  Parabole  des  cultivateurs  de  la  vigne 
qui  tuèrent  les  envoyés  du  Maître  qui  venaient  pourvoir 
le  fruit  de  leur  travail  et,  bien  plus,  le  Fils  du  Maître  lui- 
même  (1).  Et  Jésus  leur  ayant  demandé  de  quel  châti- 
ment ils  les  croyaient  dignes  de  la  part  du  Maître,  ils  ré- 
pondirent: «Qu'il  fasse  périr  de  mort  ces  méchants,  et 
qu'il  loue  sa  vigne  à  d'autres  cultivateurs.  »  Jésus,  les 


nibus  blandis  et  humihbus;  quandoque  increpatoriis  el  duris; 
quandoque  exemplis  et  similiiudinibus;  quandoque  signis  et 
virtutibus;  quandoque  miniset  lerroribus,  et  variîibat  modos, 
et  remédia  salutis,  prout  expedire  videbat,  pro  loco  et  tem- 
poie,  acpersonarum  audientium  varietate.  In  hoc  aulera  loco 
fuit  usus  contra  Principes  et  Piîarisaeos  verbis  duris  et  exemple 
lerribili,  et  adeo  juste  et  vero  ;  quod  ipsi  iidem  contra  se  tule- 
runtsentenliam(l).  Proponit  enira  eis  parabolam  de  cultori- 
bus  vineae,  qui  nuntios  Domini  venientes  pro  fruclibus  occi- 
derunt,  et  eliam  Filium  ejus.  Quaerens  autem  qua  pœna  dign^ 
essent  puniri  ab  illo  domino?  responderuut  :  Malos  maie  per- 
de!, et  vineam  suam  locabit  aliis  agricolis.  Jésus,  hoc  appro- 


(1)  Mattk.,  21. 
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approuvant,  leur  expliqua  la  parabole  en  ces  termes  : 
«  Le  royaume  fie  Dieu,  c'est  à  dire  l'Eglise,  vous  sera 
enlevé  et  abandonné  à  la  nation  qui  en  récoltera  les 
fruits,  »  c'est  à  dire  aux  Gentils,  desquels  nous  faisons 
partie,  nous  etl'Eglise  universelle.  Il  leur  ajouta  égale- 
mentrexemple  delà  pierre  angulaire  qui  le  représentait 
et  qui  devait  briser  les  Juifs.  Et  eux  alors,  comprenant 
que  cette  parabole  les  regardait,  n'en  furent  point  cor- 
rigés,mais  en  devinrent  plus  irrités,  parceque  la  malice 
les  avait  aveuglés.  Considérez  donc  le  Seigneur  dans 
cette  occurrence,  assis  humblement  au  milieu  de  ces 
Pharisiens,  mais  leur  parlant  avec  autorité  et  puissance 
et  leur  montrant  leur  propre  sort  avec  toute  la  vigueur 
de  la  vertu. 


et  dabitur  genti  facienti  fruclum  ejus,  id  est  Geiitilibus,  ex 
qoibus  sumus  nos  et  universalis  Ecclesia.  Interposuit  eliani 
exemplum  de  lapide  angulari,  qui  significabai  ipsuni  et  debe- 
bat  JudaBos  confringcre.  Et  tune  illi  intelligentes  quod  de  ipsis 
parabola  esset,non  correcii  sed  magis  irali  sunt;  quia  eos  ex- 
caeeaverat  eorum  malilla.  Tune  autem  conspice  ipsum  in 
praediclis.  bumililer  quidem  sedentem  inter  illos  PharisaBos, 
sed  cum  auctorilale  loquentem,  et  cum  polestale  et  vigore  vir- 
SuUs  enuntiantem  eis  casum  proprium. 
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CHAPITRE    LX. 

Coinraent  ils  voulurent  surprendre  Jésus  dans  ses  paroles. 

De  même  que  le  Seigneur  Jésus  tentait  par  tous  les 
moyens  d'opérer  le  salut  des  Juifs,  de  même  eux,  au 
contraire,  s'efforçaient  de  toute  manière  de  le  perdre 
et  de  le  tuer.  Ils  résolurent  de  le  prendre  en  défaut, 
mais  leurs  calculs  furent  déjoués.  Ils  envoyèrent 
donc  de  propos  délibéré  leurs  disciples  avec  les  fa- 
miliers du  roi  Hérode,  pour  lui  demander  s'il  était 
permis  de  payer  le  tribut  à  César  ou  non  (1).  Ils  s'i- 
maginaient que  par  là  ils  le  rendraient  odieux  ou  à 
César  ou  à  la  populace  juive,  et  qu'il  ne  pourrait 
répondre  que  contre  lui-même.  Mais  lui,  qui  scrute  les 
cœurs,  connaissant  leur  malice,  leur  dit  de  rendre 
à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  et  à  César  ce  qui  est  à  César, 

Caput  LX.  —  Quomodo  voluerunt  Jesiim  capere  in  sermone. 
—  Sicut  muUis  modis  Dominus  Jésus  nitebatur  operari  Judaeo- 
rum  salutem,  ita  econtrario  ilU  omnibus  quibus  polerant  mo- 
dis conabanlur  ad  ejus  delractionem  et  interitum.  Cogitave- 
runt  igitur  eura  decipere,  sed  defecerunt  scrutantes  scrutinio. 
Miserunl  autem  ex  deliberatc  consilio  discipulos  suos  cuni 
familial  ibus  Herodis  régis,  ut  quaBrerent  si  liceat  dare  censum 
Caesari  an  non  (1).  Cogitabant  enim  quod  ex  hoc  eum  redde- 
rent  exosum  vel  Caesari.  vel  turbae  Judœorum,  quasi  non 
posset  nisi  contra  se  respondere.  At  ipse  scrutalor  cordium 
cognoscens  eorum  maliliam  respondit  quod  quae  ad  Deum 
pcrtinebant,  Deo,  et  quap  ad  Caesarem,  Caesari  redderentur; 

(1)  Matth.,  22. 
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les  appelant  hypocrites  parcequ'ils  cachaieDt  sous  de 
douces  paroles  un  esprit  fallacieux.  Et,  trompés  dans 
leur  attente,  ils  s'en  allèrent  avec  honte.  Contemplez  at- 
tentivement le  Seigneur  comme  je  vous  Tai  dit  dans 
mes  avis  généraux,  et  considérez  aussi  que  le  Seigneur 
ne  veut  pas  que  les  Princes  et  les  Souverains  temporels 
soient  privés  de  ce  qui  leur  est  dû.  Aussi  c'est  un  péché 
de  ne  pas  payer  les  gabelles,  les  péages  et  les  dîmes 
et  les  autres  tributs  qui  sont  régulièrement  et  équita- 
blement  établis  par  les  Souverains  temporels. 

vocans  eos  hypocritas,  qui  verbis  blandis  animo  fallaci  loque- 
bantur.  lUi  ergo  sua  inleii^tione  fraudati,  cum  verecundia  re- 
cesserunt.  Conspice  igitur  attente  ipsum,  ut  supra  in  generali 
Iraditione  habuisti;  et  etiam  considéra  hic  quod  non  vult  Do- 
ininus  quod  Praelati  et  Domini  temporales  in  suc  debito  de- 
fraudentur.  Unde  peccatum  est,  et  inhibitum  non  solvere 
pedagia  et  gabellas,  et  décimas,  et  dativa  alia  quae  per  tem- 
porales Dominos  débite  et  aequaliter  ordinantur. 


CHAPITRE    LXl. 

De  l'aveugle  guéri  à  Jéricho  et  de  plusieurs  autres  choses. 

Le  très  doux  Seigneur,  qui  par  un  excès  d'amour  était 
descendu  pour  notre  salut  du  sein  de  son  Père,  voyant 
que  le  temps  de  sa  Passion  approchait,  se  prépara  à  se 

Caput  LXI.  —  De  cœco  illuminalo  in  Hiericho,  et  mullis  aliis. 
—  Benignissimus  Dominus,  qui  ex  niuiia  charitate  de  sinu 
Patris  pro  noslra  salute  descendit,  sciens  quod  tenipus  sua» 
Passionis  inslabat,  ad  eamdeni  versus  Hierusalem  se  pro  ipsa 
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rendre  Ji  Jérusalem  pour  la  subir.  Sa  divinité  la  prédit 
alors,  mais  il  ne  fut  pas  compris.  Comme  donc  il  arri- 
vait près  de  Jéricho,  un  avmigle  qui  se  tenait  le  long 
du  chemin  et  qui  mendiait,  ayant  compris  au  bruit  de 
la  foule  que  Jésus  passait  par  là,  se  mit  à  crier  haute- 
ment miséricorde  ;  et  bien  qu'il  fût  gourmande  parla 
multitude,  il  n'avait  pas  honte  et  ne  se  taisait  pas.  Alors 
le  Seigneur  Jésus,  regardant  avec  compassion  sa  foi  et 
sa  ferveur,  se  le  fit  amener,  et  lui  dit  :  «  Que  voulez- 
vous  que  je  vous  fasse  ?  »  Oh  !  la  douce  parole  :  que  vou- 
lez-vous que  je  vous  fasse.  Et  l'aveugle  répondit  :  «Sei- 
gneur, faites  que  je  voie!  «Le  bon  Jésus  y  consentit,  et 
lui  dit  :  «  Voyez!  »  Et  il  le  guérit.  Contemplez  le  Sei- 
gneur Jésus  et  admirez  sa  courtoisie. 

Réfléchissez  aussi  sur  la  vertu  de  la  foi  et  de  l'oraison, 
et  voyez  que  l'importunité  de  la  prière  ne  déplaît  pas  à 
Dieu  ;  bien  au  contraire,  elle  lui  plaît  comme  vous  avez 
dû  en  juger  par  la  Chananéenne  (1).  Il  enseigne  égale- 

suscipienda  paravit;  quam  et  divinitas  tune  pripdixil,  sed  non 
intellexerunt  eura.  Cum  igitur  appropinquaret  Hiericho,  cae- 
cus  quidam  sedens  juxla  viam  et  mendicans,  cum  intelligeret 
a  turbis  eum  inde  transire,  fortiler  cœpit  clamare  misericcr- 
diam  ;  et  licet  increparetur  a  lurba,  non  veiecundabatur,  nec 
tacebat.  Ad  cujus  fidem  et  fervorem  Dominiis  Jésus  respi- 
ciens,  fecil  eum  ad  se  adduci,  et  dixit  :  Quid  vis  ut  faciam  libi  ? 
Odulcissimum  verbum:  Quid  vis  ut  faciam  tibi  ?  El  caecus  ad 
eum  ;  Domine  ut  videam.  Et  pius  Dominus  concessit,  dicens  : 
Respice.  Et  sic  eum  illuminavit.  Conspice  ergo  Dominum  Jc- 
sum  et  curialitatem  ejus  diligenter.  Et  considéra  hic  de  virlute 
fidei  et  orationis,  et  quod  oralionis  impoi  tunitas  non  displlcet 
Deo,  immo  placet,  simile  habuisti  supra  de  Chananœa  (!j.  Et 

(])  Luc,  18. 
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ment  ici  qu'il  faut  toujours  prier,  et  ne  jamais  cesser 
d'après  l'exemple  qu'il  nous  donne  du  Juge  (l),qui  ac- 
corda à  l'importunité  d'ung  pauvre  veuve  ce  qu'elle  lui 
demandait.  Ailleurs  (2)  aussi,  il  offre  rexemple  de  celui 
qui  pendant  la  nuit  obtient  par  son  importunité  que  son 
ami  lui  prête  des  pains.  A  ceux  donc  qui  persévèrent 
ainsi  dans  leurs  sollicitations  le  Seigneur  accorde  que 
pour  ce  qu'ils  demandent  justement  et  à  bon  droit,  Dieu 
leur  dise:  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse?  et  aus- 
sitôt il  le  leurfait.  Quelquefois  même  il  fait,plus  qu'on  ne 
demande,  plus  que  l'homme  n'oserait  demander,  comme 
vous  le  verrez  par  l'exemple  de  Zachée,  dont  nous  par- 
lerons bientôt.  Tenez  donc  pour  certain  que  tout  ce  que 
vous  implorerez  du  Seigneur  avec  fidélité  et  persévé- 
rance, vous  l'obtiendrez  (3).  Et  vous  ne  devez  pas  être 
honteux,  pas  plus  que  cet  aveugle,  pas  plus  que  la  Cha- 
nanéenne,  pas  plus  que  Zachée,  qui  ont  su  demander 
des  grâces  et  qui  les  ont  obtenues.  De  même  aussi  nous 

ipse  docet  in  hoc  eodem  quod  oportet  seraper  oiare,  et  non 
deflcere  :  dans  exemplum  de  judice  a  quo  vidua  ex  imporlu- 
nitale  impelravit  quod  pelebat  (1).  Alibi  etiam  dal  exemplum 
de  60,  qui  de  nocte  commodavit  panes  ex  iniportunilale  pe- 
tcntis  (2).  Et  sic  perseveranlibus  in  pelilione,  facil  Dorainus 
quidquid  juste  ac  débite  petunt  a  Deo,  ut  dical  singulis  :  Quid 
vis  ut  faciam  libi  ?  et  facit.  ïmmo  plus  etiam  s.epe  facit  quara  pe- 
latur  et  quam  audeat  petere,  ut  habes  exemplum  in  Zacha;o, 
de  quo  infra  proxime  dicemus.  Igilur  pro  conslanll  habeas 
quod  quidquid  fideliler  et  perseveranter  petieris  a  Domino 
obtinebis  (5).  Nec  verecundari  debes,  sicul  iier  ille  ca?cus,  nec 
Cliananaia,  nec  Zachaeus  verecundati  fuerunt  petere  gratias, 
ol  cas  obtinuerunl.  Sic  nec  nos  verecundari  debemus  servire 

(1)  jffru/.,  18,  —  (2;  fbid.,  41.  —  (3)  Ibid.,  19. 
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ne  devons  pas  avoir  honte  de  servir  Dieu  et  d'aban- 
donner le  péché,  et  de  solliciter  les  grâces  qui  nous 
sont  nécessaires.  Avoir  de  la  honte  et  de  la  vergogne 
c'est  souvent  une  grande  vertu,  c'est  quelquefois  un 
grand  défaut.  Et  Saint  Bernard  en  parle  de  la  sorte  (1): 
t  II  y  a  une  honte  qui  conduit  au  péché  et  une  honte 
qui  conduit  à  la  gloire.  La  bonne  honte  est  celle  que 
vous  ressentez  de  pécher  ou  d'avoir  péché.  Et  bien  que 
tout  juge  humain  soit  absent,  cependant  vous  redoutez 
avec  d'autant  plus  de  honte  le  regard  du  Juge  di- 
vin que  vous  le  connaissez  infiniment  plus  pur  que 
l'homme,  et  que  vous  savez  qu'il  est  d'autant  plus  of- 
fensé par  le  pécheur  que  le  péché  est  plus  détesté 
de  lui.  Cette  sorte  de  honte  détourne  l'opprobre  et  pré- 
pare la  gloire  en  repoussant  totalement  le  péché;  ou 
bien  quand  il  a  été  commis,  elle  le  punit  par  la  péni- 
tence et  le  chasse  par  la  confession.  En  effet  notre 


Deo,  et  peccatum  deponere,  et  gratias  nobis  necessarias  pos- 
tulare.  Habere  namque  pudorem  et  verecundiam  pertinet 
quandoque  ad  magnam  virlutem,  et  quandoque  ad  magnum 
vitîum.  De  quo  sic  dicit  Bernardus  (i)  :  Est  pudor  adducens 
peccatum,  et  pudor  adducens  gloriara.  Bonus  pudor  est  quo 
peccasse  aut  cerle  peccare  confunderls.  Et  licet  omnis  hu- 
manus  arbiter  forte  absit,  divinum  tamen  tanlo  verecundius 
revereris  aspectum,  quanto  verius  cogitas  illum,  plus  quam 
liominem  purum  esse,  tantoque  eum  gravius  offendi  a  pecca- 
tore,  quanto  constat  longlus  esse  peccatum  ab  illo.  Hujusmodi 
proculdubio  pudor  fugat  opproBrium,  parai  gloriam,  dum  pec- 
catum omnino  non  admittii,  aut  certe  adraissum  et  pœnitendo 
punit,  et  confilendo  expellit;  si  tamen  gloria  nostra  haec  est, 

(1)  Bebn.,  in  Lib.  de  Laude  novae  Militiae  sive  ad  milites  Templi. 
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véritable  gloire,  c'est  le  témoignage  de  notre  cons- 
cience. Que  si  quelqu'un  est  humilié  de  se  confesser  et 
en  reçoit  de  la  componction,  cette  honte  alors  le  con- 
duit au  péché;  et  il  perd  la  gloire  de  la  conscience, 
lorsque  le  mal  que  la  componction  allait  s'efforcer  de 
chasser  du  fond  du  cœur,  cette  sotte  honte  qui  ferme 
les  lèvres  le  retient  et  ne  lui  permet  pas  d'en  sortir.  » 
Et  encore  (1)  :  «  0  honte  déraisonnable,  ennemie  du 
salut,  ignorante  de  tout  ce  qui  est  honnête  et  de  tout 
ce  qui  est  honorable!....  Est-il  donc  si  honteux  pour 
l'homme  d'être  vaincu  de  Dieu,  et  est-ce  un  outrage 
que  d'être  humilié  sous  la  main  toute  puissante  du 
Très-Haut?  »  Et  plus  loin  :  C'est  la  plus  sublime  victoire 
que  de  céder  à  la  Majesté  divine  ;  et  ne  pas  lutter  contre 
l'autorité  de  noire  sainte  mère  l'Eglise,  c'est  le  plus 
grand  honneur  et  la  plus  belle  gloire.  0  perversité  !  on 
n'a  pas  honte  de  se  souiller  ;  on  a  honte  de  se  laver 
les  pieds!  Il  est  une  honte,  dit  le  Sage,  qui  conduit  i\ 

leslimonium  conscientiae  nostrae.  Quocl  si  quisdam  confileri 
confunclilur  et  inde  compuiigilur,  talis  pudor  peccalum  ad- 
ducit,  et  gloriam  de  conscienUa  perdit;  quando  malum  quod 
ex  profundo  cordis  compunctio  conatur  expellere,  pudor 
ineptus  consfrictor  labioruni  omniuo  non  perniittit  exire  (1). 
Idem  :  O  vcrecundia  expers  ralionis,  inimica  saliUis,  totius 
iguara  honoris  et  lioncslatis.  FA  mox  :  Itane  verecundum  est 
homini  \inci  a  Deo  probro  ducitur  liuiniliari  sub  potenîi  manu 
Del  allissimi  ?  El  posl  :  Summum  vicloiia'  genus,  divinae  ce- 
dere  majcslati;  et  «luclorilati  raatris  EcclesicT  non  reluclari, 
summus  lionor  et  gloria.  0  perversilas,  non  pudet  inqui- 
irari,  et  abliii  pedes  pudet?  Est  pudor,  juxta  Sapientem,  ad- 

(t)BER\.,  Epist.  185,  ad  Eustach. 
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la  gloire  :  c'est  celle  qu'on  éprouve  de  pécher  ou  d'a- 
voir péché  ;  et  certes  alors  la  gloire  ne  vous  manquera 
pas,  puisqu'elle  sera  ramenée  par  la  honte  après  avoir 
été  chassée  par  la  faute.  »  Et  Saint  Bernard  dit  encore 
ailleurs  (1)  :  «  Je  ne  sais  s'il  se  peut  rencontrer  dans 
toutes  les  qualités  de  l'homme  rien  de  plus  agréable 
que  la  pudeur.  »  Et  il  ajoute  :  «  Elle  est  l'ornement 
de  tous  les  âges,  mais  la  grâce  de  la  pudeur  nais- 
sante brille  encore  plus  belle  et  plus  grande  dans  un 
âge  plus  tendre.  Quoi  de  plus  aimable  qu'un  jeune 
homme  plein  de  pudeur?  Quelle  est  brillante,  quelle 
est  splendide  cette  pierre  précieuse  des  mœurs  sur  le 
visage  et  dans  la  vie  du  jeune  homme  !  Que  c'est  une 
vraie  et  certaine  messagère  de  bonne  espérance,  et  un 
précieux  indice  de  bon  naturel!  Elle  porte  le  sceptre 
de  la  discipline  qui,  dominant  les  affections  honteuses, 
comprime  les  actes  et  les  mouvements  légers  de  cet 
âge  effervescent,  et  réprime  leur  insolence.  Que  sera- 

ducens  gloriam,  si  vel  peccare  pudeat  vel  peccasse,  et  ita 
vel  certa  gloria  noncarebil,  reducente  nimirum  pudore  quam 
culpa  fugaverat  Idem  (1)  ;  Nescio  an  quidquam  gratius  vere- 
cundia  adverli  in  moribus  hominum  queal.  El  subdil  :  Quae  esè 
certe  omnium  ornalus  aetaîum,  sed  tenerae  gratia  verecundiae 
in  teneriori  amplius  et  pulchrius  enitescit.  Quid  amabilius 
verecundo  adolescente  ?  Quam  pulchia  hacc  et  quam  splendida 
gemma  morum  in  vuUu  et  vita  adolescenlis.  Quam  vera  et 
minime  dubia,  bonae  spei  nuntia,  bonae  indolis  index.  Virga 
disciplinas  est  illi,  qui  pudendis  affectibus  iraminens,  lubricae 
aetatis  molus  actusque  levés  coerceat,  et  comprimât  insolen- 
tes. Quid  itaque  lurpiloquii  et  oranis  dcinceps  lurpitudinls 

(1)  Bern.,  Serm.  86,  sup.  Gant. 
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ce  ensuite  quand  elle  mettra  en  fuite  les  propos  hon- 
teux et  les  discours  dépravés?  La  pudeur  est  la  sœur 
de  la  continence.  Il  n'y  a  pas  de  plus  manifeste  témoi- 
gnage d'une  simplicité  de  colombe,  pas  de  meilleur 
gage  d'innocence.  C'est  la  lampe  d'un  cœur  pudique^, 
lampe  brillante  d'éclat,  et  qui  veille  sans  cesse  pour 
n'y  laisser  rien  demeurer  de  déshonnête  sans  le  dé- 
noncer aussitôt.  C'est  la  garde  armée  pour  l'attaque 
des  vices;  c'est  le  défenseur  de  la  pureté  native,  la 
gloire  première  de  la  conscience,  la  gardienne  de  la 
réputation,  l'honneur  de  la  vie,  le  trône  de  la  force, 
les  prémices  des  vertus,  la  louange  de  la  nature  et  Tin- 
signe  de  toute  honnêteté.  Et  même,  cette  aimable  rou- 
geur du  visage  que  souvent  produit  la  pudeur,  que  de 
grâce  et  de  beauté  n'ajoute-t-elle  pas  d'ordinaire  au 
front  qui  en  est  couvert?  La  pudeur  est  si  naturellement 
innée  dans  l'âme,  que  ceux  qui  ne  redoutent  pas  de 
commettre  le  mal  ont  cependant  honte  d'être  vus,  par- 
cequ'ils  cachent  des  âmes  de  ténèbres  et  dignes  des 


verba  fugitans  ?  Yerecundia  soror  continenliae  est.  IVuUum 
seque  manifestum  iDdicium  columbinx  simplicitatis,  et  ideo 
etiam  lestis  innocenliae.  Lampas  est  pudicae  mentis  jugiter  lu- 
cens;  ut  nil  in  ea  lurpe  vel  indecorum  residere  allenlet  quod 
non  illa  illico  prodal.  Illa  maloruni  impugnalrix  el  propugna- 
Irix  purilatis  innalœ,  specialis  gloria  conscienliae  est,  famse 
cuslos,  vitœ  decus,  virlutis  sedes,  virtulura  primitiae,  nalurae 
laus  et  insigne  lolius  honestatis.  Rubor  ipse  genarum,  quem 
forte  invexerit  pudor,  quantum  graliae  et  decoris  suffuso  af- 
ferre  vultui  solet?  Usque  adeo  germen  animi  bonum  yerecun- 
dia est,  ul  et  qui  maie  agere  non  verentur  videri  tamen  vere- 
rundenlur.  Subdit  :  Opéra  nimiruni  tenebrarum,  et  digna 
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ombres.  »  Et  plus  bas  :  «  Qu'y  a-t-il  de  plus  agréable  à 
un  cœur  pudique  que  le  secret  et  la  retraite  ?  Si  nous 
voulons  prier^  il  nous  est  ordonné  d'entrer  dans  notre 
chambre  pour  nous  y  trouver  dans  le  secret.  C'est 
là  une  excellente  précaution,  de  peur  que  si  nous 
priions  en  public  la  louange  humaine  ne  nous  ravît  le 
fruit  de  l'oraison  et  ne  frustrât  notre  amour.  Ensuite, 
quoi  de  plus  propre  à  la  pudeur  que  d'éviter  la  louange 
et  la  jactance?  »  Et  bientôt  après  :  «  Quoi  de  plus  mal- 
séant, surtout  pour  un  jeune  homme,  que  l'oslentalion 
de  la  sainteté  ?»  Et  plus  bas  :  «  C'est  une  bonne  recom- 
mandation de  la  prière  qu'on  va  faire,  que  de  s'y  pré- 
parer par  la  pudeur.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 

Ces  considérations,  que  fait  naître  la  guérison  de 
l'aveugle  de  Jéricho,  peuvent  s'étendre  aussi  à  ces 
deux  autres  aveugles  que  le  Seigneur  a  rendus  alors  à 
la  lumière,  c'est  à  dire  quand  il  sortit  de  Jéricho  (1); 
car  le  premier  en  effet  avait  été  guéri  avant  son  entrée. 


latebris  occultantes.  El  infra  :  Quid  tam  amicum  verecundo 
animo  quanii  secretum  ?  Denique  orare  volentes,  jubemur  in- 
trare  cubiculum,  utique  secreli  gra  ia.  Illud  quidem  ad  caute- 
lam,  ne  palam  orantibus  nobis,  laus  humana  orationis  furetur 
fructum,  frustretur  affectum.  Sed  quid  tam  proprium  verecun- 
diac  quam  proprias  vitare  laudes  et  vitare  jactantiam  ?  FA 
paulo  posl  :  Quid  tam  indecorum,  maxime  adolescenli,  quam 
oslentatio  sanctilatis.  El  posl  :  Bona  commendatio  secuturae 
orationis,  si  praemittas  verecundiam.  Hucusque  Bernardus. 
Quae  aulem  in  hujus  caeci  consideratione  veniunt,  potes  consi- 
derare  de  duobus  aliis  caecis  tune  a  Domino  illuminalis,  sci- 
licet  quando  exivil  de  Hierlco.  Iste  enim  fuit  anle  ingressum 


(1)  Math,,  20  ;  Marc,  10. 
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Il  est  question  rtes^ autres  dans  Saint  Marc  et  Saint  Mat- 
thieu, où  se  trouve  même  indiqué  le  nom  de  l'un  des 
deux  (1).  Et  comme  le  premier,  ils  s'adressèrent  au  Sei- 
gneur et  reçurent  de  lui  la  même  réponse  et  la  même 
guérison. 

illuminalus.  De  illis  autem  dicilur  in  Malthaeo  et  Marco,  ubi 
ponitur  nomen  unius(l).  Nam  eodem  modo,  ut  isti  clamave- 
runt,  et  responsum  et  lumen  a  Domino  receperunt. 


CHAPITRE    LXII. 

Comment  le  Seigneur  entra  dans  la  maison  de  Zachée. 

Gomme  le  Seigneur  Jésus,  étant  entré  dans  Jéricho, 
se  promenait  par  la  ville,  Zachée,  le  Prince  des  Publi- 
cains,  en  ayant  eu  connaissance,  désirait  vivement  le 
voir;  et  comme  il  ne  le  pouvait  à  cause  de  la  foule, 
parcequ'il  était  de  petite  stature,  il  monta  sur  un 
sycomore  dans  l'espoir  de  l'apercevoir  du  haut  de 
Tarbre.  Or  Jésus,  le  reconnaissant  et  agréant  sa  foi 
et  son  désir,  lui  dit  :  «  Zachée,  hâtez-vous  de  des- 
cendre, parceque  je  dois  aujourd'hui  m'arrêter  dans 

Caput  LXII.  —  Qualiter  Dominus  inlravildomum  Zachœù  — 
Cum  Dominus  Jésus  ingrediens  civitalem  Ilierico  ambularel 
per  eam,  Zachœus,  princeps  publicanorum,  boc  audiens.  et  de- 
siderans  vehemenler  eum  videre  nec  valens  propkTmultilu- 
dinem  turbae,  quia  statura  pusillus  erat,  asccndit  in  arborem 
Sycomorum,  ut  vel  sic  eum  videre  posset.  Jcisus,  auîeni  cog- 
noscens  et  acceptans  fidem  et  desiderium  ejus,  dixil  ;  Zach*e, 
festina,  descende  ;  quia  hodie  in  domo  tua  oportet  me  manere. 

(Ij  II  se  nommait  Bar-Titnée,  Voy,  Mattlu,  20. 


—  119  — 

votre  maison.  »  Zachéc  aussitôt  descendit  et  le  reçut 
en  grande  joie  et  en  grande  révérence,  et  lui  pré- 
para un  grand  festin.  Vous  avez  vu  la  courtoisie  du 
Seigneur  Jésus.  11  donna  à  Zachée  plus  que  celui-ci 
ne  désirait;  il  se  donna  lui-même,  ce  que  Zachée  n'au- 
rait jamais  osé  demander.  Ici  considérez  la  vertu  de  la 
prière,  car  le  désir  est  la  meilleure  des  paroles  et  la 
plus  puissante  des  prières.  Aussi  le  Prophète  dit-il  (1)  : 
«  Le  Seigneur  a  exaucé  le  désir  des  pauvres  :  et  votre 
oreille  a  entendu  la  préparation  de  leur  cœur.  »  Et  le 
Seigneur  a  dit  à  Moïse  (2)  :  «  Pourquoi  criez-vous  vers 
moi  ?  »  alors  qu'il  se  taisait  de  bouche,  mais  qu'il  parlait 
du  cœur.  Voyez  maintenant  le  Seigneur  assis  et  man- 
geant avec  ces  pécheurs  ;  il  se  met  au  milieu  de  la 
table  avec  Zachée,  et,  faisant  honneur  à  l'un  d'entre 
eux,  il  le  plaça  vers  sa  tête  ;  et  il  causait  familièrement 
avec  eux  pour  se  les  attirer.  Voyez  aussi  les  Disciples 


Tune  ille  descendit,  et  eum  cum  magno  gaudio  et  reverentia 
suscepit,  ac  ei  convivium  magnum  praeparavit.  Vidisti  curiali- 
latemDomini  Jesu.  Plus  dédit  ZachaBo  quam  ipse  desiderasset; 
dédit  ei  se  ipsnm,  quod  ilie  ausus  pelere  non  fuisset.  Hic  igitur 
habes  de  virtule  orationis.  Nam  desiderium  maxima  vox  est, 
et  magna  oratio  est.  Et  ideo  dieit  Proplieta  ilj:  Desiderium 
pauperum  exaudivit  Dominas;  praeparalionem  cordis  eorum 
audivit  auris  tua.  Et  Moysi  dixit  Dominus  v^J  :  Quid  clamas  ad 
me?  cura  ipse  ore  tune  laceret,  sed  corde  loquerelur.  Conspice 
ergo  eum  sedenlem,  comedentem  cum  illis  peccatoribus;  po- 
suit  se  in  medio  raensae  cum  Zachaeo,  et  aliquem  ex  illis  hono- 
rans,posuitin  capile,  familial  iter  et  domeslice  conversabatur, 
ut  eos  ad  se  atlraheret.  Conspice  etiam  discipulos  Ubenler  cum 


(1)  Ps.  9.— (2)  Exod.,  1^. 
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se  mêlant  volontiers  à  ces  Publicaius,  conversant  avec 
eux  et  les  exhortant  aux  bonnes  œuvres;   car  ils  sa- 
vaient que  telle  était  la  volonté  de  leur  Maître,  et  ils 
désiraient  le  salut  des  pécheurs. 

eisdem  peccatoribus  conversantes,  coUoquenles  cum  eis,  et 
eos  ad  bona  opéra  confortantes.  Sciebanl  enim  banc  esse  vo- 
luntalem  magistri  sui,  et  salutem  eonim  ciipiebant. 


CHAPITRE    LXIII. 

De  la  guérison  de  Faveugle-né. 

Lorsque  le  Seigneur  Jésus  se  rendait  à  Jérusalem,  il 
vit  un  aveugle  de  naissance,  dont  le  nom  était,  dit-on, 
Cœlidonius  ;  et  l'humble  Seigneur,  se  baissant,  fit  avec 
sa  salive  un  peu  de  boue  et  retendit  sur  les  yeux  de 
l'aveugle,  l'envoyant  ensuite  à  la  piscine  de  Siloë  pour 
qu'il  se  lavât.  Ce  miracle  fut  curieusement  examiné 
par  la  malveillance  des  Juifs,  et  tourna  à  leur  confu- 
sion. Lisez  le  récit  de  l'Evangile  ;  il  est  étendu  et  ma- 
gnifique. De  plus,  considérez  en  tout  cela  le  Seigneur 

Caput  LXIII.  —  T)e  cœco  a  nalicUaU  illuminato.  —  Cuni  ire( 
Dominus  Jésus  Ilierusalera,  vidit  cœcuni  a  nalivUale,  cujus 
nomcn  di  ilur  fuisse  Cœlidonius,  ei  inclinans  se  huniilis  Do- 
minus, fecil  lulum  de  spulo,  ellinivitoculos  ejus,  miltinseuni 
ad  nalaloriam  Siloc,  ut  lavarel  ïvit  iîle  cœcus,  et  oculos  lavit. 
et  lumen  recepil.  Quod  miraculum  fuit  solemniler  examina- 
lum  ab  illis  malevolis,  cl  cessit  in  confusionem  ipsorum.  Vi(ie 
histor  iam  Evangelii,  quia  saU<î  pla  na  et  pnlchra  est .  In  pra^dicl  i> 
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Jésus  selon  les  avis  que  je  vous  ai  donnés,  et  voyez 
combien  grande  fut  la  gratitude  de  cet  aveugle,  puis- 
qu'il prit  vigoureusement  et  avec  constance  la  défense 
du  Seigneur  Jésus  en  face  des  Princes  et  des  grands 
d'Israël,  et  qu'il  ne  leur  fît  pas  grâce  d'un  mot,  quoique 
pourtant  il  n'eût  pas  encore  vu  le  Seigneur.  C'est  une 
vertu  bien  recommandable  et  bien  agréable  à  Dieu 
que  la  reconnaissance,  et  l'ingratitude  est  un  vice 
odieux.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Bernard  (1)  : 
«  Sachez  rendre  grâces  pour  chaque  présent;  consi- 
dérez avec  soin  ce  qui  vous  est  accordé,  afin  qu'aucun 
des  dons  du  Seigneur  ne  soit  privé  de  la  reconnais- 
sance qui  lui  est  due,  pas  plus  les  petits  que  les  moyens 
et  les  grands.  En  effet,  il  nous  est  ordonne  de  ramasser 
même  les  morceaux,  de  peur  qu'ils  ne  soient  perdes, 
c'est  à  dire  de  ne  pas  oublier  les  plus  légers  bien- 
faits. Ce  qu'on  donne  à  un  ingrat  n'est-il  pas  perdu  ? 
L'ingratitude  est  l'ennemie  de  l'âme,  l'aoéantissement 

autem  conspice  Dominum  Jesum  juxta  generalem  Iraditionem 
libi  datana,  et  considéra  quam  magna  fait  liujus  cœci  gratitodo, 
quia  ila  viriliter  et  constanter  défendit  partem  Doraini  Jesîi 
ante  ipsos  principes  et  majores  Judaeorum,  et  nec  m  uoo 
verbo  pepercit  eis,  cum  tamen  adhuc  non  vidisset  Domiiwmi 
Jesum.  MuHum  commendabilis  est  virtus  gralifudinis,  el  Beo 
accepta,  el  detestabile  vitium  ingratitudiiiis.  De  qua  materîa 
sic  dicit  Bernardus  (1):  Disce  ad  singula  dona  gratias  agere. 
Diligenler,  inquit,  considéra  quas  libi  apponualur;  ut  nolla 
videlicet  Dei  dona  a  débita  gratiarum  actione  fruslrentur,  non 
grandia,  non  mediocria,  non  pusiila.  Denique  juLemur  coBi- 
gere  fragmenta  ne  pereant,  id  est  nec  minima  beneflcia  obli- 
visci.  Numquid  non  périt  quod  donalur  ingrate?  Ingraùluvîo 

(1)  Bern.,  Serm.  5J,  super  Cant. 

II.  6 
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des  mérites,  la  ruine  des  vertus^  la  perdition  des  biens. 
L'ingratitude  est  un  veut  hrûlant  qui  dessèclie  la  source 
de  la  piété,  la  rosée  de  la  miséricorde  et  les  ruisseaux 
de  la  grâce.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 

iuimica  est  aiiimae,  exinanitio  merilorura,  virtulura  dispersio, 
lionorum  perdilio.  Ingratiludo  est  venlus  urens,  siccans  sibi 
fontem  pietalis,  rorem  misericordiae,  fluenla  graliae.  Hucusque 
Bern  ardus. 


CHAPITRE    LXIV. 

dommeat  le  Seigneur  s'enfuit  du  temple  et  se  cacha  quand  les 
Juifs  voulurent  le  lapider. 

Voici  que  bientôt  vont  commencer  les  mystères  de  la 
Passion  du  Seigneur.  Aussi  je  ferai  dorénavant  peu 
de  citations  pour  pouvoir  plus  aisément  m'arrêter  à  la 
Passion  et  à  ses  préambules.  Lors  donc  qu'un  jour  le 
Seigneur  prêchait  dans  le  Temple  (l)  et  qu'il  disait  entre 

Caput  LXIV.  —  Quomodo  Dominus  fiigii  de  lemplo,  et  abs- 
condilsc  quando  Judœi  voluerunl  eum  lapidare.  —  Ecce  modo 
incipiunt  mysteria  PassionisDomini.  Unde  raro  amodo  aucto- 
ritates  adducam,  ut  ciica  Passionem  et  ejus  piaBarabula  pos- 
sim  commodlus  immorari.  Dum  ergo  quadarn  vice  Dominus 
Jésus  pra?dicaret  lu  lemplo  (1),  cl  dicerel  iuler  alia:  Si  quis 

(1)  Nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur  donner  ici  une  courte 
description  du  temple.  «  Le  temple  occupait  sur  le  mont  Moria  uu 
espace  d'environ  77A  toises,  et  de  spacieuses  galeries  Tenvironnaient, 
Des  tapisseries  ornaient  le  portail,  des  fleur»  d'or  serpentaient  autour 
des  colonnes  et  les  replis  d'une  Ai^ne  d'or,  chaînée  de  grappes  du 
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autres  choses  :  «  Si  quelqu'un  observe  ma  parole,  il  ne 
goûtera  pas  la  mort  éternelle,  »  les  Juifs  lui  répon- 
dirent :  «  Tu  es  donc  plus  grand  que  notre  père  Abra- 
ham^ qui  est  mort?»  Et  le  Seigneur  Jésus  reprit:  «Avant 
qu'Abraham  ivci,  moi,  je  suis.  »  Ils  prirent  occasion 
de  cette  parole,  comme  s'il  eût  dit  quelque  chose  d'im- 
possible ou  de  mensonger,  et  s'armèrent  de  pierres 
pour  le  lapider.  Mais  il  se  cacha  et  sortit  du  temple. 
Car  l'heure  de  sa  Passion  n'était  pas  encore  venue. 

sermonem  meum  servaverit,  mortem  non  guslabit  in  œter- 
num.  Et  illis  respondenlibus  :  Ergo  tu  es  major  pâtre  nostro 
Abraham,  qui  mortuus  est?  Dixit  Dominus  Jésus:  Antequam 
Abraham  fieret,  ego  suni.  Ex  quo  verbo  sumentes  occasionem 
quasi  impossibile  vel  mendacium  loquerelur,  lulerunt  lapi- 
des, ut  lapidarcnt  eum.  ïpse  vero  abscondit  se,  et  exivit  de 
templo.  Nondum  enim  venerat  hora  Passionis  sa£e.  Conspicc 

même  métal ..  unissaient  les  clmpiteaux  les  uns  aux  autres.  Des 
lames  d'argent  couvraient  les  portes.  On  trouvait  d'abord  une  pre- 
mière enceinte,  Q\)\)e\ée  le  Parvis  des  Ge7itilSi  dont  le  milieu,  qui  avait 
quatre  stades  ou  500  pas  de  circonférence,  n'était  point  pavé.  Tout  au- 
tour régnaient  des  galeries  soutenues  par  cent  soixanlo-deux  colonnes 
de  marbre,  placées  sur  quatre  rangs  et  d'une  telle  dimension  que 
trois  hommes  les  embrassaient  à  peine  :  leur  hauteur  était  de  vingt- 
sept  pieds  sans  compter  les  chapitaux  et  les  doubles  soubassements. 
Des  sculptures  en  bois  ornaient  les  lambris.  C'est  ià  que  les  Phari- 
siens amenèrent  au  Seigneur  la  femme  adultère.  La  seconde  enceinte, 
appelée  Partis  des  Juifs  ou  Portique  de  Salomon,  était  moins  grande 
que  la  première  :  pavée  de  marbre,  elle  était  entourée  de  portiques 
que  soutenaient  de  riches  colonnes,  et  sous  lesquels  s'assemblaient 
les  Docteurs  ;  là  Jésus  enfant  s'était  assis  au  m  lieu  d'eux;  là,  vingt 
ans  après,  ils  voulurent  le  lapider.  La  troisième  enceinte  du  Temple, 
ou  Parvis  des  prêtres,  environnée  des  bâtiments  qui  leur  scrvaieiît 
d'habitations  et  des  salles  où  l'on  déposait  les  vases  sacrés,  était  pa^éj 
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Regardez  donc  avec  une  véhémente  douleur  comment 
lui,  le  Seigneur  de  toutes  choses,  il  était  ainsi  outragé 
par  ces  misérables  valets,  et  comment,  voulant  se  déro- 
ber à  leur  fureur,  il  se  cacha  en  quelque  endroit  du 
temple,  derrière  quelque  colonne  ou  au  milieu  de 
quelques  personnes.  Considérez-le,  et  voyez  ses  disci- 
ples s'éloigiiant  tristement  et  la  tête  baissée  comme 
des  faibles  et  des  vaincus. 

ergo  bene  hic  eum  cuui  dolore  vehemeiili,  quomodo  Dominus 
omnium  sic  vilipeiidebalur  ab  illis  nequissimis  servis,  et  quo- 
modo, volens  eorum  furori  cedere,  abscondll  se  in  aliquo  loco 
templi,  posi  abquam  columnara,  vel  inter  aliquas  personas. 
Inluere  ip.sum,  et  discipulos  mœste  et  incliaalo  capite,  (an- 
quam  imbecilies  et  débiles  recedentes. 

de  marbre  précieux.  Au  milieu,  sur  une  éminence,  s'élevait  l'autel  des 
holocaustes.  Il  était  de  forme  carrée;  chacune  de  ses  faces  avait  dix 
coudées  de  hauteur  et  vingt  de  large.  A  coté  deux  bassins,  soutenus 
chacun  par  douze  bœufs  de  bronze,  servaient  à  laver  les  pieds  et  les 
mains  des  sacrificateurs.  On  entretenait  sur  cet  autel  un  feu  perpétuel, 
destiné  à  consumer  les  victimes.  Là  Jésus  enfant  avait  été  présenté  au 
Temple.  A  Textrémité  du  Parvis  des  prêtres  commençait  le  Temple 
proprement  dit,  dont  l'entrée  n'était  permise  qu'aux  prêtres  de  ser- 
vice. Un  vestibule  de  vingt  coudées  de  long  sur  dix  de  large  condui- 
sait dans  un  sanctuaire  de  soixante  coudées  sur  vingt,  au  centre  du- 
quel s'élevait  l'autel  des  parfums,  enrichi  d'or.  Ces  deux  parties 
étaient  à  ciel  découvert.  Une  muraille  dans  laquelle  s'ouvraient  deux 
portes  de  bois  d'olivier  dorées,  et  derrière  ce  mur  un  grand  voi'e  de 
fin  lin  de  couleur  d'écarlate  et  d'hjacinthe  les  séparaient,  du  Saint 
des  saints,  qui  renfermait  l'Arche  d'alliance.  Le  grand  prêtre  seul 
pouvait  pénétrer  dans  ce  lieii  redoutable,  et  seulement  une  fois 
l'année.  »  Cette  description  est  empruntée  à  VHistoire  générale  </. w 
inissio7is  catholiques,  par  AL  le  baron  Henrion,  t.  1,  lîv.  1,  ch.  w, 
page  l.'io. 
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CHAPITRE   LXV. 

Comment  une  autre  fois  ils  voulurent  lapider  Jésus. 

Une  autre  fois,  à  la  fête  des  Encœnia,  c'est  à  dire  à 
la  fête  de  la  Dédicace  du  Temple,  comme  le  Seigneur 
Jésus  était  dans  le  Portique  de  Salomon,  ces  loups  ra- 
visseurs l'entourèrent  avec  une  extrême  fureur,  grin- 
çant des  dents  et  disant  :  «  Jusques  à  quand  tiendras-tu 
nos  âmes  en  suspens?  Si  tu  es  le  Christ,  dis-nous-le 
hautement  !  »  Mais  ce  très  doux  agneau  leur  répondit 
humblement  :  «  Je  vous  parle,  et  vous  ne  me  croyez 
pas.  Les  œuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Père  ren- 
dent témoignage  de  moi.  »  Regardez-le,  pour  Dieu,  et 
considérez  toutes  les  circonstances  de  cet  événement. 
Il  leur  parlait  humblement,  et  eux  le  poursuivaient 
avec  rage  de  leurs  aboiements,  et  l'environnaient  de 
toutes  parts.  Enfin  ils  ne  purent  retenir  les  pernicieux 
élans  de  leur  cœur,  et  ils  prirent  des  pierres  pour  les 

Caput  LXV.  -—  Quomodo  alia  vice  voluerint  lapidare  Jesum. 
—  Cum  quadam  alia  vice  in  festo  Encaeniorura,  id  est  in  festo 
dedicationis  templi,  Dominus  Jésus  esset  in  porticu  Salomo- 
nis,  circuradederunt  eum  lupi  illi  rapaces  cum  furore  maximo, 
stridentes  dentibus,  et  dicentes  :  Usquequo  toUis  animas  nos- 
tras?  Si  tu  es  Christus,  die  nobis  palam?  At  mitissimus  agnus 
humiliter  respondit  eis,  dicens  :  Loquor  vobis  et  non  creditis 
mihi.  Opéra  quœ  ego  facio  nomine  Patris  mei,  testimonium 
perhibent  de  me.  Conspice  ipsum  nunc  bene  pro  Deo,  et  totum 
negolium.  Ipse  quidem  eis  humiliter  loquebatur;  illi  vero  cura 
furore  caninis  latralibus  perstrepebant  in  eum,  ex  omni  parte 
sicut  eum  circumdabant  ;  tandem  noji  potuerunt  occultare  ve- 
nenum  cordis.  Acceperunt  igitur  lapides,  utjacerent  in  eum. 
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jeter  sur  lui.  Mais  le  Seigneur  Jésus  ne  leur  en  parla 
pas  avec  moins  de  douceur,  disant:  «Je  vous  ai  montré 
beaucoup  de  bonnes  œuvres,  et  c'est  pour  cela  que 
vous  voulez  me  lapider?»  Et  eux,  entre  mille  autres 
invectives,  lui  criaient  :  «  Tu  es  un  homme,  et  tu  te 
prétends  Dieu!  »   Admirez  leur  incroyable  folie;  ils 
veulent  savoir  s'il  est  le  Christ,  et  parcequ'il  le  leur 
prouve  par  ses  paroles  et  par  ses  actes,  ils  veulent  le 
lapider.  Et  ils  ne  peuvent  avoir  aucune  excuse;  oui,  ils 
ont  dû  et  pu  croire  que  le  Seigneur  Jésus  était  bien  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  comme  son  heure  n'était  pas  encore 
arrivée,  Jésus  s'échappa  de  leurs  mains  et  se  retira  au- 
delà  du  Jourdain  vers  le  lieu  où  Jean  avait  baptisé  : 
cet  endroit  est  distant  de  Jérusalem  de  dix-huit  milles, 
et  il  y  demeura   avec  ses   disciples.   Contemplez-le, 
regardez  ses  disciples  s'en  allant  tristement;  et  com- 
patissez h  leur  sort  de  tout  votre  pouvoir. 

Sed  Dominus  Jésus  nihiloiiiinus  blando  sermone  loculus  esl 
eis,  dieens  :  Multa  boiia  opéra  osteiidi  vobis,  propler  quod 
eorum  opus  vullis  me  lapidare  ?  Et  illi  inter  alla  :  Quia  tu  liomo 
cum  sis,  facis  le  ipsum  Deuin.  Yide  mirabilem  insaniam.  Ipsi 
volebanl  euni  sciie  Chiistum,  cl  quia  verbis,  et  operibus  hoc 
comprobat,  volebant  euni  lapidare.  Nec  aliquam  excusationem 
habere  possunt  quin  potuerunl  et  debuerunt  credere  Dominum 
Jesum  fuisse  fiiium  Dei.  Quia  vero  necdum  veiieral  hora  ejus, 
exivil  de  manibus  eorum,  et  recessil  trans  Jordanem  ad  lo- 
cum  ubi  Joannes  baptizaverat,  qui  distat  a  Jérusalem  per 
deoem  et  octo  miiiiaria,  et  ibi  s(ahal  cum  discipulis  suis.  Cons- 
pice  ergo  tam  euni  quam  discipulos  conlristalos  recedere,  et 
eis  compatere  loto  posse. 
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CHAPITRE    LXVI. 

De  la  Résurrection  de  Lazare. 

Le  présent  miracle  est  très  célèbre  et  très  solennel, 
et  il  faut  le  méditer  avec  grande  dévotion  ;  c'est  pour- 
quoi vous  devez  vous  montrer  aussi  attentive  que  si  vous 
assistiez  h  tout  ce  qui  fut  fait  et  dit  alors.  Conversez  vo- 
lontiers aussi  non  seulement  avec  le  Seigneur  Jésus  et 
ses  Disciples,  mais  avec  cette  famille  bénie  si  dévouée, 
au  Seigneur  et  si  chérie  de  lui,  à  savoir  Lazare,  Marthe 
et  Marie.  Lazare  étant  donc  malade,  ses  sœurs,  qui 
étaient  dans  la  familiarité  du  Seigneur^  envoyèrent  vers 
lui  au  lieu  où  il  s'était  retiré,  c'est  à  dire  au-delà  du 
Jourdain,  comme  je  l'ai  raconté  dans  le  précédent  cha- 
pitre, et  lui  firent  dire  (1):  «  Lazare,  notre  frère,  que 
vous  aimez,  est  malade.  »  Et  elles  n'en  dirent  pas  da- 

Cafut  LXVI.  —  De  resuscitalione  Lasarî.  —  Praesens  mira- 
culum  valde  célèbre  multumque  solemne  cum  devotione  me- 
ditandi  occurrit;  et  ideo  sic  te  attentam  exhibeas  ac  si  prœ- 
sens  fuisses  his  quaB  hic  dicta  vel  facîa  fucrunî,  et  libenter 
converseris,  non  solum  cum  Domino  Jesu  et  discipulis  ejus, 
sed  etiara  cura  ista  benedicta  familia  sic  Domino  devota,  et  a 
Domino  dilecta,  scilicet  Lazaro,  Martha  et  Maria.  Languente 
igitur  Lazaro,  sorores  ejus  praedictae,  quaî  familiarissimas  Do- 
mino erant,  ad  eum  raîserunt  ad  locum  in  quem  recesserat, 
scilicet  trans  Jordanem,  ut  in  superiori  tractatu  continetur, 
dicentes  (1):  Lazarus,  frater  noster,  quera  amas,  infirmatur.  Et 
amplius  non  dixerunt,  vel  quia  hoc  suiïiciebat  amaiiîi  et  bene 

(i)  Joann.,  il. 
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VctJitage,  ou  parceque  ces  paroles  suffisaient  à  un  ami 
Men  intelligent,  ou  parcequ'elles  craignaient  de  l'appe- 
ler vers  elles,  sachant  que  les  grands  d'entre  les  Juifs 
lui  tendaient  des  embûches  et  désiraient  sa  mort. 

le  Seigneur  Jésus,  ayant  entendu  ce  message,  resta 
en  silence  pendant  deux  jours,  et  ensuite  il  dit  à  ses 
Disciples  au  milieu  d'autres  discours  :  «  Lazare  est  mort, 
et  je  suis  content  pour  vous  de  n'avoir  pas  été  là!  » 
Voyez  la  bonté  et  la  charité  admirables  du  Seigneur 
et  sa  touchante  compassion  à  l'égard  de  ses  Disci- 
ples. Car  ils  manquaient  encore  de  la  force  et  de 
la  vertu  sufTisantes;  aussi  le  Seigneur  travaillait-il  cou- . 
rageusement  à  leur  avancement.  Ils  retournèrent  donc, 
et  ils  vinrent  près  de  Béthanie  (1).  Quand  Marthe  l'ap- 

iîîlelligenti,  vel  quia  timebant  ipsum  ad  se  vocare,  cum  sci- 
rent  majores  JudaBorum  insidiari  eidem,  et  cupere  mortem 
iijvLS.  Dominus  autem  Jésus  audito  nuntio  siluit  per  duos  dies, 
et  post  dixit  discipulis  inter  alia  :  Lazarus  morluus  est,  et  gau- 
deo  propter  vos  quia  non  eram  ibi.  Vide  mirabilem  bonitatem 
el  dileciionem  Domini.  ac  solerliam  circa  discipulos  suos.  In- 
dîgebant  adhuc  majori  robore  et  vii  tule,  unde  ipse  libenter 
operabalur  eorum  profectum.  Redieruiit  igilur,  et  venerunt 
prope  Bethaniam.  31ai  îiia  vero  {l  î,  cum  scivit,  exivit  ei  obviam. 

(1)  Bélhanie  (maison  d'affliction  ou  d'obéissance)^  aujourd'hui 
iioffimé  Lazari,  possède  encore  les  restes  d'une  église  bâtie  sur  la 
maison  de  Simon  le  Lépreux.  On  y  voit  les  ruines  du  château  de  La- 
zare, et  son  sépulcre,  grotte  de  vingt  pieds  de  long  sur  cinq  de  large, 
creusée  dans  le  roc  et  où  on  descend  par  vingt  marches.  Les  débris 
de  la  maison  de  Marie-Madeleine  sont  ù  gauche  du  sépulcre;  ceux  de 
la  maison  de  Marthe  sont  cent  pas  plus  loin.  Avant  d'entrer  à  Bé- 
thanie, Jésus -Christ  se  reposait  sur  une  pierre  de  granit  de  troi> 
pieds-  de  long  sur  deux  de  largo,  dont  il  est  défendu  d'enlever  des 
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prit^  elle  sortit  au  devant  de  Jésus^  et,  tombant  à  ses 
pieds,  elle  lui  dit  :  «  Seigneur,  si  vous  aviez  été  ici^ 
mou  frère  ne  serait  pas  mort.  »  Mais  le  Seigneur. lui 
répondit  qu'jl  ressusciterait,  et  ils  s'entretinrent  de  la 
résurrection.  Ensuite  le  Seigneur  l'envoya  vers  Marie, 
parcequ'il  la  chérissait  d'une  façon  toute  particulière. 
Et  elle,  aussitôt  qu'elle  le  sut,  se  leva  en  hâte  et  vint 
vers  lui;  et,  se  prosternant,  elle  répéta  les  mêmes  pa- 
roles qae  Marthe.  Or  le  Seigneur  Jésus,  voyant  sa  fille 
bien  aimée  affligée,  pleurant  et  se  désolant  de  la  mort 
de  son  frère^  ne  put  lui-même  retenir  ses  larmes.  Et  il 
se  prit  à  pleurer.  Contemplez-le,  et  considérez-les,  elles 
et  les  disciples.  Ne  pensez-vous  pas  que  ceux-ci  fon- 
daient aussi  en  larmes?  Après  quelques  moments,  et 
pendant  que  tous  pleuraient  de  la  sorte,  Jésus  dit  :  «  Où 
l'avez-vous  déposé  ?  »  Il  le  savait  bien,  mais  il  parlait  se- 


el  procidens  ad  pedes  ejus  dixit  :  Domine,  si  fuisses  hic,frater 
meus  non  fuisset  morluus.  Dominus  vero  respondit  quod  sur- 
geret,  et  de  resurreclione  ad  iuviceni  Iractaverunt.  Postea 
vero  mittit  eam  pro  Maria;  hanc  enim  Dominus  singularissime 
diligebat.  Ipsa  vero  ut  scivit,  festina  surrexit,  et  venit  ad  eum 
et  procideos  similia  verba  Martha  dicebat.  Dominus  autem 
Jésus,  videns  dilectani  suam  afflictam,  lacrymosam  et  desola- 
tam  de  fratre  suo,  non  potuit  etiam  ipse  lacrymas  conlinere. 
Unde  tune  ïacrymatus  est  Jésus.  Conspice  nunc  bene  ipsum 
et  illas,  et  etiam  discipulos.  An  non  credis  quod  et  ipsi  fuerunt 
laciymati?  Post  aliquam  morulam  sic  ploranlibus  cunctis, 
dixit  Dominus  Jésus  :  Ubi  posuistis  eum  ?  Ipse  enim  hoc  scie- 
fragments  sous  peine  d'excommunication.  (Baron  Henrion,  ouv.  cité, 
d'après  le  P,  de  Géramb,  M,  de  Chateaubriand,  M.  l'abbé  Poussou, 
M,  le  comte  d'Eslounnel^  etc. 

6* 
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Ion  le  langage  humain.  Elles  lui  réponairent  :  «  Venez, 
Seigneur,  et  voyez.  »  Et  elles  le  conduisirent  au  sé- 
pulcre. 

Le  Seigneur  Jésus  marchait  donc  au  milieu  des  deux 
sœurs,  les  consolant  et  les  fortifiant.  Déjà  elles  étaient 
consolées  par  sa  seule  présence,  parceque,  oubliant 
presque  leur  douleur  et  toute  autre  pensée,  elles  n'é- 
taient occupées  que  de  lui.  Or,  pendant  qu'ils  s'avan- 
çaient ainsi  tous  trois  le  long  du  chemin,  Madeleine  di- 
sait ;  «Seigneur,  comment  vous  êtes-vous  trouvé  depuis 
que  vous  vous  êtes  éloigné  de  nous;  j'ai  eu  une  vive  dou- 
leur de  votre  retraite,  et  maintenant  aussitôt  que  j'ai  ap- 
pris votre  retour,  j'ai  éprouvé  une  grande  joie;  mais 
néanmoins  j'ai  craint  et  je  crains  beaucoup  encore.  Car 
vous  savez  quelles  machinations  ourdissent  contre  vous 
les  grands  de  notre  nation,  et  c'est  pour  cela  que  nous 
n'osions  pas  vous  envoyer  demander  de  venir.  Je  me 
réjouis  de  votre  arrivée  ;  mais  je  vous  en  supplie,  pour 


bat,  sed  more  humano  locuUis  est.  Tune  illae  dixerunt  :  Do- 
mine, veni,  et  vide.  Et  cîucebaiit  eum  ad  sepulchrum.  Vadit 
igitiir  Doniinus  Jésus  médius  inler  duas  sorores,  consolans  el 
conforlans  eas.  îpscc  vero  (une  de  sua  praesenila  consolaban- 
tur,  quod  (juasi  omiiis  doloris  et  omnis  rei  obliUv  in  eum  so- 
lummodo  intendebanl.  Cumque  sic  intercédèrent  très  simul 
per  viam,  dicebal  Magdalena  :  Domine,  qualiter  fuit  vobis,  ex 
quo  recessitis  a  nobis,  dolor  vehemens  fuit  mihi  de  vestro  re- 
cessu,  et  nunc,  eum  vos  redisse  audivi,  magnum  gaudium  ha- 
bui;  sed  nihilominus  fimui,  et  mullum  limeo.  Scilis  enim, 
quanta  mr.chinantur  adversimi  vos  principes  et  majores 
noslri,  et  propleroa  non  fuimus  aus.T  mitlerc  ut  veniretis. 
Gaudeo  quod  venistis,  sed  rogo  vosproDeo,  ut  cavealis  vobis 
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Dieu,  prenez  garde  à  leurs  embûclies.  ;  Et  le  Seigneur 
lui  répondait  :  «  Ne  craignez  pas,  mon  Père  pourvoira 
à  tout  cela.  »  Et  conversant  ainsi,  ils  arrivèrent  au  mo- 
nument. Alors  le  Seigneur  Jésus  ordonna  de  lever  la 
pierre  placée  à  l'entrée;  mais  Marthe  s'y  opposait  en 
disant  :  «  Seigneur,  il  doit  sentir  mauvais,  voilà  quatre 
jours  qu'il  est  dans  le  tombeau  (1).  »  O  Dieu,  voyez 
l'admirable  amour  de  ces  sœurs  pour  le  Seigneur  Jésus  ! 
Elles  voulaient  éviter  que  l'odeur  cadavéreuse  ne  frap- 
pât ses  narines.  Néanmoins  le  Seigneur  insista  plus  vive- 
ment pour  qu'on  enlevât  la  pierre.  Cela  fait,  le  Seigneur 
Jésus,  levant  les  yeux  au  ciel,  dit  (2)  :  «  Je  vous  rends 
grâces,  mon  Père,  parceque  vous  m'avez  écouté  :  pour 
moi,  je  sais  bien  que  vous  m'entendez  toujours;  mais  si 
je  parle  ainsi,  c'est  pour  ceux-là  afin  qu'ils  sachent  que 
vous  m'avez  envoyé.  »  Considérez  Jésus  priant  avec  fer- 
veur, et  admirez  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  En- 

ab  illorum  insidiis.  Dominas  autem  respondebat  :  Non  timea- 
lis,  quia  Pater  super  his  providebit.  Et  sic  coUoquendo  ad  in- 
vicem,  yenerunt  ad  monuraeiitum.  Tune  jussil  Dominus  Jésus 
elevari  ex  eo  lapidem  superpositura,  sed  contendebatMartha, 
dicens  (l):  Domine,  fœtet,  quatriduanus  enim  est.  0  Deus, 
vide  mirabilem  amorem  istarum  sororum  erga  Dominum  Je- 
sum  ;  nolebant  enim  quod  fœtor  tangeret  nares  ejus.  Nihilo- 
rainus  tamen,  immo  multo  magis  Dominus  fecit  lapidera  ele- 
vari. Quo  facto,  ipse  Dominus  Jésus,  elevatis  oculis  in  oœîum, 
dixit  (2)  :  Gralias  tibi  ago,  Pater,  quoniam  audisti  me;  ego 
autem  sciebam  quia  semper  me  audis,  sed  propter  istos  dico, 
ut  sciant  quia  tu  me  misisli.  Aspice  nunc  heue  ipsum  sic 
orantem,   et  considéra  zelum  ejus  ad  animarum  saluîciio. 

(1)  Joan.,  11.  —  (2)  IbiiU 
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suite  il  cria  à  haute  voix,  disant  :  «  Lazare,  viens  de- 
hors!» Et  aussitôt  Lazare  ressuscita  et  s'élança  dehors, 
tout  couvert  encore  des  bandelettes  aveclesquelles  il 
avait  été  enseveli.  Les  disciples  l'en  débarrassèrent  sur 
Tordre  du  Seigneur.  Une  fois  délié,  lui  et  ses  sœurs  flé- 
chirent le  genou,  et  rendirent  grâces  au  Seigneur  Jésus 
d'un  si  grand  bienfait  et  le  conduisirent  dans  leur  mai- 
son. Tous  ceux  qui  étaient  là  et  qui  avaient  vu  ces  choses 
furent  dans  la  stupeur,  et  le  miracle  fut  divulgué  si  bien 
qu'une  innombrable  multitude  accourut  de  Jérusalem 
cî  des  environs  pour  voir  Lazare. 

Et  alors  les  Princes  des  Juifs,  s'estimant  couverts  de 
confusion^  résolurent  de  tuer  Jésus. 

DeJîKÎe  clamavil  voce  magna,  dicens  :  Lazare,  veni  foras.  El 
.sîaîiiti  revixit,  et  prosiliit  foras,  ligatus  tamen  sicut  fuerat  se- 
puîitit-.  Discipuli  vero  ad  Doraini  praeceptum  solverunt  euni. 
Qui  solntus  et  eliam  prœdiclai  sorores  genuflectentes  gralias 
egerunt  Domino  Jesu  de  tanto  beneficio,  et  duxerunt  euni  ad 
domum  suam.  Slupuerunt  autem  qui  ibi  fueranl  et  ha^c  vide- 
raiil:  et  divulgalum  fuit  miraculum,  adeo  ut  mulliludo  magna 
a  Eiei  usalcm  et  aliis  parlibus  venirent  ad  videndum  Lazarum. 
¥A  principes  Juda?orum,  se  confusos  reputanles,  de  ipso  occi- 
f'endo  cogilaverunl, 
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CHAPITRE    LXVII. 

De  la  Malédiction  du  Figuier. 

Quoique,  sur  la  foi  de  l'histoire,  la  malédiction  du 
liguier  et  la  présentation  de  la  femme  adultère  dans  le 
Temple  aient  eu  lieu  après  l'entrée  du  Seigneur  Jésus  à 
Jérusalem  sur  l'ânesse^^  cependant,  comme  il  paraît  plus 
convenable  de  ne  rien  méditer  autre  chose  après  cette 
entrée  que  la  Cène^  la  Passion  et  tout  ce  qui  s'y  rattache 
directement,  j'ai  pensé  que  je  pouvais  placer  ici  le  récit 
de  ces  faits.  Donc  un  jour  que  le  Seigneur  Jésus  al- 
lant à  Jérusalem  se  trouva  souffrir  de  la  faim,  il  vit  un 
Leau  figuier  orné  de  feuilles  (1)  :  s'étant  approché  et 
ne  trouvant  point  de  figues,  il  le  maudit.  Et  aussitôt 
le  figuier  se  dessécha,  et  les  disciples  en  furent  frappés 
d'étonnement.   Contemplez  le  Seigneur^  regardez  les 

Caput  LXVlI.  —  De  malediclione  ficus.  —  Quamvis  secunduiii 
lidetn  historiae  maledictio  ficus  et  prœsentalio  adulterae  in 
templo  credanlur  fuisse  post  adventum  Domini  Jesu  in  Hie- 
rusalem  super  asello,  quia  tamen  videlur  aptius  nilpost  ipsuni 
adventum  medilari,  nisi  de  sua  cœna  et  passione,  et  earum 
circumstanliis,  ideo  cogitavi  ista  duo  hic  ponere.  Cum  igitur 
Dominus  Jésus  vadens  versus  Hierusalem  esuriret,  vidit  ficuni 
omatam  et  pulchram  de  foliis  (ij.  Et  appropinquans,  et  non 
inveniens  ficus,  maledixit  ei.  Et  slatim  aruit,  ita  ul  mirarentur 
discipull.  Conspice  igitur  eum,  et  discipulos  inprœdictis,  juxta 

{\)Ma1th.,  21":  Marc,  11. 
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disciples  ainsi  que  je  vous  l'ai  indiqué.  Remarquez  de 
plus  le  sens  mystique  de  cette  action  du  Seigneur,  qui 
savait  bien  que  ce  n'était  pas  la  saison  des  figues.  Cet 
arbre  verdoyant  et  couvert  de  feuilles  peut  signifier 
les  bavards,  les  hommes  qui  parlent  et  ne  font  pas 
d'oeuvres,  et  aussi  les  hypocrites  et  les  dissimulés,  qui, 
ayant  une  belle  apparence  extérieure,  sont  vides  et 
stériles  au  dedans. 

formam  generalem  supra  traditam  tibi,  Conspice  eliam  quia 
mystice  hoc  factum  est  a  Domino,  cum  scirel  non  esse  tempus 
ficnum.  Per  talem  igitur  arborera,  virenteni  foliis,  intelligi  pos- 
sunt  verbosi  et  loquaces  sine  operibus,  neenon  etinm  bypo- 
critae  ac  simulali,  qui,  exleriorein  apparentiam  habentes,  in- 
terius  vacui  sunt  et  infructuosi. 


CHAPITRE    LXVIII. 

De  la  femme  surprise  en  adultère. 

Les  détestables  Princes  des  Juifs  et  les  Pharisiens  veil- 
laient dans  leur  malice  sur  le  Seigneur  Jésus,  et  cher- 
chaient avidement  un  moyen  de  le  vaincre  par  leurs 
astuces  et  leurs  ruses,  et  de  le  rendre  haïssable  au  peu- 
ple. Mais  leurs  flèches  retombaient  sur  eux.  Une  femme 
ayant  donc  été  surprise  en  adultère,  et  devant  selon 
la  loi  être  lapidée,  ils  la  conduisirent  à  Jésus  dans  le 

<:aput  LXVIII.  —  De  mulierc  in  aduUcrio  apprehensa.  — 
Vtgilabant  in  nialitiis  suis  pcssinû  Principes  et  Pharisapi  con- 
Ira  Dominum  Jcsum,  et  sollicite  perlraclabanl  quomodo  eum 
per  aslutias  et  fallacias  vincerenl,  et  odibilem  populo  redde- 
rent;  se<i  retorquebanlur  in  eos  sagill.T  eorura.  Cum  igitur 
quœdam  mulier  fuisset  in  acjullerio  deprehensa,  et  secundum 
legem  deberet  lapidari,  adduxerunt  cam  ad  ipsuin  in  templo. 
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Temple^  lui  demandant  ce  qu'il  fallait  faire  d'elle  ;  et 
espérant  ainsi  l'embarrasser  de  façon  que,  s'il  disait 
qu'il  fallait  observer  la  loi,  il  fût  taxé  de  cruauté  et  de 
dureté,  s'il  décidait  qu'il  ne  fallait  pas  l'observer,  il  fût 
noté  d'injustice.  xMais  le  sage  Seigneur,  connaissant 
leurs  filets  et  sachant  les  éviter,  se  baissa  humblement 
et  se  mit  à  écrire  sur  la  terre  avec  son  doigt  ;  et  la 
Glose  dit  qu'il  écrivait  leurs  péchés.  Or  telle  était  la 
vertu  de  cette  écriture,  que  chacun  y  reconnaissait  ses 
propres  fautes.  Le  Seigneur  se  relevant  dit  :  «  Que  celui 
de  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première  pierre.  » 
Et  de  nouveau  le  bienveillant  Seigneur  s'inclina,  pour 
que  même  ses  adversaires  et  ses  rivaux  ne  fussent  pas 
couverts  de  honte.  Mais  ils  s'en  allèrent  tous,  et  leur 
ruse  fut  déjouée.  Quant  à  la  femme,  après  l'avoir  aver- 
tie de  ne  plus  pécher,  Jésus  la  renvoya.  Contemplez 
le  Seigneur  avec  attention  dans  tous  ces  faits  et  dans 
toutes  ces  paroles. 

quaerentes  quid  de  ipsa  faciendum  esset,  quasi  voleiites  ei 
ponere  perplexitatem,  ut  si  legem  servandam  diceret,  nota- 
retur  de  crudelitate  et  iramisericordia  ;  si  non  servandam, 
notaretur  de  injuslitia.  Sapiens  autem  Dominus,  eorum  retia 
cognocens  et  declinaie  sciens,  inclinavit  se  humiliter,  et  di- 
gilo  scrihebat  in  terra,  et  dicit  Glossa  quod  scribebat  pec- 
cala  eorum.  Erat  igitur  illa  scriptura  tantas  virtutis,  quod 
quilibet  eorum  cognoscebatin  ea  peccata  sua.  Dominus  autem, 
erigens  se,  dixit  :  Qui  sine  peccato  est  vestrum,  primus  in 
illamlapidem  mitfat.  Et  iterum  se  incliaavit  c.urialts  Dominus, 
etiam  pro  aemulis  et  adversariis  suis,  ne  verecuadarentur.  At 
illi  discesserunt  omnes,  et  evanuerunt  eorum  aslutiae.  Mulie- 
rem  autem  monitam  ne  amplius  peccaret  Dominus  Jésus  11- 
centiavit.  Conspice  igitur  bene  ipsum  in  omnibus  prcedicSis 
factis  et  verbis. 
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CHAPITRE    LXiX. 

De  la  conspiration  des  Juifs  contre  Jésus  et  de  sa  fuite  dans 
la  cité  d'Eplirem. 

Le  temps  approchant  où  Jésus  avait  disposé  qu'il 
opérerait  notre  Rédemption  par  l'effusion  de  son  pro- 
pre sang,  Satan  arma  ses  satellites  et  aiguisa  leurs 
cœurs  contre  le  Seigneur  lui-même  jusqu'à  leur  faire 
décider  sa  mort.  Or,  ils  étaient  de  plus  en  plus  en- 
flammés de  fureur  contre  lui  à  cause  de  ses  bonnes  œu- 
vres et  surtout  à  cause  de  la  résurrection  de  Lazare,  et 
en  même  temps  de  plus  en  plus  ils  séchaient  d'envie. 
Ne  pouvant  donc  plus  contenir  leur  rage,  les  Pontifes  et 
les  Pharisiens  réunirent  un  conseil,  où,  Caïphe  ayant 
prophétisé  (1),  ils  délibérèrent  de  tuer  l'agneau  inno- 
cent. O  détestable  assemblée  !  ô  infâmes  chefs  du  peu- 

Caplt  LXIX.—  De  conspiraiione  Jadœorum  conlra  Jesiun., 
el  de  fuga  ejus  in  civilatem  £;//"rem.  —  Appiopinquanle  tempore 
quo  Dominus  Jésus  disposuerat  nostram  redeniptionem  per 
effusionem  proprii  sariguinis  operari,  aimavit  diabolus  satel- 
lites suos,  et  acuit  corda  eoruni  contra  ipsum  Dominum  usque 
ad  occisionem  ipsius,  et  ex  bonis  operibus  Doniini,  maxime 
autem  propter  suscitationem  Lazari,  magis  ac  magis  acceiide- 
bantur,  tanquaui  magis  invidia  tabescenles.  IVon  valentes 
igitur  suum  furorem  protelare,  coUegerunt  Pontifices  et  Plia- 
risa^i  conciliuni,  in  quo,  Caipha  proplietante,  deliberaverunl 
ipsum  agnum  innocentissimum  occidere.  0  pravum  conciliuin  ! 

(1)  Joann.,  11. 
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pie  et  pervers  conseillers!  Que  faites-vous,  malheureux? 
Quelle  fureur  si  grande  vous  agite?  Quelle  est  cette 
détermination?  Quel  est  le  motif  du  meurtre  de  ce  Sei- 
gneur votre  Dieu?  N'est-il  pas  lui-même  au  milieu  de 
vous,  bien  que  vous  l'ignoriez,  n'entend-il  pas  toutes  vos 
paroles,  ne  scrute-t-il  pas  vos  reins  et  vos  cœurs?  Mais 
il  faut  qu'il  en  soit  fait  selon  votre  désir  ;  son  Père  l'a 
livré  entre  vos  mains  ;  il  sera  tué  par  vous,  mais  non 
pas  pour  vous.  Il  mourra,  et  il  ressuscitera  pour  sauver 
son  peuple,  et  vous,  vous  périrez. 

Les  résolutions  de  l'assemblée  furent  divulguées;  mais 
le  sage  Seigneur  voulut  céder  encore  la  place  à  la  co- 
lère ;  et  comme  d'ailleurs  toutes  choses  n'étaient  pas  ac- 
complies, il  se  retira  dans  la  contrée  voisine  du  désert  et 
dans  la  cité  d'Ephrem.  Ainsi  l'humble  Seigneur  fuit  en- 
core devant  la  face  de  ces  miséraables  valets.  Regardez- 
les,  ces  maudits,  s'échauflfant  dans  leur  odieuse  assem- 
blée. Regardez  le  Seigneur  Jésus,  et  semblablement  les 


0  pessimi  duces  populi  et  consiliarii  nequissimi  !  Quid  agitis 
miseri?  Quis  vos  furor  exagilat  tantus  ?  Quae  ordinalio  est 
haec  ?  Quae  causa  occisidnis  Domini  Dei  veslri?  Nonne  ipse  in 
medio  veslrum  est,  quem  tarnen  nescitis,  et  inlelllgit  omnia 
verba  vestra,  et  scrutalur  renés  et  corda  ?Sed  sic  fieri  oportet 
ut  desiderastis,  in  raanibus  veslris  tradidit  eum Pater  suus;  per 
vos  occidetur,  sed  non  pro  vobis.  Ipse  quidem  morietur  et  re- 
surget,  ut  salvet  populum  suum,  et  vos  peribilis.  Divulgatum 
fuit  istud  conciliuni,  sed  sapiens  Dominas,  volens  dare  locum 
irae,  et  etiara  quia  nondum  erant  omnia  compléta,  abiit  in  re- 
liionem  juxla  desertum  in  civitatem  Effrem  :  et  sic  fugit  hu- 
îiiilis  Dominas  ante  faciem  nequissimorum  servorum.  Cons- 

1  ice  ergopraedictosnefarios  insuo  concilio  pessimo  aBstuantes. 
Conspice  etiam  Dominum  Jesum,  similiter  et  discipulos  rece- 
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disciples  qui  se  retirent  comme  des  pauvres  et  des 
vaincus.  Que  pensez-vous  qu'alors  ait  dit  Madeleine?  Et 
surtout  quelle  était  la  situation  d'esprit  de  la  Mère  du 
Seigneur  Jésus,  qui  le  voyait  ainsi  s'enfuir  et  qui  en 
apprenait  la  cause,  à  savoir  qu'on  voulait  le  tuer?  Vous 
pouvez  vous  imaginer  pieusement  qu'alors  Notre  Dame 
et  ses  sœurs  restèrent  avec  Madeleine,  et  que  le  Sei- 
gneur Jésus  les  avait  consolées  en  leur  parlant  de  son 
prompt  retour. 

dentés  tanquam  imbecilles  et  pauperes.  Quid  tu  pulas  Magda- 
lenam  dixisse?  Sed  et  qualis  animi  mater  Domiiii  Jesu  erat. 
cuni  sic  eum  recédera  videret  et  audiret  càusam,  quia  vole- 
bant  eum  occidere?  Pôles  hic  medilari  Dominam,  et  sorores 
tune  reoiansisse  eum  Magdaleua.  et  Dominum  Jesum  eas  om- 
nes  consGlatas  fuisse  de  cita  sua  reversione. 


CHAPITRE   LXX. 

Comment  le  Seigneur  revint  a  Bélhanie,  où  Marie-Madeleine 
oignit  ses  pieds. 

De  même  que  dans  les  faits  précédents  le  Seigneur 
Jésus  pour  notre  instruction  a  usé  de  prudence  en 
prenant  la  fuite,  nous  montrant  que  selon  le  temps  et 
les  lieux  nous  devons  nous  soustraire  avec  soin  à  la 
fureur  des  persécutions;  de  même  maintenant  il  use 

Caput  LW.  —  Quomodo  Dominus  Jésus  rcdiit  in  Delhaniam^ 
uhi  Maria  Magdalena  unjcil  pedcs  fjus.  — Sicul  in  superioribus 
ad  instruclionem  nostram  Dominus  Jésus  fugiendo  usus  est 
prudenlia,  ostendens  quod  pro  loco  et  tempore  furorem  per- 
sequentium  caute  declinare  debemus  ;  ita  nunc  ulitur  forlilu- 
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de  courage,  puisque  à  l'approche  du  temps  fixé  il  re- 
vient spontanément  pour  s'offrir  au  supplice  et  se 
livrer  entre  les  mains  de  ses  bourreaux.  Et  aussi  de 
même  qu'il  avait  usé  de  modération  quand  il  déclina 
les  honneurs  au  moment  où  la  multitude  voulait  le  faire 
Roi;  de  même  au  contraire  il  usa  de  justice  quand  il 
voulut  être  honoré  comme  un  Roi,  au  moment  où  le 
peuple  accourut  au  devant  de  lui  avec  des  rameaux  et 
des  branches  d'arbres;  il  est  vrai  pourtant  qu'il  ne 
voulut  accepter  que  de  médiocres  honneurs,  et  c'est 
pourquoi  il  monta  sur  le  petit  d'une  ânesse,  comme  le 
remarque  Saint  Bernard  (1).  Aussi  ces  quatre  vertus,  la 
prudence,  la  force,  la  modération  et  la  justice,  dout  le 
Seigneur  fit  acte  pour  nous  donner  l'exemple,  sont- 
elles  appelées  cardinales  et  principales,  parceque  c'est 
d'elles  que  découlent  toutes  les  autres  vertus  morales. 
Il  ne  faut  donc  pas  juger  que  le  Seigneur  ait  été  ifr- 


dine,  quia  debito  tempore  imminente,  sponte  redit,  ut  se  ot- 
ferat  passioni,  et  se  in  manus  ipsorum  persequentium  tradat; 
sicut  alias  fuit  usus  temperanlia  cum  fugit  honorem,  quando 
lurbaB  voluerunl  eum  facere  regem.  Et  econtrario  usus  ^st 
justitia  cum  voluit  tanquam  rex  honoraii,  quando  populus 
cum  ramis  arborum  occurrit  eidem,  satis  modeste  lameii  ipsum 
honorem  voluit,  et  ideo  aselluni  ascendit,  ut  hic  refert  Ber- 
nardus(l).  Istis  igitur  quatuor  virtulibus,  scilicet  prudentia, 
fortitudine,  temperantia  et  justitia,  usus  estDomlnusvirtutum 
propter  nostrara  instructionem.  Dicuntur  autem  cardinales 
esse  ac  principales,  quia  ab  eis  oranes  aliae  virtutes  morales 
descendunt.  Non  igitur  aestimandus  est  fuisse  varius,  veî  in- 


(1)  Bern,,  Serm,  2;,  in  Ramis  palm. 
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coastant  ou  variable,  pas  plus  que  l'homme  qui  selon 
les  cas  différents  pratique  des  verttis  diverses. 

Le  Seigneur  Jésus  revient  donc  le  samedi  d'avant  le 
jour  des  Rameaux  à  Béthanie,  qui  est  proche  de  Jéru- 
salem, à  deux  milles  environ;  et  là  il  soupa  dans  la 
maison  de  Simon  le  Lépreux,  où  se  trouvèrent  aussi 
Lazare.  Marthe  et  Marie.  Car  probablement  ils  étaient 
les  parents  ou  les  amis  de  Simon.  C'est  alors  que  Marie 
répandit  sur  la  tête  de  Jésus  une  livre  de  parfum  pré- 
cieux, et  en  couvrit  sa  tête  et  ses  pieds  (1).  Ce  qu'elle 
avait  fait  une  autre  fois  par  contrition,  elle  le  faisait 
maintenant  par  dévotion  :  car  elle  chérissait  Jésus  par 
dessus  toutes  choses,  et  elle  ne  pouvait  se  rassasier  de 
lui  rendre  hommage.  Le  traître  Judas  murmura  de 
cette  action  ;  mais  le  Seigneur  répondit  pour  Marie, 
et  la  défendit  selon  sa  coutume.  Cependant  le  traître 
en  resta  courroucé;  ce  fut  le  premier  motif  de  sa 

constans,  sicul  nec  aliquis  alius,  qui  secundum  diverses  casus 
in  diversis  virlutibus  se  exercet.  Redit  igitur  Dominus  Jésus 
die  sabbali  anle  diem  palmarum  in  Betlianiam,  quae  est  propc 
Hierusalem,  quasi  ad  duo  milliaria;  et  ibi  fecerunt  ei  cœnam 
in^domo  Simonis  leprosi,  sed  et  ibi  fuerunt  Lazarus,  Marlha  et 
Maria.  Erant  enim  forte  consanguinei,  vel  multum  domestici 
ejusdem  Simonis.  Tune  autem  Maria  fudit  super  caput  ejus  li- 
bram  unguenli  pretiosi,  et  ex  eo  unxit  ei  caput  et  pedes  (l).  Et 
quod  alia  vice  fecit  in  eadeni  domo  ex  contritione,  nunc  fa- 
ciebat  ex  devolione.  Diligebat  enim  eum  super  omnia,  et  de 
obsequendo  eidem  saliari  non  poterat.  Sed  raurmuravit  de 
hoc  proditor  Judas.  Pro  qua  Dominus  respondit,  et  eam  debito 
raore  défendit.  Nihilominus  tamen  prodilor  indignatus  re- 
mansit,  et  inde  proditionis  occasionem  assumpsit,  et  die  Mer- 

(l'i  Joajui.y  12. 
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trahison,  et  le  mercredi  suivant  il  vendit  le  Seigneur 
Jésus  pour  trente  pièces  d'argent. 

Regardez  donc  le  Seigneur  soupant  avec  ses  amis  et 
demeurant  avec  eux  pendant  ce  peu  de  jours  qui  pré- 
cèdent sa  passion.  C'est  cependant  dans  la  maison  de 
Lazare  qu'il  demeura  le  plus  longtemps;  car  cette  mai- 
son, ainsi  que  celle  de  Marie,  était  sa  retraite  princi- 
j)ale.  Il  y  mangeait  le  jour  et  y  dormait  la  nuit  avec 
ses  disciples.  C'était  là  aussi  que  reposait  No(re  Dame, 
sa  mère,  avec  ses  sœurs;  et  tous  l'honoraient  grande- 
ment, surtout  Madeleine,  qui  lui  tenait  toujours  compa- 
gnie et  ne  la  quittait  jamais.  Contemplez  donc  Notre 
Dame,  comme,  frappée  de  terreur  pour  son  Fils  bien 
aimé,  elle  ne  le  quitte  pas  un  instant.  Et  quand  le  Sei- 
gneur, défendant  Madeleine  des  reproches  du  traître, 
lui  dit  :  «  En  versant  ce  parfum  sur  mon  corps,  elle  l'a 
fait  pour  ma  sépulture;  »  ne  croyez- vous  pas  que  cette 
parole  n'ait  point  traversé  l'âme  de  sa  Mère  comme  an 


curii  sequenli  Bominum  Jesum  pro  triginta  argenteis  vcndkfsl, 
Conspice  gitur  eura  cœnantem  cuni  illis  suis  amicis,  et  con- 
yersantem  cuni  eis,  illis  paucis  diebus,  scilicet  usque  ad  pas- 
sionera  suam.  Sed  amplius  in  domo  Lazari,  doraus  iiamque 
ipsius,  et  sororis  ejus  erat  suura  refugium  générale.  Ibi  come- 
dcbat  de  die,  et  dormiebat  de  nocle  cum  discipulis  suis.  ïbj 
etiam  mater  ejus  Domina  noslra  cum  sororibus  quiescebaî,  et 
muUum  honorabant  eam  omnes,  et  maxime  Magdalena  sem- 
per  sociando  eam  nec  ab  ea  ullatenus  discedendo.  Conspice 
ergo  ipsani  Bominam,  quaB  stat  timoré  perterrita  de  dilecîis- 
simo  filio  suo,  nec  se  ab  illo  (empore  separabat.  Et  cum  Do- 
minus  defendens  Magdalenam  a  murmure  proditoris  diuli  : 
Millens  haîc  unguentum  hoc  in  corpus  meum,  ad  sepeHeiidom 
me  fecit;  an  non  eredis  quod  hujus  verbi  gladius  ra.dris  ani-^ 
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glaive?  Comment  pouvait-il  s'expliquer  plus  expressé- 
ment sur  sa  mort?  Semblablement  tous  les  autres  se  te- 
naient dans  l'épouvante,  pleins  de  pensées  d'angoisse^, 
se  parlant  les  uns  aux  autres  comme  des  gens  qui  ont 
à  traiter  d'affaires  pénibles  et  périlleuses.;  ils  étaient  en 
crainte  surtout  lorsque  Jésus  allait  à  Jérusalem,  ce  qu'il 
faisait  chaque  jour.  En  effet,  depuis  ce  samedi  jusqu'au 
jour  de  la  Gène,  il  dit  et  fit  en  présence  des  Juifs  et  îi 
Jérusalem  beaucoup  de  choses  dont  je  n'ai  pas  dessein 
de  parler,  afin  que  la. méditation  de  ces  grands  faits  ne 
soit  pas  troublée  ;  je  ne  ferai  d'exception  que  pour 
l'entrée  à  Jérusalem.  Nous  sommes  en  effet  sur  le  seuil 
de  la  Passion.  Voyez,  recueillez  tout  votre  esprit  pour 
ne  point  être  distraite,  et  de  façon  que  tant  pour  les 
mystères  qui  la  précèdent  que  pour  cette  passion 
même,  libre  de  tous  soins  et  toute  vigilante,  vous  puis- 
siez y  concentrer  votre  attention  ;  jusque  là  demeurez 
avec  les  disciples  à  Béthanie. 

mam  pertransierit?  Quid  eniin  de  morte  sua  polerai  expres- 
sius  dicere?  Slmiliter  et  omnes  alii  stabant  perlerriti,  et  anxib 
cogitationibus  pleni,  coUoquentes  ad  iuvicem  uiius  cum  altero 
liinc  inde,  more  illorum  qui  habeut  dura  et  adversa  traclare, 
et  maxime  timebaiit,  quando  ibat  in  Ilierusalem,  quod  faciebal 
quolibet  die.  Multa  enim  ab  ista  die  sabbati  usque  ad  d;em 
cœnap  loeutus  est  Judaeis,  et  operatus  est  palam  in  Ilierusalem 
de  quibus  non  intendo  referre  nisi  de  adventu  super  asello,  ne 
meditalio  ipsius  impedialur.  Sumus  enim  in  januis  passionis. 
Vide,  totum  luum  recollige  spiritum,  ne  ad  alia  sis  distracta;  ut 
tam  ad  haec  mysleria  quœ  prœcedunt  quam  ad  ipsam  passio- 
nem  menle  vacua  curis  et  valde  pervigil  possis  intendere; 
intérim  libenler  converseris  in  Belliania  cum  praediolis. 
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CHAPITRE    LXXI. 

De  l'cnhée  du  iSeigneur  à  Jérusalem  sur  un  ânon.  —Comment 
on  rapporte  que  Jésus  pleura  de  trois  manières. 

Les  mystères  se  multipliaient,  les  Écritures  étaient  ac- 
complies par  le  Seigneur  Jésus;  et,  les  temps  appro- 
chant, il  brûlait  d'apporter  au  monde  le  remède  du 
salut  par  la  passion  de  son  propre  corps.  Aussi  le  jour 
suivant,  de  grand  matin,  c'est  à  dire  le  dimanche,  il  se 
prépara  à  aller  à  Jérusalem  d'une  façon  nouvelle  et 
insolite,  mais  selon  qu'il  avait  été  prophétisé.  Et  comme 
il  voulait  partir,  sa  Mère,  le  retenant  dans  un  accès  de 
tendresse,  lui  disait  :  «  Mon  Fils,  où  voulez-vous  aller? 
Vous  savez  la  conspiration  tramée  contre  vous;  com- 
ment allez-vous  vers  eux  !  Je  vous  en  supplie,  ne  vous 
y  rendez  pas.  »  Semblablement  les  disciples  ne  pou- 
vaient pas  comprendre  qu'il  se  mît  en  chemin,  et  le  re- 
tenaient comme  ils  pouvaient.  Madeleine  disait  :  «  Maî- 

Caput  LXXI.  —  Ds  adventu  Domini  in  Hierusalem  super 
ascllo.  Ibidem  quomodo  Jésus  dicilur  tribus  modis  flevisse.  — 
Frequentabantur  mysteria,  implebanlur  Scriptura?  per  Do- 
minum  Jesum;  appropinquanle  tempore,  zelabat  remedium 
mundo  conferre  per  proprii  corporis  passionem.  Igilur  die 
sequenli  summo  mane,  scilicet  die  dominica,  paravit  se  ad 
eundum  in  Hierusalem  novo  et  inconsueto  modo,  sed  sicut 
fuerat  prophetatum.  Cumque  pergere  vellet,  mater  pio  affectu 
retrahebat  eum,  dicens  :  Fili  mi,  quo  vis  ire  ?  Tu  scis  conspira- 
tionem  contra  te  factam,  quomodo  vadis  intereos?  Rogo  te 
ut  non  vadas.  Similiter  et  discipulis  aliis  videbatur  intolerabile 
quodibat;  el,  ut  poterant,  relrahebant  eum.  Dicebat  Magda- 
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Ire^  n'y  allez  pas,  pour  Dieu  !  Vous  savez  qu'ils  dési- 
rent votre  mort.  Si  vous  vous  mettez  entre  leurs  mains, 
ils  vous  prendront  aujourd'hui,  et  ils  achèveront  leurs 
desseins.  »  0  Dieu  !  comme  ils  l'aimaient,  et  combien 
leur  était  amer  tout  ce  qui  pouvait  lui  nuire  !  Mais  il  en 
avait  disposé  autrement,  lui  qui  avait  soif  du  salut  du 
monde,  et  il  leur  répondait  :  «  C'est  la  volonté  de  mon 
Père  que  j'y  aille.  Cessez,  ne  craignez  pas,  parceque 
lui-même  nous  défendra,  et  ce  soir  nous  serons  de  re- 
tour ici  sains  et  saufs.  »  Il  se  met  donc  en  chemin,  et 
sa  petite  mais  fidèle  escorte  le  suit. 

Or,  comme  Jésus  était  arrivé  àBethphagé,  c  est  à  dire 
à  un  petit  bourg  à  moitié  chemin,  il  envoya  deux  de  ses 
disciples  à  Jérusalem  pour  lui  amener  une  ânesse  et  son 
petit  attachés  dans  un  lieu  public  et  destinés  au  service 
des  pauvres.  Cela  fait,  le  Seigneur  Jésus  monta  d'abord 
sur  l'ânesse,  puis  peu  après  humblement  sur  Tânon, 
sur  lesquels  les  disciples  avaient  étendu  leurs  vètç- 


lena:  Non  eatis,  magister,  pro  Deo.  Vos  scilisquod  desideranl 
mortem  vestram.  Si  vos  ilis  in  manus  eorura,  hodie  vos  ca- 
pient  et  habebunt  intenlum  suum.  0  Deus,  quomodo  diligebanl 
eum,  et  quomodo  erat  eis  amarum  quidquid  lœderet  ipsuni. 
Ipse  vero  aliter  disposueral,  qui  universoruni  salutem  siliebal 
et  respondebal  eis  :  Yolunlas  Patris  me!  est  quod  ego  vadam. 
Finite,  non  limeatis,  quia  ipse  defendet  nos,  et  hoc  sero  hue 
redibinjus  illœsi.  Cœpit  igitur  ire,  et  illa  parva  comlliva,  sed 
fidelis,  secuta  est  ipsum.  Cum  autem  veiiit  Bethpliage,  scilicel 
in  viculuni  quemdara  in  medio  ilineris,  niisit  duos  discipulos  in 
Hierusalem,  ut  sibi  adducerenl  asinani  et  pulium  ejus,  alli- 
gatos  in  loco  publico  ad  ministerium  pauperuni  deputafos. 
Que  facto,  Dorainus  Jésus  primo  super  asinam,  et  parum  posi 
super  pulium  humiliter  ascendit,  super  quos  discipuli  vesli- 
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ments.  Et  voilà  comme  chevauchait  le  maître  de  l'uni- 
vers. Et,  bien  qu'il  fût  très  juste  de  l'honorer,  néan- 
moins aux  jours  de  sa  gloire  voilà  les  destriers  et  voilà 
les  harnais  dont  il  se  servit.  Contemplez-le,  et  voyez 
comment  aussi,  au  milieu  même  de  ses  honneurs,  il 
méprise  ce  qui  fait  la  gloire  des  pompes  du  siècle.  En 
effet  ces  animaux  n'étaient  ornés  ni  de  freins,  ni  de 
selles  dorées,  ni  de  garnitures  de  soie,  à  la  manière  de  îa 
vanité  mondaine,  mais  de  quelques  mauvais  haillons  et 
de  deux  petites  cordes  :  et  pourtant  c'était  le  Roi  des 
rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs.  Aussitôt  que  la  mul- 
titude l'apprit,  elle  sortit  au  devant  de  lui  et  le  reçut 
comme  un  Roi,  avec  des  louanges  et  des  cantiques,  en 
grande  allégresse  et  en  jonchant  la  route  de  vêtements 
et  de  rameaux. 

Or,  à  cette  joie  Jésus  mêla  des  larmes.  Car  lorsqu'il 
vit  Jérusalem,  il  pleura  sur  elle  en  disant  :  «  Si  tu  avais 
connu....  »  suppléez  le  reste.  (1) 

jifienla  sua  posuerunt.  Et  sic  equitabat  Dominus  mundS.  FI, 
«juanquara  juslissiraum  foret  eum  honorari,  honoris  tamen 
tempore  talibus  dextrarlis,  et  phaleris  usus  fuit.  Conspicc 
nunc  bene  ipsum,  et  vide  quomodo  in  hoc  suo  honore  vitope- 
ravit  honorabilem  pompam  mundi.  Non  enim  fuerunt  haec 
animaha  frîenis,  et  sellis  deauralis,  et  phaleris  sericatis  or- 
nala,  more  stullitiae  raundialis,  sed  vilibus  pannis  et  diiobos 
funiculis,  cum  essetRex  regum  et  Dominus  dominoriim.  Turbae 
aulem  cum  sciverunt,  iverunt  obviam  ei,  et  ut  regera  cum  îau- 
dibus  et  canticis,  cum  veslium  suarum  et  ramorum  arborum 
stratione  ac  laptitia  magna  susceperunt  eum.  Immiscuit  auteon 
cum  ista  laetitia  fletum.  Namque  cum  vidit  Hierusalem,  flevlt 
super  illam,  dicens  :  Quia  si  cognovisses,  et  tu,  supple,  fleres  (^  ). 

(1)  Voici  la  fin  des  paroles  de  notre  Seigneur  :  «  Si  tu  avais  cobiîu 
lî.  7 
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Ici  vous  devez  savoir  que  d'après  l'Ecriture  le  Seigneur 
Jésus  pleura  trois  fois.  La  première  sur  la  mort  de  La- 
zare, c'est  à  dire  sur  l'iiumaine  misère  ;  l'autre  en  cette 
circonstance,  sur  l'humaine  ignorance  et  l'aveuglement 
des  hommes.  En  effet  il  pleura  parcequ'ils  n'avaient 
pas  connu  le  temps  de  sa  venue.  La  troisième  fois  il 
pleura  dans  sa  passion,  c'est  à  dire  sur  la  malice  et 
sur  les  péchés  des  hommes,  parcequ'il  voyait  que  sa 
passion  suffirait,  mais  ne  profiterait  pas  à  tous,  c'est  à 
dire  qu'elle  ne  servirait  pas  aux  réprouvés,  aux  cœurs 
endurcis  et  aux  impénitents.  C'est  de  cette  troisième 

in  debes  scire  quod  tribus  vicibus  legimiis  Dominum  Jesuni 
flevisse.  Una  de  morte  Lazari,  scilicel  liumanam  miseriam. 
Alla  hic,  scilicet  humanam  caecitaleiii  et  ignoranliam.  Hic 
enim  flevit,  quia  non  cognoverunt  tempus  visitationis  su».  Ter- 
tia  vice  flevit  in  passione  sua,  scilicet  humanam  culpam  et 
malitiam  ;  quia  videbat  quod  passio  sua  omnibus  sufTiciebat,  et 
tamen  non  omnibus  proOciebat,  quia  non  reprobis  et  duris 
corde,  ac  impœnitentibus.  Et  de  hac  refert  Aposlolus,  ad  lle- 

en  ce  jour  qui  t'est  encore  donné,  la  paix  que  je  suis  venu  t'apporter  1 
Mais  maintenant  ces  choses  sont  cachées  à  les  yeux  ;  les  jours  de  la 
désolation  viendront  sur  toi  :  tes  ennemis  t'entoureront  d'un  fossé,  et 
ils  le  presseront  de  toutes  paris;  et  ils  le  jelteront  ù  terre  toi  et  tes 
fils  qui  sont  dans  tes  murs,  et  ils  ne  laisseront  pas  de  toi  pierre  sur 
pierre,  parceque  tu  n'as  pas  connu  le  temps  oiî  le  Seigneur  t'a  vi- 
sité. »  LuCt  1.  XIX,  V.  42,  43,  44.  —  La  tradition  rapporte  que  le  Sei- 
gneur s'arrêta  pour  faire  cette  redoutable  prophétie  sur  un  petit  ro- 
cher formant  une  j)laleforme  en  saillie,  d'où  l'on  découvrait  toute  la 
ville.  Ce  lieu  a  gardé  le  nom  de  rocher  de  la  Prédiction.  Lorsque 
Titus,  instrument  de  la  justice  de  Dieu,  vint  accomplir  sur  la  cité 
déicide  les  vengeances  du  Très-Haut,  ce  fut  prés  de  la  roche  de  la 
Prédiction  que  campa  la  iieuviéme  légion  romaine. 
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fois  que  parle  TApôtre  quand  il  dit  aux  Hébreux,  au 
sujet  de  la  passion  (1)  :  «  Jésus  fut  entendu  poussant  ua 
grand  cri,  et  fut  vu  versant  des  larmes.  »  Ces  trois  cir- 
constances se  trouvent  dans  le  texte  sacré.  Mais  l'Eglise 
enseigne  que  Jésus  pleura  encore  quand  il  était  petit 
enfant;  aussi  chante-t-elle  :  VEnfant  vagit  renfermé 
dans  l'étroite  crèche.,.^  ce  qu'il  faisait  pour  cacher  au 
diable  le  mystère  de  l'Iricarnation. 

Contemplez  donc  Jésus  pleurant,  car  vous  devez 
pleurer  avec  lui.  Il  pleure  vivement  et  abondamment, 
car  c'était  avec  sincérité  et  sans  feinte  qu'il  se  désolait 
sur  eux.  Il  pleurait  dans  l'amertume  de  son  cœur  leur 
péril  éternel.  De  plus  il  leur  prédit  leur  ruine  tempo- 
relle. Voyez  aussi  les  Disciples  qui  vont  fidèlement  à 
ses  côtés  avec  tremblement  et  révérence.  Ce  sont  ses 
barons  et  ses  comtes,  ses  damoiseaux  et  ses  écuyers. 
Considérez  aussi  sa  Mère  avec  Madeleine  et  les  autres 


brsBos,  dicens  de  tempore  suœ  passionis  (1)  :  Qui  cum  clamore 
valido  et  lacryrais  exaudilus  est  pro  sua  reverentia.  De  his 
tribus  vicibus  habeîurin  lexfu.Sed  et  alias  lenel  Ecclesiaquod 
lîevit,  scilicet  infantuîus.  Et  ideo  cantat:  Vagit  infans  inter 
arda  condUus  prœsepia.  Quod  faciebat  ut  mysleriura  incar- 
nationis  diabolo  ocçullaret.  Conspice  ergo  bene  ipsum  nunc 
flentem,  iiam  et  fleie  deberes  ciîm  eo.  Flet  eiiim  largiter  et 
fortiter,  quia  non  simulate,  sed  vere  dolebal  cura  ipsis.  Unde 
corde  araaro  flebat  illorum  periculum  aeternale.  Praedixit  etiam 
tune  ipsorum  excidium  corporale.  Conspice  eliam  discipulos, 
qui  diligenter  vadunt  juxta  eum  cum  Iremore  et  reverentia. 
Ipsi  sunt  barones  et  comités,  sui  domicelli  et  dexlratores. 
Conspice  eliam  matrem  cum  Magdalena,  et  aliis  fœminîs  se- 

^i:  Heb.,  5. 
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femmes  suivant  attentives  derrière  lui.  Et  vous  ne  de- 
vez pas  croire  que,  îe  Seigneur  versant  des  larmes,  sa 
Mère  et  les  autres  pussent  retenir  les  leurs. 

Le  Seigneur  entra  donc  dans  la  ville  ainsi  triom- 
phant et  honoré  par  le  concours  de  la  multitude,  et  la 
ville  en  fut  tout  émue.  Il  arriva  au  Temple  et  eu  chassa 
les  vendeurs  et  les  acheteurs  (î):  ce  fut  la  seconde 
expulsion.  Et  le  Seigneur  se  tint  publiquement  dans 
le  temple  prêchant  au  peuple  et  répondant  aux  Princes 
et  aux  Pharisiens  jusque  vers  le  soir.  Et,  bien  qu'il  eût 
été  honoré  par  eux,  il  ne  s'en  trouva  pas  un  qui  l'invi- 
tât même  à  prendre  quelque  rafraîchissement.  Pendant 
tout  le  jour  lui  et  les  siens  demeurèrent  h  jeun,  et  il 
retourna  le  soir  avec  eu^  à  Béthanie.  Regardez-le  main- 
tenant comme  il  s'en  va  humblement  avec  cette  petite 
escorte,  lui  qui  le  matin  était  entré  avec  de  si  grands 
honneurs.  D'où  vous  pouvez  estimer  combien  peu  il  faut 


quentes  attente post  eum.  Nec  credeie  debes  quod  ipso, fiente, 
potuerunt  Mater  et  alii  sui  lacrymas  roiitincre.  Intravit  ergo 
Domiiius  Jésus  cum  isto  (riumpho,  et  honore  turbaruni  in  ci- 
vitatem,  de  quo  civitas  coramota  est.  Yenit  auleui  ad  lemplum. 
etejecit  emenîes  et  vendentes  [l].  Et  Iutc  fuit  sccunda  ejectio. 
Et  stelit  Dominas  Jésus  publiée  in  (emplo  prœrlicans  populo, 
et  respondens  principibus,  et  pharisa?is  usque  quasi  sero.  Et 
licet  sic  lionoralus  fuisset  ab  illis,  non  est  invenlus  aliquis  qui 
eum  eliam  ad  bibendum  invitaret.  Tota  igitur  die  ipse  et  sui 
jejunaverunt,  et  sero  cum  cis  Belhaniam  rediil.  Conspice  ergo 
et  nunc  bene  ipsum,  quia  valde  humililer  vadit  per  civitatem 
cum  illis  paucis,  qui  sic  hcnorifire  veiierat  manc.Ex  quo  potes 

(1)  Marc,  H. 
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s'occuper  des  honneurs  da  monde,  qui  se  terminent  si 
rapidement.  Vous  pouvez  aussi  remarquer  combien 
Madeleine  et  les  autres  étaient  joyeux  quand  il  était 
honoré  par  le  peuple  et  bien  plus  encore  quand  ils  re- 
vinrent sains  et  saufs  à  Béthanie. 

considerare  quod  parum  est  de  mundano  curandum  honore, 
qui  sic  terminalur  in  brevi.  Potes  etiam  considerare  quomodo 
Magdalena  et  alii  gaudebant,  quando  honorabatur  a  turbis, 
et  muUo  magis  quando  Bethaniam  redierunt  illaesi. 


CHAPITRE   LXXII. 

Quand  le  Seigneur  Jésus  prédit  sa  mort  à  sa  Mère. 

Ici  peut  se  placer  une  belle  méditation  dont  l'Ecri- 
ture cependant  ne  parle  pas.  Le  Seigneur  soupait  le  mer- 
credi avec  ses  disciples  dans  la  maison  de  Marie  et  de 
Marthe  ;  pendant  que  sa  Mère  et  les  femmes  mangeaient 
dans  une  autre  partie  de  la  maison,  Madeleine,  qui  ser- 
vait le  Seigneur,  l'interrogea  et  lui  dit  :  «  Maître,  rap- 
pelez-vous que  vous  devez  faire  la  Pâque  avec  nous,  et, 
je  vous  en  prie,  ne  me  refusez  pas  cette  faveur.  »  Comme 
Jésus  n'y  acquiesçait  nullement  et  répondait  qu'il  ferait 

Caput  LXXII.  —  Quando  Dominus  Jésus  morlem  suam  prœ- 
dixil  malri.  —  Hic  potest  interponi  meditatio  valde  pulchra, 
de  qua  tamen  Scriptura  non  loquitur.  Cœnante  namque  Do- 
mino Jesu  die  Mercurii  cum  discipulis  suis  in  domo  MariaB  et 
Marthae,  et  etiam  matre  ejus  cum  mulieribus  in  alia  parte  do- 
mus,  Magdalena  ministrans  rogavit  Dominum,  dicens  :  Ma- 
gister,  sitis  menior  quod  facietis  pascha  nobiscum,  rogo  vos  ut 
hoc  non  denegetis  railii.  Quo  nullatenus  acquiescente,  sed  di- 


-   150  - 
la  Pâque  à  Jérusalem,  elle,  se  retirant  en  larmes  et 
gémissante,  s'en  alla  vers  Notre  Dame,  et,  lui  ayant 
tout  raconté,  la  conjura  de  le  retenir  pour  cette  Pâque. 
Le  souper  étant  terminé,  le  Seigneur  Jésus  se  rend  vers 
sa  Mère,  et  s'assied  a  l'écart,  conversant  avec  elle,  et  la 
laissant  jouir  de  cette  présence  qu'il  devait  bientôt  lui 
ravir.  Regardez-les  donc  assis  tous  deux;  voyez  com- 
ment Notre  Damele  traite  avec  révérence  et  resteaffec- 
tueusement  près  de  lui,  et  aussi  comment  le  Seigneur  se 
tient  respectueusement  près  d'elle.  Pendant  qu'ils  s'en- 
tretenaient ainsi,  Madeleine  va  vers  eux,  et,  s'asseyant  à 
leurs  pieds,  dit  :  «  Notre  Dame,  j'avais  invité  le  Maître 
à  faire  ici  là  Pâque  ;  mais  il  semble  vouloir  aller  à  Jé- 
rusalem pour  la  faire,  el  il  y  tombera  aux  mains  de  ses 
ennemis;  je  vous  en  prie,  ne  l'y  laissez  pas  aller.  »  Sa 
Mère  lui  dit  alors:  «  Mon  Fils,  je  vous  prie  qu'il  n'en  soit 
pas  ainsi  :  mais  faisons  notre  Pâque  en  ce  lieu.  Vous  sa- 


cente  quod  in  Ilieiusalcm  faccret  pascha;  illa,  recedensmiro 
cura  flelu  et  lacryrais,  vadit  ad  Dominam,  et  his  ei  narralis 
rogat  ut  ipsa  eum  ibi  in  paschate  teneat.  Gœna  igilur  facta, 
vadit  Dorainus  Jésus  ad  raairem,  et  sedet  cum  ea  seorsum  col- 
loquens  cum  ea,  et  copiara  ei  suœ  praesenliœ  praebens,  quam 
in  brevi  subtraclurus  erat  ab  ea.  Conspice  nunc  bene  ipsos 
sedenles,  et  quomodo  Domina  revcrenler  eum  suscipit,  et  cuni 
eo  affectuose  moralur,  et  similiter  quomodo  Dominus  reve- 
rentev  se  habel  ad  eam.  Ipsis  igilur  sic  colloquentibus,  Mag- 
dalena  vadit  ad  eos,  et  ad  pedes  eorum  sedens  dicil  :  Domina, 
ego  invitabam  magislrunî  ut  liic  faceret  pascha,  ipse  vero  vi- 
delur  velle  ire  Ilierusalem  ad  pascliandura,  ut  capialur  ibi; 
rogo  vos  ut  non  permittalis  eum  ire.  Ad  quem  maler  :  Fili  mi, 
rogo  le  ut  non  sic  fiai,  sed  facianms  bic  pascha.  Scis  enim  quod 
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vez  en  eflfet  que  des  embûches  sont  dressées  pour  vous 
saisir.  »  El  le  Seigneur,  «  Ma  Mère  bien  aimée,  dit-il,  la 
volonté  de  mon  Père  est  que  je  fasse  la  Pàque  à  Jéru- 
salem, parceque  le  temps  de  la  Rédemption  est  arrivé. 
Bientôt  s'accompliront  toutes  les  choses  qui  ont  été 
écrites  de  moi,  et  ils  feront  de  moi  tout  ce  qu'ils  vou- 
dront. »  Mais  elles  entendirent  ces  paroles  avec  une 
profonde  douleur,  parcequ'elles  comprirent  bien  qu'il 
parlait  de  sa  mort.  Et  sa  Mère,  pouvant  à  peine  ani- 
culer  ses  paroles,  «  Mon  Fils,  dit-elle,  je  suis  toute 
bouleversée  de  ce  que  vous  me  dites,  et  mon  cœur  m'a- 
bandonne. Que  voire  Père  y  pourvoie,  car  je  ne  sais 
plus  que  dire.  Je  ne  veux  pas  m'opposer  à  sa  volonté; 
mais  s'il  lui  plaisait,  suppliez-le  qu'il  diffère  pour  le 
moment  et  que  nous  tassions  encore  celte  Pàque  ici 
avec  tous  nos  amis.  S'il  lui  plaît  d'ailleurs,  il  pourra 
d'une  autre  manière  opérer  la  Rédemption,  sans  vous 
laisser  mourir,  puisque  tout  lui  est  possible.  » 

Oh!  si  vous  voyiez,  pendant  qu'elle  parlait  ainsi 

insidiae  ad  te  capiendum  ordinalœ  sunt.  Et  I^ominus  ad  eam  : 
Mater  charissima,  volunlas  Palris  est  ui  ïb\  f  tciam  pascha; 
quia  lempus  redemplionis  advenit,  modo  impiebunlur  omnia 
quae  de  me  scripfa  sunt,  et  facient  in  me  quidquid  volent.  Aï 
lliaB  cum  ingenti  dolore  haec  audlerunl,  quia  bene  intellexe- 
runl  quod  de  morte  sua  dicebat.  Dicil  igitur  mater  vix  valens 
verba  formata  profeire  :  Fiîi  mi,  tota  concussa  sum  ad  vocem 
islam,  et  cor  meum  dereliquit  me.  Provideat  Pater,  quia  nescio 
quid  dicam.  ?>  olo  sibi  contradicere,  sed  si  i[;si  placerel,  roga  eum 
ut  différai  ad  prœsens.et  faciamus  hic  pascha  cum  istis  amicis 
nostris.  Ipse  vero,  si  sibi  placebil,  polerit  de  alio  modo  redemp- 
lionis sine  morte  tua  providere  :  quia  omnia  possibiliasunl  ei. 
0  si  videres  inter  haec  verba  Dominam  plorantem,  modeste 
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Notre  Dame'fondaiU  en  larmes,  humblement  et  modes- 
tement cependant,  et  Madeleine,  comme  ivre  de  dou- 
leur, se  répandant  en  sanglots  et  en  gémissements, 
sans  doute  vous  ne  pourriez  pas  vous-même  contenir 
vos  pleurs. 

Considérez  dans  quel  état  ils  pouvaient  être  en  trai- 
tant un  pareil  sujet.  Et  le  Seigneur  dit  à  sa  mère,  en 
la  consolant  doucement  :  «  Ne  pleurez  pas,  vous  savez 
qu'il  me  faut  accomplir  Tordre  de  mon  Père;  mais 
ayez  confiance  et  tenez  pour  certain  que  je  reviendrai 
33ientôt  vers  vous  et  que  je  ressusciterai  sain  et  sauf  le 
troisième  jour.  Il  faut  que  selon  la  volonté  de  mon 
Père  je  fasse  la  P.lque  sur  la  montagne  de  Sion.  »  Alors 
Madeleine  dit  :  «  Puisque  nous  ne  pouvons  le  retenir 
ici,  allons,  nous  aussi,  dans  notre  maison  de  Jérusalem  ; 
mais  je  crois  que  jamais  elle  n'a  vu  de  si  tristes  Pâ- 
ques. »  Le  Seigneur  consentit  à  ce  qu'elles  fissent  la 
Pâque  dans  celte  maison. 

Saîneo  et  plane,  et  Magdalenam  tanquain  ebriam  de  magistro 
sîiio  largiter  et  magnis  singultibus  flenlem,  forte  nec  lu  posses 
lacryinas  conlinere. 

Considéra  in  quo  statu  esse  polerant  (juando  hase  tracla- 
tîantur.  Dixil  enim  Doniinus,  blandc  consolans  eas  :  Nolite 
lîere,  scilis  quod  obedientiamPatris  ino  implere  oporlet  ;  sed 
î>!o  cerîo  conndite,  quia  cilo  revertar  ad  vos,  et  tertia  die  re- 
.surgam  incolumis.  In  monte  igilurSion  secuiiduni  voluntalem 
Palris  faciani  pasclia.  Dixit  auteni  Magdalena  :  Ex  quo  non 
possumus  eum  hic  lenere,  simuset  nos  in  donio  nostra  in  Ilie- 
lusalcni;  sed  credo  quod  nunquam  liabuit  pascha  sic  amarum. 
Acquievit  Doniinus  quod  et  ipsa^  in  dicta  domo  facerent 
pascha. 
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CHAPITRE    LXXIÏI. 

De  la  Cène  du  Seigneur.  —  De  la  table  et  de  la  manière  de 
s'asseoir  à  cette  table.  —  Exemple  des  cinq  vertus  du  Christ 

f  dans  la  Cène.  —  Et  cinq  autres  exemples  tirés  du  Discours 
du  Seigneur. 

Le  temps  des  souveraines  miséricordes  du  Seigneur 
Jésus  étant  îDroche  et  étant  presque  arrivé,  ce  temps 
où  il  avait  résolu  de  sauver  son  peuple  et  de  le  rache- 
ter non  par  l'or  et  l'argent  corjruptibles,  mais  par  son 
très  précieux  sang ,  il  voulut  faire  avec  ses  disciples, 
avant  que  la  mort  l'éloignât  d'eux,  une  Cène  insigne 
qui  fût  un  témoignage  et  un  souvenir  inaltérable,  et 
pendant  laquelle  il  accomplît  les  mystères  qui  restaient  à 
achever.  Cette  Cène  fut  donc  magnifique,  et  les  choses 
qu'y  fit  le  Seigneur  Jésus  furent  magnifiques  comme 
elle.  Rendez-vous  présente  avec  la  plus  religieuse  at- 
tention pour  considérer  ces  faits,  parceque  si  vous  sa- 

Caput  LXXIIL  —  De  Cœna  Domini.  Item  de  mensa  et  modo 
sedendi  in  mensa.  Exemplum  quinque  virtulum  Christi  in  cœna. 
item  qiiinque  ex  sermone  Domini.  —  Adveniente  jam  et  immi- 
nente tempore  miserationum  et  misericordiarum  Domini  Jesu, 
que  disposuerat  salvam  facere  plebem  suam,  et  eam  redimere 
non  corruptibili  auro  et  argenio,  sed  pretiosissimo  sanguine 
suo,  voluit  cœnam  facere  cum  discipulis  suis  notabilem,  an- 
tequam  ab  eis  per  mortem  discederet,  in  signum  memoriale 
recordationis,  ac  etiara  ut  compleret  mysteria,  quae  reslabant 
coraplenda  Fuit  autem  haec  cœna  magnifica  valde,  et  magni- 
fica  sunt  quae  fecit  ibi  Dominus  Jésus.  Ad  quae  intuenda  te  cum 
summa attenlione  prœsenlem  exhibe;  quia  si  hoc  digne  et  vi- 
II.  7- 
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vez  le  faire  dignement  et  avec  vigilance,  notre  compa- 
tissant Seigneur  ne  vous  laissera  pas  vous  éloigner  à 
jeun.  Il  y  a  dans  cette  Cène  quatre  traits  principaux  qui 
sont  dignes  de  notable  remarque,  et  qui  se  présentent 
particulièrement  à  votre  méditation.  Premièrement  le 
souper  matériel  lui-même;  secondement  le  lavement 
des  pieds  des  Disciples  par  le  Seigneur;  troisièmement 
l'institution  du  Sacrement  de  son  très  saint  Corps;  et 
quatrièmement  la  composition  de  son  admirable  Dis- 
cours après  la  Cène.* 

Examinons-les  par  ordre. 

En  premier  lieu,  considérez  que  Pierre  et  Jean  se 
rendent  suivant  le  commandement  du  Seigneur  Jésus 
chez  un  de  ses  amis  qui  habitait  la  montagne  de  Sion, 
où  il  y  avait  un  vaste  Cénacle  garni  de  tapisseries,  afin 
d'y  préparer  la  Pâque  (1).  Le  jeudi,  vers  le  soir,  le  Sei- 

gilanter  feceris,  non  patielur  te  curialis  Dominus  redire  jeju- 
nam.  Circa  ipsam  igilur  qualuor  principaliter,  quae  ibl  notabi- 
liter  facta  fuerunt,  meditanda  occununt.  Primo  ipsa  corporaUs 
cœnalio.  Secundo  pedum  discipulorum  per  Dominum  Jesum 
ablulio.  Tertio  Sacramenli  sui  sacratissinii  corporls  institulio. 
Et  quarta  pulcherrimi  sermonis  per  ipsum  compositio.  Do 
quibus  per  ordinem  videnmus. 

Circa  primum  attende  quod  Pelrus  et  Joannes  iveruntjussu 
Domini  Jesii,  ad  quemdam  amicuni  suumin  monlem  Sion,  ubi 
erat  cœnaculum  grande  stralum  ad  paranduni  pascha  (  J).  Sed  el 

(1)  Hors  de  la  ville  de  Jérusalem,  à  trois  cents  pas  de  la  porte  de 
Sion  et  sur  la  penle  de  la  montagne,  était  un  bâtiment  isolé  i\  deux 
étages,  appelé  depuis  le  Cénacle  du  Seigneur.  Au  rez-de-chaussée, 
la  première  salle,  garnie  de  tapis,  suivant  l'usage  de  l'Orient,  servait 
de  salle  à  manger.  Dans  la  seconde,  moins  grande,  Jésus-Christ  lava 
les  pieds  des  apôtres.  La  même  distribution  régnait  à  l'étage  supé- 
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gneur  et  ses  Disciples  entrèrent  dans  la  ville  et  se  ren- 
dirent à  l'endroit  désigné.  Regardez  Jésus  se  tenant  dans 
une  partie  quelconque  de  la  maison  et  conversant  sur 
les  choses  du  salut  avec  ses  Apôtres,  pendant  que  la 
Pâque  était.préparée  dans  le  Cénacle  par  quelques-uns 

Dominus  cum  aliis  discipulis  die  Jovis,  advesperascenle  the, 
civitatem  inîravit,  et  ad  ipsum  locum  ivil.  Aspice  nuiic  igitur 
eum  stantem  in  aliqua  parle  domus,  et  cclloquenicra  cum  suis 
discipulis  salubria,  et  inlerim  in  cœuacuio  parabatur  pro  eis 

rieur,  où  les  disciples  se  reiifeimaient.  C'est  là  que  le  Sauveur  lit  la 
dernière  Pàque,  et  institua  le  sacrement  de  rEucliaristie;  c'est  là 
qu'il  apparut  à  ses  disciples  le  jour  de  la  Résurrection  ;  c'est  là  que 
le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  Apôtres.  Le  saint  Cénacle  devint  le 
premier  temple  clirélien  que  le  monde  ait  vu;  Saint  Jacques  le  Mineur 
y  fut  consacré  premier  évêque  de  Jérusalem,  et  Saint  Pierre  y  tint  le 
premier  concile  de  l'Église.  Enfin  ce  fut  de  ce  lieu,  berceau  de  la 
propagation  de  la  foi,  que  les  Apôtres  partirent,  pauvres  et  nus  ;  pour 
monter  sur  tous  les  trônes  de  la  terre.  Lors  de  la  prise  de  Jérusalem 
par  les  croisés  (16  juillet  1099),  le  Cénacle  fui  concédé  à  des  religieux, 
à  la  condition  d'entretenir  cinquante  chevaliers  pour  la  défense  de 
la  terre  sainte.  Expulsés  par  les  infidèles,  les  chrétiens  rentrèrent  en 
possession  de  ce  temple  sacré  en  1333  :  Frèie  Roger  Guérin  obtint  du 
Soudan  d'Egypte,  pour  l'ordre  des  Franciscains,  le  privilège  de  gar- 
der les  saints  lieux.  Mais  les  religieux  se  virent  enlever  de  nouveau 
le  couvent  du  Cénacle  par  la  jalousie  des  Juifs  et  la  cupidité  des 
Santons  musulmans  :  le  Cénacle  fut  transformé  en  mosquée.  En  vain 
Fiançois  P''  en  réclama-t-il  la  restitution  auprès  de  Soliman.  Le  Sultan 
répondit  qu'un  lieu  érigé  en  mosquée  ne  pouvait  plus  recevoir  une 
autre  destination  ;  mais  il  consentit  à  laisser  les  Franciscains  en  pos- 
session du  monastère  voisin.  Après  la  mort  du  roi,  les  faits  démen- 
tirent cette  promesse.  Les  moines  furent  complètement  dépouillés  du 
couvent  et  de  l'église,  et  se  retirèrent  au  monastère  du  Saint-Sauvoisr 
sur  la  pente  du  mont  Gihon,  où  ils  sont  restés  depuis.  (Voir  M.  <1e 
Chateaubriand,  M.  Henri  on,  le  P.  de  Géramb,  etc.) 
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deotreles  soixante-douze  Disciples.  On  lit  en  effet  dans 
la  légende  de  Saint  Martial  que  lui-même,  avec  quel- 
ques-uns de  ces  soixante-douze,  fut  présent  ce  même 
soir-là  pour  servir  le  Seigneur  Jésus,  lorsqu'il  lavait  les 
pieds  de  ses  Apôtres.  Quand  tout  fut  prêt  dans  le  Cé- 
nacle, Jean,  le  disciple  bien  aimé,  qui  allait  et  venait 
avec  empressement  pour  tout  disposer,  se  présenta  de- 
vant le  Seigneur,  et  lui  dit  :  «  Seigneur,  vous  pouvez 
souper  maintenaiU  quand  il  vous  plaira  ;  tout  est  prêt.» 
Et  vous,  considérez  avec  attention  et  avec  ardeur  tout 
ce  qui  se  dit  et  tout  ce  qui  se  fait,  parceque  ces  choses 
vont  vous  émouvoir  jusqu'aux  entrailles  et  parcequ'ici 
on  ne  saurait,  comme  ailleurs,  rien  abréger  dans  le  récit 
des  actions  de  Jésus-Christ,  mais  au  contraire  qu'il  faut 
muitipîier  les  détails.  C'est  là,  en  effet,  que  se  trouve 
la  plus  grande  vertu  de  ces  Méditations  sur  le  Sauveur 
et  sur  l'amour  excessif  dont  il  donna  dans  cette  der- 
nière Cène  des  preuves  si  merveilleuses. 
Le  Seigneur  Jésus  se  lève  donc,  et  ses  Disciples  avec 

pt'T  aliquos  de  sepluaginla  duobus  discipuUs  pascha.  Legitur 
lîâmque  in  legeiida  sancli  Marlialis  quod  ipse  cura  aliquibus 
de  sepîuaginla  duobus  discipulis  fuit  ipso  die  sero  ad  minis- 
Jraodum  Domino  Jesu,  quando  lavabat  pedes  discipuloruni 
huorum.  Cum  autein  essenl  omnia  in  cœnaculo  parafa,  dilec- 
Jîssimus  Joannes,  qui  sollicite  ibal  et  redibat  ad  parandum  et 
juvandinn  in  praeparalione  prœfala,  venit  ad  Dominuln  Jesum. 
dîcen:>  :  Domine,  vos  polestis  cœnare,  quando  placel  vobis. 
quia  oiunia  sunl  parala.  Conspice  nuncbene  et  morose  omnia 
qua»  dicuntur,  et  fiuiil;  quia  viscerosa  sunt  valde,  nec  abbre- 
Yiando  sunt  sicul  cœtera  Dominl  Jesu  facta,  sed  polius  dila- 
tanda.  în  i»oc  igilur  est  niaxima  vis  onniium  medilationum  de 
jpso,  sed  et  anioris  islius  raagis,  scilicet  propler  excessive  in- 
signia.  qua?  io  liac  cœna  facta  fuerunt.  Surgit  ergo  Dominus 
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lui.  Et  Jean,  se  plaçant  à  son  côté,  ne  se  sépara  plus  de 
lui;  personne,  en  effet,  ne  s'attacha  jamais  si  fidèle- 
ment et  si  familièrement  à  Jésus.  Et  lorsqu'il  fut  pris, 
il  entra  avec  lui  dans  l'Atrium  du  Prince  des  Prêtres, 
et  ne  l'abandonna  ni  lors  de  son  crtfcifiement,  ni  à  sa 
sa  mort,  ni  même  après  sa  mort  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été 
enseveli.  Et  à  la  Cène  il  s'assit  près  de  Jésus,  bien  qu'il 
fût  le  plus  jeune  de  tous.  Ils  entrent  tous  dans  le  Céna- 
cle, lavent  leurs  mains  et,  placés  autour  de  la  table,  font 
dévotement  la  bénédiction.  Regardez  bien  toutes  ces 
circonstances.  Or,  vous  devez  savoir  que  la  table  elle- 
même  était  à  terre,  et  que,  selon  la  coutume  des  an- 
ciens, ils  s'assirent  à  terre  pour  manger.  Cette  table  était 
carrée,  à  ce  que  l'on  croit,  et  composée  de  plusieurs' 
planches  ;  je  l'ai  vue  à  Rome  dans  l'église  de  l.atran,  et 
je  l'ai  mesurée  moi-même  (1).  Elle  est,  sur  chaque  côté. 


Jésus,  et  discipull  ejus  cum  eo.  Joannes  vero  ejus  laîeri  se  jun- 
gens,  ab  eo  se  deinceps  nullatenus  separavU;  nullus  enim  sic 
fideliler  ac  familiariter  adhaBsit  ei,  sicut  Joannes.  Nam  cum 
captus  fuit,  introivit  cum  eo  in  atrium  principis  sacerdotum, 
nec  in  crucifixione,  nec  in  morte,  nec  post  raorlera  dimisit 
eum,  quousque  fuerat  ipse  sepultus.  In  liac  autem  cœna  juxta 
eum  sedit,  licet  essel  niinor  aliis.  Inlrant  aulem  cœnaculum 
omnes,  lavant  manus,  et  circumstantes  mensani  devotissime 
benedicunt.  Aspice'  bene  per  singula.  Scire  autem  debes 
quod  ipsa  meiisa  erat  in  terra,  et  more  antiquorum  in  terra 
sederunt  ad  cœnam.  Erat  aulem  mensa  quadra,  ut  creditur, 
de  pluribus  tamen  tabellis,  quam  ego  vidi  Romae  in  Ecclesia 
Lateranensi,  et  ego  eammet  mensuravi  (l).  Est  autem  in  uno 

(1)  CeUe  relique  insigne  se  conserve  encore  dans  la  basilique  de 
Saint-Jean  de  Latran,  à  Rome. 
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de  deux  longueurs  de  bras  et  de  trois  doigts  ou  d'une 
palme  ou  un  peu  plus  ;  de  telle  sorte  que,  bien  qu'un  peu 
à  l'étroit,  cependant  trois  disciples,  à  ce  qu'on  suppose, 
étaient  assis  de  chaque  côté,  et  le  Seigneur  Jésus  se  te- 
nait humblement  à  un  angle.  Et  de  cette  manière  tous 
pouvaient  manger  dans  un  même  plat.  Et  c'est  pour  cela 
que  les  Disciples  ne  le  comprirent  pas  quand  il  dit  :  «  Celui 
qui  met  la  main  au  plat  avec  moi,  celui-là  me  trahira,» 
parceque  tous  y  mettaient  la  main  pareillement.  La 
bénédiction  étant  faite,  ils  se  placent  tous  autour  de  la 
table,  à  partir  de  la  droite  du  Seigneur,  Jean  se  tenant  à 
côté  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Et  on  leur  apporte 
l'agneau  pascal.  Ici  remarquez  que  vous  pouvez  vous 
les  représenter  de  deux  manières:  la  première,  assis 
comme  je  vous  l'ai  dit;  la  seconde,  debout,  le  bâton  à 
la  main,  mangeant  l'agneau  avec  des  laitues  sauvages 
et  observant  ainsi  les  préceptes  de  la  loi  de  Dieu, 
pourvu  toutefois  que  vous  vous  les  représentiez  ensuite 


quadro  duorum  brachiorum,  et  triuin  digilorum,  vel  palmi  vel 
cilra;  ita  quodlicet  arcte,  lamen  iu  quolibet  quadro,  ut  credi- 
tur,  très  discipuli  sedebanl,  et  Dominus  Jésus  humiliter  in 
quodam  angulo  ;  ita  quod  omnes  in  uuo  calino  couiedere  po- 
terant.  Et  propterea  non  inteliexerunt  eum  discipuli  quando 
dixit:  Qui  intiiigit  uiecum  manuiu  in  paropside,  bic  me  Ira- 
det,  quia  omnes  pariter  intingebanl.  lieaediclioue  igitur  facta 
per  dexieram  Domini,  sedent  circa  mensam,  Joaune  sedente 
juxla  Dominum  Jesura  Ghristum.  Agnus  pascbalis  tune  eis 
deferlur.  Sed  attende  quod  dupliciler  poleiis  boc  meditari. 
Uno  modo  quod  sedeant,  sicut  jam  dixi.  Alio  modo,  ut  stent 
recli  cum  baculis  in  manibus  coraedentes  agnum  cum  laclucis 
agreslibus,  et  ita  observantes  qua;  in  lege  Domini  mandanlur, 
dummodo  postea  eos  mediteris  sedere  ad  aliquid  manducan- 
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assis  pour  manger  quelque  autre  chose,  comme  on  peut 
l'inférer  de  plusieurs  endroits  du  texte;  en  effet,  Jean 
n'aurait  pas  pu  reposer  sur  la  poitrine  du  Seigneur  au- 
trement qu'en  étant  assis. 

Quand  donc  on  leur  eut  apporté  l'agneau  pascal  rôti 
le  Seigueur,  Agneau  immaculé,  véritaLle  Agneau,  le 
prit;  et,  étant  placé  au  milieu  d'eux  comme  celui  qui 
sert,  il  le  coupa  en  morceaux,  Toffrit  avec  bonté  aux 
Disciples  et  les  encouragea  à  manger.  Mais  ils  man- 
geaient, et  ne  pouvaient  être  joyeux,  parcequ'ils  trem- 
blaient toujours  que  quelque  nouvelle  entreprise  n'é- 
clatât contre  leur  Maître.  Or,  pendant  qu'ils  soupaient, 
le  Seigneur  découvrit  plus  ouvertement  les  événements, 
et  entre  autres  choses  il  leur  dit  (1)  :  «  J'ai  désiré  d'un 
ardent  désir  de  manger  cette  Pâque  avec  vous  avant 
que  je  souffre  ma  Passion.  Et  l'un  de  vous  me  trahira.» 
Cette  parole  pénétra  dans  leur  cœur  comme  un  glaive 
acéré,  et  ils  cessèrent  de  manger,  se  regardant  les 

dum,  ut  ex  pluribus  locis  textus  potest  colligi  ;  quia  nec  Joan- 
nes  recumbere  supra  pectus  Domiiii  aliter  poluisset,  nisi  se- 
dendo.  Delalo  ergo  agno  paschali  asso,  accepit  eum  verus  et 
immaculalus  agnus,  scilicet  Dominus  Jésus,  qui  erat  in  medio 
illorum  tanquam  qui  minislral,  scidilque  eum  in  frusta,  disci- 
pulis  alacriler  porrexit,  et  ad  comedendum  confortât.  Ipsi 
vero  comedebant,  sed  alacritatem  non  capiebant,  semper  pa- 
vidi  ne  novitas  contra  Dominum  fieret.  Cœnantibus  autem 
eis  patefecit  faclum  aperlius,  et  inter  alia  ila  ait  (1)  :  Desiderio 
desideravi  hoc  pascha  manducare  vobiscum  antequam  patiar. 
Unus  autera  vestrum  me  traditurus  est.  Ha'c  vox  in  corda  ipso- 
rum  ut  gladius  acutissimus  intravil,  et  comedere  c essayeront, 

(1)  Luc,  22. 
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uns  les  autres  et  disant:  «Est-ce  moi,  Seigneur?»  Con- 
templez-les atteulivemect,  et  compatissez  au  Seigneur 
Jésus  et  à  eux,  parcequ'ils  sont  dans  une  profonde 
douleur.  Mais  le  traître,  afin  que  ces  paroles  ne  pa- 
russent pas  s'adresser  à  lui,  ne  cessa  pas  de  manger. 
Or,  Jean,  sur  les  instances  de  Pierre,  s'adressa  au 
Seigneur,  et  lui  demanda  :  «  Seigneur,  quel  est  celui 
qui  vous  livrera(l)?»  Et  le  Seigneur  Jésus  le  lui  décou- 
vrit parcequ'il  l'aimait  avec  la  plus  tendre  familiarité. 
Mais  Jean,  stupéfait  et  poignardé  jusqu'au  fond  des 
entrailles,  s'inclina  vers  Jésus  et  se  laissa  tomber  sur 
son  sein.  Le  Seigneur  ne  le  dit  pas  à  Pierre,  parce- 
que,  comme  s'exprime  Saint  Augustin,  si  Pierre  l'a- 
vait su,  il  aurait  déchiré  le  traître  de  ses  propres 
dents.  De  plus  Pierre  représente  les  hommes  de  la  Vie 
Active  et  Jean  ceux  de  la  Vie  Contemplative,  comme  dit 
le  même  Saint  Augustin  dans  l'Homélie  sur  l'Evangile 


abpiclentes  seipsos  invicem  et  dicentes  :  Numquid  ego  sum. 
Domine?  Aspice  nunc  bene  ipsos,  et  compalere  tam  Domino 
Jesu  quam  ipsis  ;  quia  in  magno  dolore  sunt  positi.  Ipse 
autem  proditor,  ne  videienlur  hœc  verba  pertinere  ad  ipsum, 
comedere  non  cessavit.  Joannes  vero  ad  Instanliam  Pétri 
quaesivit  et  dixit  (1)  :  Domine,  quis  est  qui  tradet  te?  Et  Do- 
minus  Jésus  tanquam  singuiari  dilecto  familiariler  ei  aperuil. 
Joannes  vero,  stupefaclus  et  cordialiler  gladialus,  vorsuseum 
se  inclinavil,  et  super  pectus  ejus  recubuit.  Pelro  autem  Do- 
minus  non  dixit,  quia,  ut  dicit  Augustinus,  si  ipsum  scivissel, 
denlibus  proditorem  discerpsisset.  Sed  per  Petrum  signantur 
activi,  per  Joannem  contemplalivi,  ut  dicit  Augustinus  in 
eadem  llomilia  in  Evangelium  quod  legilur  in  festo  sancti 


(1)  Joann.i  13. 


—  161  - 

qui  se  lit  à  la  fête  de  Saint  Jean(l).  D'où  vous  pourrez 
tirer  cette  preuve  que  l'homme  de  contemplation  ne 
se  mêle  pas  des  actes  extérieurs,  et  ne  cherche  même 
pas  à  venger  les  injures  du  Seigneur;  mais  il  gérait  inté- 
rieurement et  se  tourne  vers  Dieu  par  l'oraison,  et  se 
rapprochant  plus  près  de  lui,  s'abandonne  à  lui  dans  la 
Contemplation,  et  remet  tout  à  sa  volonté.  Parfois  ce- 
pendant le  contemplatif,  animé  du  zèle  de  Dieu  et  des 
âmes,  sort  de  son  état,  ainsi  que  vous  l'avez  vu  plus 
longuement  dans  le  Traité  de  la  Vie  Contemplative,  Et  ici 
vous  voyez  que  Jean  ne  révéla  pas  à  Pierre  ce  qu'il  sa- 
vait, bien  qu'il  n'eût  questionné  le  Seigneur  que  sur  les 
instances  de  ce  dernier.  Vous  pouvez  en  conclure  que 
le  contemplatif  ne  doit  pas  révéler  le  secret  de  son  Sei- 
gneur. Nous  lisons  de  Saint  François  qu'il  ne  publiait  ses 
révélations  intérieures  qu'autant  que  le  zèle  du  salut 
de  ses  frères  l'en  pressait,  ou  que  l'instinct  de  la  révé- 
lation supérieure  le  lui  dictait. 

Joannis  (1).  Unde  habes  hic  argumentum  quod  contemplalivus 
non  intromiltit  se  de  aclibus  extrinsecisf  et  de  ipsis  etiam  of- 
fensis  Domini  vindictam  non  expelit,  sed  gémit  inferius,  et 
per  orationes  se  ad  Deum  convertit,  et  fortius  ei  per  contem- 
plationem  approximaus,  eique  inhœrens,  omnia  suae  disposi- 
tioni  committit.  TSam  aliquando  ipse  contemplalivus  ex  zelo 
Dei  et  animarum  exterius  exit,  ut  supra  plenius  habuisti 
in  tractatu  de  vita  contemplativa.  Hic  etiam  habes  quod  nec 
ipse  Joannes  dixit  Pelro,  quaravis  ad  ipsius  nutum  Dominum 
quaesivisset.  Ex  quo  potes  colligere  quod  contemplativus  non 
débet  secretum  sui  Domini  revelare.  Legitur  autem  de  beato 
Francisco  quod  revelationes  occultas  non  revelabat  exterius, 
nisi  quantum  fraternaB  salutis  urgebat  zelus,  vel  supernaB  re- 
velationis  dictabat  instinctus.  Nunc  igitur  conspice  Domini 
(1)  AuGUST.,  Tract.  124,  iu  Joaiin. 
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Maintenant  considérez  la  bénignité  du  Seigneur  et 
avec  quelle  bonté  il  garde  sur  sa  poitrine  son  Disciple 
bien  aimé.  Oh  !  qu'ils  s'aimaient  tendrement  l'un  et 
l'autre  !  Regardez  enfin  les  autres  Disciples  profondé- 
ment attristés  à  la  parole  du  Seigneur,  ne  mangeant 
plus  et  se  regardant  les  uns  les  autres,  et  ne  sachant 
que  penser.  Ceci  doit  suffire  pour  le  premier  article. 

Sur  le  second  point,  redoublez  d'attention.  Pendant 
qu'ils  étaient  ainsi  dans  l'anxiété,  le  Seigneur  Jésus  se 
lève  de  table.  Tous  se  lèvent  avec  lui,  ne  sachant  où  il 
voulait  aller;  mais  il  descend  avec  eux  à  l'étage  infé- 
rieur de  la  même  maison,  ainsi  que  le  rapportent  ceux 
qui  ont  vu  la  iocalité;  et  là  il  les  fait  tous  asseoir.  Puis 
il  ordonne  qu'on  lui  apporte  de  l'eau,  dépose  ses  vête- 
ments, s'entoure  la  ceinture  d'un  linge  et  verse  de  l'eau 
dans  un  bassin  de  pierre,  se  préparant  à  leur  laver  les 
pieds.  Pierre  refuse,  et  tout  stupéfait  repousse  un  acte 

benignilatem  quomodo  dileclum  suum  supra  pcclus  suum 
retinet  lam  bénigne.  Oh'  quani  lenerrime  se  ad  invicem  dilige- 
bant.  Conspice  etiaiH  alios  di^icipulos  multuni  mœslos  ad  banc 
Domini  vocem,  non  comedenles,  scd  se  invicem  aspicientes, 
et  super  bis  consiliuin  capere  nescienles.  liaec  de  primo  arti- 
culo  sulïiciunl. 

Circa  secunduni  vero  diligcnler  attende.  His  namque  sic  se 
babenlibus,  surgit  Dominus  Jésus  a  cœnn,  surgunt  statim  et 
discipuli.  ignorantes  quo  ire  velil.  Ipse  autem  descendit  cum 
eis  in  locuni  alium  inferius  in  eadem  domo,  ut  dicunt  qui  locum 
viderunt,  et  ille  omnes  sedere  fecit,  aquam  jubet  sibi  aCTerri, 
ponit  vestimenla  sua,  bnleo  se  pra^cingil,  et  aquam  niittlt  in 
pelvim  lapideam,  ut  lavaret  ipsoruni  pedes.  Récusai  Petrus,  et 

(Ij  V.  la  noie  précédenle  sur  le  saint  Cénacle. 
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qui  lui  paraît  inconvenant.  Mais  ayant  entendu  la  me- 
nace du  Christ,  il  change  sagement  d'avis.  Considérez 
et  admirez  toutes  les  actions  qui  sont  faites  ici.  La 
majesté  souveraine  s'incline,  et  le  maître  de  l'humilité 
se  tient  courbé  aux  pieds  du  pêcheur;  ils  sont  tous 
assis,  et  Jésus  est  à  genoux.  Il  lave  de  ses  propres 
mains,  il  essuie,  il  baise  leurs  pieds  à  tous.  Mais  ce  qui 
exalte  encore  son  humilité,  c'est  qu'il  rend  les  mêmes 
honneurs  au  traître.  O  cœur  dépravé,  plus  endurci  que 
la  dureté  même,  si  tu  n'es  pas  ému  par  une  si  pro- 
fonde humilité,  si  tu  ne  révères  pas  le  Seigneur  de  toute 
majesté,  si  tu  médites  encore  la  perte  de  ce  maître  si 
plein  de  bonté  pour  toi  et  si  plein  d'innocence  ;  ah  ! 
malheur  à  toi  !  ïu  enfanteras  ce  que  tu  as  conçu  :  et 
ce  n'est  pas  lui,  c'est  toi  qui  périras  !  Qu'elle  est  donc  ad- 
mirable la  profondeur  de  cette  humilité  et  de  cette  bé- 
nignité du  Sauveur  ! 
Ayant  accompli  ce  ministère,  le  Seigneur  revient  au 

totus  stupefactus  rem  suo  judicio  sic  indecentem  déclinât.  Sed 
audita  Ghristi  comminatione,  sapienler  consilium  mutavit  in 
melius.  Considéra  nunc  bene  singulos  aclus,  et  cum  admira- 
tione  conspice  quae  geruntur.  Inclinât  se  summa  majestas,  et 
humililatis  magister  usque  ad  piscatoris  pedes  stat  incurvatus 
et  genibus  flexis,  coram  ipsis  sedenlibus.  Lavât  propriis  ma- 
nibus,  abstergit,  deosculalurque  omnium  eorum  pedes.  Sed  et 
illud  superexaltat  humilitatem,  quod  et  ipsi  prodilori  eadem 
obsequia  ipse  prœbet.  Sed,  o  cor  nequam,  et  omni  duritia  du- 
rius,  si  sic  ad  lantam  humililatera  non  emolliris,  si  sic  Domi- 
num  majestalis  non  vereris,  si  sic  usque  ad  ipsius  semper  tibi 
bencfici,  sempeique  innocenlis  ssevis  interilum.  Sed  vae  tibi 
miser,  tu  quidem  obduralus  quod  concepisti  parluries,  non 
tamen  ipse,  sed  tu  peribis.  Admiranda  est  ergo  merito  tanta 
humililatis  et  benignitatis  profunditas,  etc.  Hoc  autem  com- 
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lieu  de  la  Cène;  et,  s'asseyant  de  nouveau,  il  les  engage 
à  imiter  son  exemple.  Ici  vous  pouvez  remarquer  que 
le  Seigneur  en  celle  soirée  nous  donna  le  modèle  de 
cinq  grandes  vertus:  l'humilité,  par  le  lavement  des 
pieds;  la  charité,  par  l'institution  du  sacrement  de  son 
corps  et  de  son  sang  et  par  le  discours  après  la  Cène, 
qui  est  plein  des  préceptes  de  l'amour  ;  la  patience,  en 
souffrant  la  présence  du  traître  et  tous  les  oppro- 
bres qu'il  reçut  quand  il  fut  pris  et  mené  comme  un 
voleur;  l'obéissance,  en  marchant  au  supplice  et  à  la 
mort  pour  obéir  à  son  Père;  l'oraison  en  priant,  dans 
le  jardin  à  trois  reprises.  Efforçons-nous  donc  de  Timi- 
ter  dans  ces  différentes  vertus.  Voilà  ce  que  nous  avions 
à  dire  sur  le  second  article. 

Quant  au  troisième,  confondez-vous  en  admiration 
devant  cette  miséricorde  ineffable  et  cette  immense  cha- 
rité par  lesquelles  Jésus  s'est  donné  lui-même  à  nous 
et  s'est  laissé  pour  être  notre  nourriture.  Lors  donc 


pleto  ministerio,  redit  ad  locum  cœnae,  et  iterum  recumbens, 
eos  ad  suum  exemplum  irailandum  confortai.  Pôles  aulem  hic 
meditari  quod  Dominas  Jésus  exemplum  dédit  nobis  islo  sero 
quinque  magnaruni  virtulura,  scilicet  liumliilalis,  ul  dictum 
est  lavando  ;  cliarilatis,  in  Sacramento  corporis  et  sanguinis 
sui,  et  in  sermone,  qui  est  monilis  cliarilatis  plenus  ;  palientiae 
in  suslinendo  prodilorera  suum,  et  niulla  opprobria  quando 
fuit  captus  et  duclus  ul  lalro  ;  obedienliœ,  in  cundo  ad  passio- 
nem  suani  et  morlem  ex  obedientia  palris  ;  orationis,  in 
orando  in  horlo  tribus  vicibus  In  his  ergo  virtutibus  eum  imi- 
tari  conemur.  Et  haec  de  secundo  articulo. 

Circa  terlium  vero  medilando,  obslupesce  iliam  çharissimani 
dignalionem  et  dignatissiraara  charilalem,  qua  nobis  tradidi! 
semetipsum,  et  reliquit  in  cibum.  Cuni   ergo  lotis  discipu- 
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qu'ayant  lavé  les  pieds  de  ses  Disciples  il  se  fut  assis 
de  nouveau  à  table,  voulant  mettre  fin  aux  prescriptions 
et  aux  sacrifices  de  l'ancienne  Loi  et  inaugurer  un  nou- 
veau testament,  il  s'ofTre  lui-même  en  sacrifice  nou- 
veau, et,  prenant,  du  pain,  il  lève  les  yeux  au  ciel  vers 
son  Père,  il  accomplit  le  très  haut  Sacrement  de  son 
corps,  et  le  donnant  à  ses  disciples  il  leur  dit  :  «  ceci 
EST  MON  CORPS  qui  scra  livré  pour  vous.  »  De  même, 
prenant  le  calice,  il  dit  :  «  ceci  est  mon  sang  qui  sera 
versé  pour  vous.  »  Oli  !  contemplez  le  bien,  pour  Dieu, 
voyez  comme  il  fait  tous  ces  actes  avec  soin,  fidélité  et 
dévotion  et  comme  il  communie  de  ses  propres  mains 
sa  chère  et  bénite  famille.  Et  enfin,  en  souvenir  de  son 
amour,  il  ajoute  :  «  Faites  cela  en  mémoire  de  moi.  > 
Or,  voilà  ce  mémorial  du  Seigneur  qui  devrait,  quand 
elle  le  reçoit,  soit  par  la  manducation,  soit  par  la  mé- 
ditation, enflammer  et  enivrer  l'âme  reconnaissante  et 
la  transformer  tout  entière  par   la  véhémence  de  la 


lorum  pedibus  iterum  recubuisset,  volens  finem  dare  legaîibus 
iiistitutis  et  sacrificiis,  et  novum  incipere  testamentum,  seip- 
sum  ^acrificium  novum  facit,  et  accipiens  panem,  oculos  ad 
patrem  elevans,  coàfecit  aîlissimum  Sacramentum  corporis 
sui,  et  dans  discipulis  suis  dixil  :  Hoc  est  corpus  meum,  quod 
pro  vobis  tradetur.  Similiter  et  calicem.  dicens:  Hic  est  san- 
GUis  MEUS,  qui  pro  vobis  effundetur.  Aspice  nunc  bene,  pro  Deo, 
quomodo  diligenter,  fideliler,  et  dévote  prœdicta  facit,  et  ma- 
nibus  propriis  communicavit  illam  dileclam  et  benediclam 
familiam  suam.  Et  tandem  in  amoris  recordalionem,  subjungiî, 
dicens  :  Hoc  facile  in  meam  commemoralionem.  Hoc  est  illud 
memoriale  (luod  animam  gratam,  cum  ipsum  su5cipit,mandu- 
cando,  vel  fideliter  meditando  deberel  lolam  ignire  et  ioe- 
briare,  et  in  ipsum  Dominum  praB  amoris  et  devotionis  vehe- 
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piété.  Le  Seigneur  en  effet  ne  pouvait  rien  nous  laisser 
de  plus  grand,  de  plus  précieux,  de  plus  doux  et  de 
plus  utile  que  lui-même.  Car  celui  que  nous  recevons 
dans  le  Sacrement,  c'est  le  même  que  celui:qui,  mira- 
culeusement incarné  et  né  d'une  Vierge,  a  souffert  la 
mort  pour  nous,  et  qui,  étant  ressuscité  et  ayant  fait  son 
ascension  glorieuse,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu. 
C'est  le  même  qui  a  créé  le  ciel,  la  terre  et  toutes  cho- 
ses, et  qui  les  gouverne  et  les  régit.  C'est  lui  de  qui 
dépend  votre  salut  :  c'est  lui  au  pouvoir  de  qui  il  est 
de  vous  donner  ou  de  vous  refuser  la  gloire  du  Paradis. 
C'est  lui  qui  est  offert  et  qui  vous  est  montré  dans  cette 
petite  hostie.  C'est  lui  qui  est  le  Seigneur  Jésus-Christ, 
fils  du  Dieu  vivant.  Ainsi  se  termine  ce  que  j'avais  à 
dire  sur  le  troisième  article. 

Relativement  au  quatrième,  qui  met  le  comble  à 
l'œuvre  entière,  remarquez  les  autres  témoignages  de 
la  charité  du  Seigneur.  Jésus  adresse  en  effet  à  ses 
Disciples  un  magnifique  discours  plein  de  douceur  et 

lîientia  totaliter  Iransforraare.  Nihll  enlm  majus,  charius. 
dulcius  et  utilius  nobis  relinquere  polcrat  quam  seipsuim. 
Ipse  namque,  quem  in  Sacramenio  snmimus,  ille  idem  est 
qui  de  Virgine  mirabiliter  incarnatus  et  natus  pro  le  mortem 
suslinuil,  et  qui  resurgens  et  gloriose  ascendens  sedet  a  do\- 
tris  Dei.  Et  ipse  est  qui  creavit  cœlum  et  tenani,  et  omnia;  et 
qui  ea  gubernat,  ac  etiam  moderatur.  Ipse  est  a  quo  dependet 
salus  tua,  in  cujus  voluutate  cl  poteslate  est  libi  dare.vel  non 
dare  gloriam  paradisi.  Ipse  est  qui  est  in  lali  liostia  modica 
oblatus,  et  libi  exhibitus,  ipse  est  Dominus  Jésus  Christus  filius 
Dei  vivi.  Et  hœc  de  tertio  articulo. 

Girca  quarfum  vero,  ad  onniium  cuniuluui  supereflluentem, 
attende  alia  dilectionis  insignia.  Facil  enim  eis  sermonem 
pulcherrimura,  plénum  dulcedine,  et  amoris  carbonibus  igni- 
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tout  embrasé  des  feux  de  l'amour.  Les  Disciples  ayant 
communié  et  avec  eux  l'odieux  Judas,  au  sentiment 
de  Saint  Augustin  (1),  bien  que  selon  d'autres  il  n'ait 
pas  été  présent, à  la  communion,  le  Seigneur  dit  à  ce 
même  Judas  :  «  Fais  vite  ce  que  tu  dois  faire.»  Et  ce 
malheureux,  étant  sorti,  s'en  alla  vers  les  Princes  des 
Prêtres,  auxquels  le  mercredi  précédent  il  avait  vendu 
le  Seigneur  pour  trente  pièces  d'argent,  et  il  leur 
demanda  une  cohorte  pour  le  faire  prisonnier.  Dans 
l'intervalle,  le  Seigneur  Jésus  adressait  à  ses  disciples 
le  discours  dont  j'ai  parlé.  Dans  son  admirable,  salu- 
taire et  vénérable  magnificence,  je  choisirai  cinq  points 
principaux  à  méditer.  En  premier  lieu,  vojez  com- 
ment il  les  encourageait,  en  leur  annonçant  sa  mort. 
Il  leur  disait:  «  Je  suis  avec  vous  pour  peu  de  temps 
encore,  mais  je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins.  Je 
vais  et  je  reviens  vers  vous,  et  encore  une  fois  je  vous 
re verrai,  et  votre  cœur  sera  dans  la  joie.  »  Telles  étaient 

tuîii.  Commuiiicatis  namque  discipulis  et  pessimo  Juda,  se- 
cundum  Augustinum  (î^  licet  secundum  aliquos  non  fuerit  in, 
communicatione,  diçit  ipsi  Judas  Dominus  Jésus  :  Quod  facis,' 
fac  citius(2).îlle  autem  infelix,  egrediens,  ivit  ad  principes  sa- 
cerdolum,  quibus  eura  praBcedenti  die  Mercurii  vendiderat 
triginta  argenteis,  et  petiit  ab  eis  cohortem  ad  ipsum  capien- 
duQi.  Intérim  vero  Dominus  Jésus  fecil  discipulis  diclum  ser- 
monem.  Ex  cujus  ornata,  utih",  ac  veneranda  magnitudine, 
quinque  principaliler  meditando  assumo.  Primum  quahter 
prapdicens  eis  discessum  suum  eos  confortavil.  Dicebat  nam- 
que :  Adhuc  modicum  vobiscum  sum,  sed  non  relinquam  vos 
orphanos.  Vado  et  venio  ad  vos.  Iterum  autem  videbo  vos,  et 
^audebit  cor  vestrum.  Hase  et  his  similia,  quae  succincte  per- 

1)  AuGUST.,  Enarrat  in  Psal,  40.  —  (2)  Joamu,  13. 
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les  paroles  et  autres  semblables  qu'il  leur  adressait;  je 
les  abrège;  elles  traversaient  profondément  leurs  cœurs, 
et  les  pénétraient  d'amertume.  Car  ils  ne  pouvaient  pas 
supporter  la  pensée  de  son  absence.  Secondement  mé- 
ditez avec  quelle  cordialité, avec  quelles  instances  il  les 
instruisait  de  la  charité,  leur  disant  à  plusieurs  reprises: 
«  Mon  précepte  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres,  et  tout  le  monde  reconnaîtra  que  vous  êtes 
mes  disciples  si  vous  gardez  l'affection  mutuelle  entre 
vous;  »  et  bien  d'auires  recommandations  pareilles 
que  vous  pourrez  trouver  au  long  dans  le  texte.  Troi- 
sièmement, remarquez  comment  il  leur  enseigne  l'ob- 
servance de  ses  commandements,  disant  :  «  Si  vous 
m'aimez,  gardez  mes  préceptes,  et  si  vous  gardez  mes 
préceptes,  vous  demeurerez  dans  mon  amour  (1)  ;  »  et 
autres  semblables.  Quatrièmement,  voyez  comme  il 
leur  donne  confiance  contre  les  tribulations  dont  il 


transeo,  dicebat  eis,  quœ  corda  ipsorum  lotaliler  pertraiisi- 
baiit  et  penetrabant.  Non  enim  de  suo  discessu  poterant  ali- 
quid  tolerare.  Secundo  circa  sernionem  mediteris,  qualilei 
cordialiter  et  instanter  inslruxil  eos  de  charitate,  dicens  plu- 
ribus  vicibus  :  Hoc  est  mandatum  meum,  ul  diligalis  inviceni. 
Et  in  hoc  cognoscenl  omnes  quod  discipuli  mei  eslis,  si  dilec- 
lionem  habueritis  ad  invicem.  El  alla  liujusinodi  quœ  in  texiu 
plenius  poleris  reperirc.  Tertio  circa  sernionem  mediteris 
quomodo  monuil  eos  ad  observantiaiu  mandalorimi  suoruni. 
dicens  (l;  :  Si  diligitis  me,  mandata  mea  servale.  Et  :  Si  prae- 
cepta  mea  servaveritis,  manebitis  in  dilectione  mea.  Et  alia 
hujusmodi.  Quarto  circa  sernionem  mediteris,  qualiler  det  eis 
confidentiam  contra  tribulationes,  quas  eis  praBdicit  esse  ven- 


(1)  Joann,^  13. 
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leur  prédit  la  venue  en  ces  termes(l):  «Dans  le  monde 
vous  éprouverez  des  persécuiions;  mais  ayez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde.  »  Et  encore  :  «  Si  le  monde  vous 
hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  le  premier  avant  vous.  Le 
monde  se  réjouira, et  vous,  vous  serez  attristés;  mais 
votre  tristesse  se  changera  en  joie.  »  Enfin  cinquième- 
ment observez  comment  le  Seigneur  Jésus,  regardant 
vers  le  ciel,  se  tourna  du  côté  de  son  Père,  et  dit  (2): 
«  Mon  Père,  conservez  ceux  que  vous  m'avez  donnés; 
pendant  que  j'étais  avec  eux,  je  les  gardais  ;  maintenant 
je  viens  vers  vous.  Père  saint,  je  vous  prie  pour  eux  ; 
je  ne  prie  pas  pour  le  monde;  et  je  ne  prie  pas  seule- 
ment pour  ceux-là,  mais  pour  tous  ceux  qui  par  eux 
doivent  croire  en  mol.  Mon  Père,  ceux  que  vous  m'avez 
donnés,  je  veux  qu'ils  soient  avec  moi  là  où  je  suis  moi- 
même,  afm  qu'ils  voient  ma  gloire.»  Et  une  foule  d'au- 
tres paroles  semblables  qui  déchiraient  le  cœur.  Il  est 


turas,  hoc  modo  (1)  :  In  muiido  pressuras  habebilis,  sedconfi- 
dite,  quia  ego  vici  mundum.  Et  ncnuii:  Si  muîulus  vos  odit, 
scitole  quia  me  priorem  vobis  odio  habuil.  Mundus  quidem 
gaudebit,  vos  autem  coiifristabiailni,  scd  îrlslilia  veslra  ver- 
lelur  in  gaudium.  Quinlo  circa  sermonem  esî  niedilandum, 
qualitcr  ipse  Dominas  Jésus  (andem  aspiciei;s  in  cœlum  se 
convertit  ad  Palrem  dicens  :  Paîor,  serva  isios  quos  dedlsli 
mihi.  Cum  t'ssem  cum  eis,  ego  iervabani  eos.  Nunc  au'e:u  vc- 
nio  ad  le.  Pater  saiicle,  ego  pro  eis  rogo  ;  non  pro  mundo  et 
non  pro  his  tantum,  sed  pro  eis  cmnibus  qui  in  me  credituri 
sunt  per  eos  (2).  Pater  quos  dedis(i  mihi,  volo  ut  ibi  ego  sum, 
et  illi  sint  mccum,  ut  videant  clarilatcm  meam.  Et  alia  hujus- 
nîodi  quœ  vere  erant  corda  scindeiilia.  Mirum  certe  quomodo 

(1)  Joann.,  16.  —  ,2':  Idcnij  17. 
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vraiment  clonnant  que  les  disciples  qui  aimaient  si  ar- 
demment le  Soigneur  Jésus  aient  pu  les  supporter.  Si 
donc  vous  méditez  avec  attention  toutes  les  choses  qui 
se  trouvent  dans  ce  discours,  si  vous  vous  en  nourrissez 
avec  soin,  et  si  vous  vous  reposez  dans  leur  douceur, 
vous  devrez  certainement  vous  enflammer  à  la  vue  d'ane 
si  grande  miséricorde,  d'une  telle  bénignité,  d'une  telle 
providence,  d'une  telle  indulgence  et  d'une  telle  cha- 
rité aussi  bien  qu'à  l'aspect  de  toutes  les  autres  choses 
qui  ont  été  faites  dans  cette  soirée. 

Contemplez-le  donc  quand  il  parle,  avec  quelle 
puissance,  quelle  dévotion,  quel  charme  il  s'exprime, 
combien  il  imprime  ses  enseignements  dans  le  cœur 
de  ses  Disciples,  et  combien  il  les  repaît  de  l'aménité  de 
sa  vue  et  de  ses  paroles.  Regardez  aussi  les  Disciples 
qui  tantôt  se  tiennent  désolés  la  tête  basse,  pleurant  et 
soupirant,  comblés  de  tristesse  et  de  douleur;  Jésus,  qui 
était  la  vérité  même,  en  portait  témoignage  puisqu'il 
disait  :  y(  Parceque  je  vous  ai  dit  ces  choses,  rafiliclion 

discipuli,  qui  tam  veheraenter  Dominum  Jesura  amabant,  ad 
[)Xc  veiba  subsislere  potuerunt.  Si  ergo  quae  in  hoc  serraone 
dicla  sunt  attente  discusseris,  et  meditando  ruminaveris  dili- 
gentcr,  et  in  eorum  dulcedine  requieveris,  merito  inarde-cere 
poîeris  ad  tantam  dignalionem,  benignitatem  et  providentiam, 
indulgentiam  et  charitatem,  et  etiam  ad  alia  pereum  hoc  sero 
fada.  Conspice  ergo  eum  dum  loquitur.  quomodo,cllicaciler. 
dévoie  et  delectabiliter  loquens,  imprimit  discipulis  suis  qua? 
îiarrat,  et  pascit  in  atnœnitale  aspeclus  ejus,  atqne  verborum. 
Conspue  autein  discipulos  quomodo  stant  mœsti  capitibus  in- 
clinatis;  lacrymantes  et  suspiria  magna  dantes,  pleni  sunt  tris- 
titia  usque  ad  summum,  et  de  lioc  veritas  ipsainet  ferebat 
fcslimoniuni,  dicens:  Quia  ha?c  di\i  vobis,  trislilia  iniplevit  cor 
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a  rempli  votre  cœur(l).  »  Au  milieu  de  tous  regardez 
Saint  Jean,  s'attachant  plus  familièrement  à  Jésus; 
voyez  avec  quel  amour  et  quelle  attention  il  regarde 
son  Maître  Lien  aimé  et  recueille  dans  une  tendre 
anxiété  toutes  ses  paroles.  Car  il  n'y  a  que  lui  qui 
nous  en  ait  transmis  si  fidèlement  le  récit. 

Enfin,  entre  autres  choses  le  Seigneur  Jésus  dit:  «  Le- 
vez-vous, et  sortons  d'ici.»  Oh!  alors  quelle  frayeur  les 
pénétra  !  Ils  ne  savaient  ni  où  ni  comment  ils  devaient 
aller,  et  ils  tremblaient  d'être  séparés  de  lui.  Le  Sei- 
gneur leur  parla  encore,  achevant  son  discours  le  long 
du  chemin.  Ici  regardez  les  disciples  marchant  après  lui 
et  autour  de  lui,  chacun  s'approchantle  plus  qu'il  pou- 
vait,ettous  s' avançant  en  troupe,  comme  les  poussins  ont 
coutume  de  suivre  leur  mère,  le  pressant  tantôt,  l'un 
tantôt  l'autre,  par  le  désir  qu'ils  avaient  de  se  rappro- 
cher de  lui  et  d'entendre  ses  paroles.  Et  Jésus  suppor- 

vestrum.  (1)  Inter  alios  aulem  conspice  Joannem,  eidem  fa- 
mîliarius  cohaerenlem,  qualiter  attente  et  diligenter  aspicit 
hune  dileclum  suum,  et  tenerius  anxiatus  omnia  veiba  ejus 
recolligit.  Ipse  enim  solummodo  desciibens  hcBc  tradidit  yere 
nobis.  Inter  ah'a  quoque  dicit  eis  Dominas  Jésus  (2)  :  Surgite, 
eamus  hinc.  Oh!  quanlus  pavor  tune  in  eos  intravit,  neseienles 
quo  vel  qualiter  ire  deberent,  et  de  ipsius  separatione  pluri- 
mum  formidantes,  et  nihilominus  postea  loculus  est  eis  com- 
plendo  sermonem,  in  aho  loco  eundo  per  viam.  Conspice 
nunc  discipulos  euntes  post  eum  et  cum  eo,  quomodo  quilibet 
qui  magis  potestmagis  ei  approximat,  congregalim  pergentes, 
sicut  mos  est  pullorum  pergere  post  gallinam,  impellendo  eum 
modo  unus,  modo  alius  ex  desidevio  appropinquandi,  el  nu- 
diendi  verba  ipsius.  Ipse  vero  Ijbenter  hoc  susUnebal  ab  eis. 

(1)  Joamu,  16.  —  (2    Marc,  U. 
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tait  tout  cela  volontiers  de  leur  part.  Enfin  tous  les  mys- 
tères étant  accomplis,  Jésus  passe  avec  eux  dans  le  jar- 
din au-delà  du  torrent  de  Cédron,  et  là  il  attend  le 
traître  et  la  troupe  des  gens  armés. 

Taatlcm  cuiiclis  completis  mysleriis,  vadil  cum  eis  in  horlum 
îrans  torreiilem  Ccdron,  et  ibi  suuni  proditorem  et  nrmatos 
expeclavit. 


(méditations  du  vendredi.) 
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CHAPITRE    LXXIV. 

Méditation  sur  la  Passion  du  Seigneur  en  général. 

Nous  sommes  arrivés  maintenant  à  traiter  de  la 
Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Clirist.  Celui  donc  qui 
désire  se  glorifier  dans  la  passion  et  la  Croix  du  Sei- 
gneur doit  s'y  arrêter  par  la  réflexion  assidue  de  son 
cœur;  car  si  les  mystères  et  les  circonstances  de  la 
Passion  étaient  considérés  avec  toute  l'attention  de 
l'intelligence,  Tesprit  de  celui  qui  les  médite  serait 
complètement  renouvelé.  Que  l'on  examine  cette  Pas- 
sion divine  avec  toute  la  profondeur  des  sentiments  de 
l'âme  et  avec  toute  la  puissance  des  entrailles,  on  y 
rencontrera  sans  cesse  des  traits  inespérés  qui  feront 
naître  une  nouvelle  compassion,  un  nouvel  amour,  des 


PARS  SEXTA.— SextaFeria.— Caput  LXXIY. -Medilalio  de 
passione  bomini  in  generali.  —  Occurrit  nunc,  ut  de  passione 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  perlractemus.  Qui  ergo  in  passione 
et  cruce  Domini  gloriari  desiderat,  sedula  cordis  meditatione 
débet  in  ipsa  persistere,  cujus  mysteria  et  quae  circa  eam  facta 
sunt,  si  tolo  forent  perspecta  inluitu  mentis,  in  novum,  u! 
puto,  statum  adducerent  meditantem.  Nam  profundo  corde  et 
totis  viscerum  medullis  eam  perscrutanti  multi  adsunt  passus 
insperati,  ex  quibus  novam  compassionem,  novum  amorem. 
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consolalious  nouvelles,  et  par  suite  tout  un  état  nou- 
veau qui  sera  le  présage  et  comme  la  participation  de 
la  gloire.  Or  pour  parvenir  à  cet  état,  j'estime,  tout 
ignorant  et  tout  faible  que  je  suis,  qu'il  faut  y  tendre 
de  toute  la  perspicacité  de  l'esprit  et  de  la  vigilance 
des  yeux  du  cœur,  en  laissant  de  côté  tous  les  soins 
extérieurs;  je  pense  qu'il  faut  se  mettre  en  présence 
de  toutes  et  de  chacune  des  circonstances  qui  environ- 
nèrent la  Croix,  la  Passion  et  le  Crucifiement  du  Sei- 
gneur, et  cela  avec  affection,  avec  zèle,  avec  amour, 
avec  persévérance.  Je  vous  engage  donc,  si  vous  avez 
écouté  attentivement  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  la 
vie  du  Sauveur,  à  apporter  ici  plus  ardemment  que 
iamais  toute  votre  âme  et  toute  votre  force.  Car  c'est 
Ici  surtout  qu'apparaît  cette  charité  de  Jésus  qui  devrait 
brûler  et  fondre  nos  cœurs.  Acceptez  donc  tout  sous  la 
réserve  ordinaire,  c'est  à  dire  que  mon  récit  sera  seu- 
lement un  pieux  sujet  de  méditation.  En  effet  j'ai  le 


novas  consolalioiies,  et  per  consequens  novum  quenidam  sla- 
tum  susciperet;  quas  sibi  praesagium  et  participatio  gloriœ 
viderenlur.  Ad  hune  autem  statum  consequendum,  crederem, 
lanquam  ignarus  et  balbutiens,  quod  lotam  illuc  mentis  aciem, 
vigilantibus  oculis  cordis,  omissisque  aliis  curis  exlraneis,  di- 
rigi  oporleret;  et  quod  quis  se  prœsenlem  exhiberet  omnibus 
et  singulis  quae  circa  Dominicam  ipsam  Crucem,  passionem 
et  crucifixionem  conligerunt,  affectuose,  diligenter,  amorose 
et  perseveranler.  Te  ergo  hortor  ut,  si  vigilanler  altendisti 
prfemissa,  quac  de  ipsius  vila  dicta  sunt,  bic  mullum  yigilan- 
tius  totum  apponas  animunx  tolamque  virlutem;  quia  hic 
maxime  apparet  illa  cliaritas  ejus,  quae  corda  nostra  deberet 
totaliter  conciemare.  Cuncla  vero  cum  modificatione  solita 
accipe,  scilicet  quae  sic  meditari  poterunt  ut  narrabo.  IVon 
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ferme  propos  de  ne  rien  avancer  dans  cet  opuscule  qui 
ne  soit  ou  appuyé  ou  prouvé  par  la  sainte  Ecriture, 
les  paroles  des  Saints  ou  les  opinions  reçues. 

Or  il  me  semble  pouvoir  bien  dire  que  non  se-ule- 
ment  ce  terrible  et  mortel  crucifi-ement  du  Seigneur, 
mais  aussi  les  faits  qui  l'ont  précédé,  sont  remplis  d'une 
cruelle  amertume,  dignes  d'une  véhémente  compassion 
et  d'un  merveilleux  étonnement.  Qu'est-ce  à  dire  en 
effet  que  le  Seigneur  lui-même,  le  Dieu  béni  pardessus 
toutes  choses,  depuis  l'heure  où  il  a  été  pris  la  nuit  jus- 
qu'à la  sixième  heure  où  il  fut  crucifié,  soit  demeuré  en 
proie  à  une  lutte  continuelle,  à  de  sanglantes  douleurs, 
aux  opprobres,  aux  dérisions  et  aux  tortures?  Il  ne  se 
donne  pas  un  instant  de  repos.  Et  voyez  quel  combat 
et  quelle  guerre  il  supporte!  Ce  doux,  ce  bon,  ce  pieux 
Jésus,  l'un  le  saisit,  l'autre  l'attache;  l'un  l'outrage, 
l'autre  crie; l'un  le  pousse,  l'autre  blasphème  ;  l'un  lui 
crache  au  visage,  l'autre  le  tourmente;  l'un  cherche  à 


enim  in  hoc  opusculo  aliquid  affirmare  iiitendo  quod  non  per 
sacram  Scripluram,  vel  dicta  Sanctoium,  vel  opiniones  appro- 
bâtas  alïirmatur,  vel  dicitur.  Yidetur  autem  mihi  non  incon- 
grue dici  quod  non  solum  illa  pœnalis  et  mortalis  crucilixio 
Domini,  sed  ea  quae  praecesserunt  eamdem  sunt  vehemenlis- 
simae  compassionis,  amaiitudinis  et  stuporis.  Quid  enirn  est 
cogitare  quod  ipse  Dominus  nosler  super  omnia  benediclus 
Deus,  ab  hora  qua  de  nocte  caplus  est,  usque  ad  sextam  cru- 
eifixionis  sua;  horam,  fuit  in  bello  conlinuo,  doloribus  magnis, 
opprobriis,  illusionibus  et  tornaenlis?  Non  enim  sibi  datur  vel 
modica  requies.  Sed  in  quali  erat  bello  et  conflictu  audi  et 
vide.  Alius  Ipsum  dulcem  et  mitem  et  pium  Jesura  apprelien- 
dit,  alius  ligat,  alius  insurgit  et  alius  exclamât,  ahus  impellit, 
alius  blasphémât,  alius  expiilt  in  eum  et  alius  vexât,  alius  cir- 
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le  séduire,  l'autre  l'interroge;  l'un  acliète  de  faux  té- 
moins, l'autre  rassemble  ses  ennemis;  l'un  témoigne 
faussement  contre  lui,  l'autre  l'accuse;  l'un  se  moque 
de  lui,  l'autre  lui  voile  les  yeux;  l'un  frappe  son  admi- 
rable visage,  l'autre  le  soufflette  ;  l'un  le  conduit  à  la 
colonne,  l'autre  le  dépouille;  l'un  l'accable  de  coups 
pendant  qu'on  l'entraîne,  l'autre  vocifère;  l'un  le  saisit 
pour  l'insulter  et  le  torturer,  et  l'autre  l'attache  à  la 
colonne  ;  l'un  bondit  sur  lui,  et  l'autre  le  flagelle;  l'un 
par  dérision  le  couvre  de  pourpre,  l'autre  le  couronne 
d'épines;  Tun  lui  met  un  roseau  à  la  main,  l'autre  le 
lui  arrache  comme  un  furieux  pour  en  frapper  sa  tête 
couverte  d*éplnes;  l'un  fléchit  dérisoirement  le  genou, 
l'autre  se  moque  de  la  génuflexion  :  c'est  à  qui  le  char- 
gera d'opprobres.  On  le  mène,  on  le  ramène,  on  lui 
crache  au  visage;  on  le  tourne,  on  le  retourne  comme 
un  fou  et  comme  un  imbécille,  comme  un  voleur  et 
comme  un  malfaiteur  impie  ;  on  le  conduit  d'Anne  à 

cumvoluit,  alius  inlerrogat,  alius  contra  eum  falsos  testes  in- 
quirit  et  alius  inquirentes  associât,  ahus  contra  eum  falsum 
testimonium  dicit,  aliusque  accusât,  ahus  deluditetahus  ocu- 
los  ejus  velat,  alius  facicm  ejus  pulclierrimam  caedit,  ahus 
colaphizat,  ahus  eum  ad  columnam  ducit  et  ahus  expollat, 
alius  dum  ducltur  percufit,  ahus  vociferalur  et  ahus  eum  in- 
sullanter  ad  vexandum  suscipit,  et  ahus  ad  columnam  ligat, 
ahus  in  eum  impetum  facit  et  alius  flagellât,  alius  eum  purpura 
in  contumeliam  veslil  et  alius  spinis  eum  coronat,  alius  arun- 
dinem  in  manu  ejus  ponit,  alius  furibunde  accipit,  ut  spinosum 
caput  percutiat,  alius  nugatorie  genufleclit,  alius  deridet  genu- 
flexionera,  et  plura  ei  intulcrunt  opprobria.  Ducitur  et  redu- 
cllur,  spuitur  et  reprobatur,  volvitur  et  circumflectitur  hue 
alque  illuc  tanquam  stultus  et  stultissime  imbecihis,  sed  et 
tanquam  latro  et  impiissimus  malefactor,  modo  ad  Annam, 
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Gaiplie,  à  Pilate,  à  Hérode,  encore  à  Pilate;  on  le  traîne 
dedans,  dehors.  0  mon  Dieu,  qu'est-ce  cela?  Cette  lutte 
si  longue  et  si  épouvantable  ne  vous  paraît-elle  pas 
bien  dure  et  bien  amère  ?  Attendez  un  peu,  voici  pire 
encore.  Les  Princes  des  prêtres  se  lèvent  contre  lui, 
et  les  Pharisiens,  et  les  Anciens,  et  une  innombrable 
multitude.  Unanimement,  partout  on  crie:  (f  Qu'il  soit 
crucifié  !  »  La  croix  où  il  sera  attaché,  on  la  charge  sur 
ses  épaules  brisées  et  déchirées,  et  voilà  que  de  tous  cô- 
tés on  accourt,  les  étrangers  et  les  grands  comme  les  ri- 
bauds  et  les  buveurs  devin;  non  pour  lui  compatir,  mais 
pour  l'insulter  odieusement.  Personne  ne  le  reconnaît; 
on  lui  jette  de  la  boue  et  des  ordures,  on  l'en  accable  ; 
et  pendant  qu'il  supporte  son  ignominie,  il  accomplit 
la  parole  prophétique  (1):  «  Ceux  qui  étaient  assis  à  la 
porte  ont  jugé  contre  lui,  et  ceux  qui  boivent  du  vin 

modo  ad  Caïpham,  modo  ad  Pilatum,  modo  ad  Ilerodem,  et 
iterum  ad  Pilatum,  et  ibidem  modo  intus,  modo  foris  ducilur 
et  atlrahitur.  Deus  meus,  quid  est  iioc?  nonne  tibi  videtur  hoc 
durissimum,  amarissimum,  et  conlinuum,  et  magnum  bellum  ? 
Sed  expecta  parumper  et  duriora  videbis  :  Astant  contra  eum 
constanter  principes  et  Pharisaei,  senioies  et  millia  populi. 
Acclamalur  ab  omnibus  unanimiter  ut  crucingatur.  Crux  hu- 
meris  jam  fraclis  et  laceiatis  impooitur,  in  qua  cracifigitur, 
concurrunt  undique  cives  et  adveaac,  lam  majores  quam  ri~ 
baldi,  viniquo  potatores,  non  ad  compatiendum,  sed  vilissime 
deridendum.  Nemo  est  qui  cum  agnoscal,  sed  luto  et  iramun- 
ditiis  impetuose  eum  commaculant,  et  aiTiigunt,  et  dum  igno- 
miniam  suam  portât,  factus  est  iilis  in  parabolam  (1).  Contra 
eum  loquebantur  qui  sedebaiit  in  porta  et  in  eum  psallebant. 

(1)  Ps.  68. 

8* 
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chantaient  contre  lui.  »  On  le  pousse,  on  le  tourmente, 
on  le  traîne,  on  le  hâte.  Flagellé,  épuisé,  meurtri, 
saturé  d'opprobres  jusqu'à  l'excès,  on  ne  le  laisse  pas 
reposer  ;  pas  un  instant  de  répit;  à  peine  peut-il  re- 
cueillir ses  esprits,  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  cette 
honteuse,  à  cette  immonde  colline  du  Calvaire.  A  toutes 
ces  scènes  ont  présidé  la  rage  et  la  fureur.  Là  au  moins 
est  la  fin  et  le  repos  de  cette  terrible  lutte;  repos  plus 
dur  encore  que  la  lutte  elle-même  :  le  crucifiement,  le 
lit  de  douleur  de  la  croix,  voilà  ce  repos!  Vous  voyez 
quel  long  et  aUreux  combat  il  a  subi  jusqu'à  cette 
sixième  heure.  Ah!  oui,  vraiment  «les  grandes  eaux 
ont  pénétré  jusqu'à  son  âme,  et  les  chiens  l'ont  entouré 
nombreux,  terribles,  féroces  (1).  Le  Conseil  des  mé- 
chants l'a  assiégé,  le  Conseil  de  ceux  qui  ont  si  cruelle- 
ment aiguisé  sur  lui  leurs  langues  et  leurs  mains,  comme 
un  glaive  à  deux  tranchants.  »  (2) 

qui  bibebanl  vinum.  Impellitnr  et  anxiatur,  (raliitur  et  acce- 
leralur;  et  sic  flagellatus,  faligatus,  tolusque  macerafus,  et 
oppiobriis  saluratus  usque  ad  summum,  non  sinilur  requies- 
cere,  non  esse  in  otio,  vix  potest  refocillare  spirilum,  quous- 
quepervenlum  est  ad  Calvariielocum,  utique  immundij:simum 
et  fœtidissimum.  Et  orania  cum  impetu  fecerunt  el  furore.  In 
ipso  aulem  loco,  finis  et  quies  bello  imponitiir,  de  (luo  (racta- 
mus;  sed  est  illa  quies  asperior  bello,  et  crucifixio,  et  lectus 
doloris.  Ecce  qualis  quies.  Vides  ergo  quomodo  usque  ad  sex' 
lam  horam  passus  est  longum  et  duruni  belluiii.  Vere  Inlrave- 
runt  aqua?  usque  ad  suani  aniinani,  et  circuiiidedcrunl  eum 
canesmulti,(embiles,  fortes  et  féroces  (1),  et  consilium  mali- 
gnanlium  eum  obsedit,  qui  dire  et  ut  gladius  bis  aculus  exacue- 
lunt  in  eum  lluguas  et  manus  (2).  Ex  his  ergo  quae  dicta  sunf , 

(1-  Ps.  2J.— (2)  Ps.,  G3. 
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D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  on  pourrait  penser 
que  j'ai  achevé  ce  qui  regarde  la  Passion  du  Sauveur 
pendant  les  trois  premières  heures  jusqu'à  la  sixième, 
c'est  à  dire  l'heure  de  matines,  prime  et  tierce.  xMais 
non.  Une  telle  douleur  et  un  si  grand  supplice  ne  peu- 
vent être  si  rapidement  explorés.  Aussi  tournez  vos  re- 
gards en  arrière,  et  soyez  attentive.  Il  vous  reste  à  faire 
de  grandes  et  nombreuses  méditations,  à  contempler  de 
pieux  et  de  touchants  tableaux  ;  rendez- vous-y  présente 
en  esprit.  Jusqu'ici  j'ai  seulement  parlé  en  général; 
regardons  maintenant  l'une  après  l'autre  toutes  les 
circonstances  :  car  nous  ne  devons  pas  nous  lasser  de 
méditer  sur  ^ce  que  le  Seigneur  ne  s'est  pas  lassé  de 
souffrir  pour  nous. 

expedila  videnlur  quœ  de  passions  Domini  dici  possunt  sum- 
matim  in  tribus  horis  primis  usque  ad  sexîain,  sciiicel,  matu- 
tinah,  prima  et  tertla.  Sed  non  sic,  non  est  tanta  amaritudo  et 
pœna  Domini  Jesu  sic  leviter  pertractanda  ;  propter  quod  re- 
flçjcte  oculos  et  intende;  magna  enim  et  multiplex  consideratio 
superest,  multumque  penetrativa  et  pia,  dummodo,  ut  diclum 
est,  exhibeas  te  prœsenlem;  hœc  enim  in  quadam  generali- 
tale  sunt  dicta.  Sed  videamus  singula  diligenter,  non  enim 
débet  nos  taedere  ista  cogitare  quœ  ii*suin  Dominum  non 
taeduit  tolerare. 
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CHAPITRE   LXXV. 

Médiîalion  sur  la  Passion  du  Christ  avant  le  niatiri. 

Reprenons  donc  nos  méditations  au  commencement 
de  la  Passion,  et  suivons-les  par  ordre  jusqu'à  la  fin  ; 
je  me  contenterai  parfois  de  quelques  mots  selon  qu'il 
me  paraîtra  utile.  Pour  vous,  vous  vous  y  appesantirez 
plus  longuement  si  vous  le  voulez  et  selon  que  le  Sei- 
gneur vous  l'accordera.  Soyez  donc  attentive  à  tout, 
comme  si  vous  y  étiez  présente.  Regardez  avec  soin  le 
Seigneur  Jésus,  quand,  sortant  de  la  cène  et  ayant 
terminé  son  discours,  il  se  rend  au  jardin  avec  ses 
Disciples.  Entrez-y  la  dernière,  et  jugez  par  vous- 
même  avec  quelle  aflfection,  quelle  tendresse  et  quelle 
familiarité  il  leur  parle  et  les  exhorte  à  la  prière  ;  et 
comment  ensuite  lui-même  s'avançant  un  peu,  à  un 
jet  de  pierre,  il  fléchit  humblement  et  respectueuse- 
ment les  genoux  et  prie  son  Père.  Arrêtez-vous  quelque 

Caput  L\XY .— Medilalîo  passionis  ChrisU  anle  matulinum. 
—  Reassume  ergo  medilaliones  istas  a  principio  Passionis,  et 
prosequcre  per  ordinem  usque  in  flnem,  de  quibus,  sicut  mihi 
videlur,  modicum  tangam;  lu  vero  ut  placet  exerciteris  in 
amplioribus,  ut  et  ibi  Dominus  ipse  dabit.  Attende  ergo  ad 
singula,  ac  si  prœsens  esses,  et  cerne  eum  attente,  cum  a  cœna 
exiens,  sermone  conipleto,  in  horlum  eum  discipulis  suis 
vadit.  Ullimo  nunc  intra,  et  perpende  quomodo  alTectuose, 
socialiter  ac  familiariter  eis  loquitur,  et  ad  orationem  horta- 
tur,  quomodo  etiam  ipse  pusillum,  id  est  per  jactuin  lapidis 
progrediens,  humiliter  ac  reverenter  posilis  genibus  orat  Pa- 
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temps  ici^  et  repassez  pieusement  dans  votre  souvenir 
les  grandes  merveilles  du  Seigneur  votre  Dieu. 

Le  Seigneur  Jésus  prie.  Jusqu'ici  on  a  vu  qu'il  avait 
plusieurs  fois  prié;  alors,  il  priait  pour  nous  comme 
notre  avocat.  Maintenant  il  prie  pour  lui-même.  Com- 
patissez, et  admirez  la  profondeur  infinie  de  son  humi- 
lité. En  effet,  il  est  Dieu,  coéternel  et  égal  à  son  Père  ; 
et  le  voiL'i  qui,  oubliant  en  quelque  sorte  sa  divinité, 
prie  comme  un  homme,  et  se  présente  comme  le  der- 
nier du  peuple,  suppliant  le  Seigneur.  Considérez  aussi 
la  perfection  de  son  obéissance.  Que  demande-t-il? 
Certainement  il  conjure  son  Père  d'éloigner  l'heure 
de  sa  mort;  s'il  le  veut,  il  peut  parfaitement  ne  pas 
mourir  ;  et  il  n'est  pas  exaucé,  parcequ'il  y  avait  en  lui 
une  certaine  autre  volonté  qui  était  contraire  à  son 
désir.  En  effet  alors  sa  volonté  était  multiple,  ainsi  que 
je  le  dirai.  Prenez  donc  commisération  de  lui,  puisque 
son  Père  veut  qu'il  meure  absolument;  qu'il  n'épargne 


trem.  Hic  paruraper  subsiste,  et  mirabilia  Domini  Dei  tui 
mente  pia  re volve. 

Orat  nunc  Dominas  Jésus.  Sed  hactenus  legitur  pluries 
sic  orasse  ;  sed  pro  nobis  tune  ut  advocalus  noster,  nunc  au- 
tem  pro  se  orabat.  Compatere  et  admirare  profundissimam 
suam  humilitatem.  Cum  enim  sit  Deus  Palri  suo  coaeternus  e! 
coœqualis,  oblitus  videlur  se  Deum  esse,  et  orat  ut  homo,  stat 
tanquam  quilibet  homunculus  de  populo,  Dominum  orans. 
Considéra  etiam  perfectissimam  obedientiam.  Quid  enim  orat? 
certe  oral  Patrem  ut  hora  morlis  ab  eo  transferatur,  habet  hoc 
expedire  ut  non  morerelur,  si  ei  placeret,  el  non  exauditur, 
secundum  aliquam  dico  voluntatem  quœ  in  eo  erat.  Fuit  ta- 
nien  in  eo  multiplex  volantas  ut  dicam.  Et  hic  etiam  tu  com- 
patere, quia  vult  Pater  ut  penitus  moriatur,  et  ei  quamvis  vero 
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pas  même  son  véritable,  son  unique  Fils,  mais  le  livre 
pour  nous  tous.  En  effet,  «  il  a  tant  aimé  le  monde 
qu'il  lui  a  donné  son  Fils  unique  (1).  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  accepte  cette  loi  et  l'exécute  avec  respect.  Voyez 
en  troisième  lieu  l'indicible  amour  du  Père  et  du  Fils 
pour  nous,  cet  amour  si  digne  de  toute  admiration,  de 
toute  vénération,  de  toute  piété.  C'est  pour  nous  que 
l'arrêt  de  mort  est  prononcé,  c'est  pour  notre  amour 
qu'il  est  subi. 

Le  Seigneur  Jésus  prie  donc  son  Père  longuement,  et 
il  dit  :  ^c  Père  très  clément,  je  vous  prie  d'exaucer  ma 
prière  et  de  ne  pas  dédaigner  mes  supplications.  PiC- 
gardez-moi  et  écoutez-moi,  parceque  je  suis  con triste 
dans  ma  vie,  que  mon  esprit  est  inquiet  et  que  mon 
cœur  est  troublé  en  moi.  Inclinez  donc  vers  moi  votre 
oreille,  et  écoutez  la  voix  de  ma  prière  (2).  11  vous  a 
plu,  ô  mon  Père,  de  m'envoyer  dans  le  monde  pour  sa- 

et  unico  filio  propr.'o  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus 
illum  sic  tradidit.  Sic  enim  dilexit  mundum,  ut  filium  suum 
unigenilum  daret(l).  Dominus  autem  Jésus  hanc  obedientiam 
suscipil,  et  exequitur  reverenter.  Vide  in  tertio  loco  indici- 
bilem  ad  nos  charilatera,  tam  Patris  quam  filii,  compassione, 
admiralione  veneralioneque  dignissimam.  Propter  nos  hœc 
mors  indicitur  et  suslinetur  piopter  nimiam  charitalem  ipso- 
rum.  Oiat  crgo  Dominus  Jésus  Palrem  prolixe,  dicens  :  Mi 
Pater  clemenlissimc,  rogo  te  ut  exaudias  oralionem  meam,  et 
ne  despexeris  deprecaliyncm  meam.  Intende  mibi  et  exaudi 
mc,(iuiacontrisfatus  sum  in  exercitationemea,et  anxiatusest 
in  me  spirilus  meus, et  in  me  furbalum  est  cor  meum.  inclina 
ergo  ad  me  aurem  tuam,  et  intende  voci  deprecalionis  meœ;i). 
TIbi,  Pater,  placuit  me  in  mundum  mittere^  ut  pro  injuria 

(1)  Joaiin.,  3.  —(2)  Ps.  54. 
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tisfaire  à  l'injure  que  l'homme  vous  avait  faite.  Et 
aussitôt  que  vous  l'avez  voulu  j'ai  dit  :  «  Voici  que  je 
vais.  »  Et  comme  à  la  tête  du  livre  il  avait  été  écrit  de 
moi  que  je  ferais  votre  volonté,  j'y  ai  acquiescé.  J'ai 
annoncé  votre  vérité  et  votre  salut.  J'ai  été  pauvre  et 
dans  les  fatigues  depuis  ma  jeunesse,  accomplissant 
votre  commandement,  et  j'ai  fait  tout  ce  que  vous  m'a- 
viez ordonné.  Je  suis  prêt  à  accomplir  le  reste.  Cepen- 
dant, mon  Père,  si  cela  se  peut  faire,  délivrez-moi  de 
cette  amertume  cruelle  que  mes  ennemis  me  préparent. 
Voyez,  mon  Père,  combien  ils  se  lèvent  contre  moi,  de 
combien  ils  m'accablent  de  crimes  pour  lesquels  ils  ont 
formé  le  dessein  de  m'arracher  la  vie.  Père  saint,  si 
j'ai  fait  toutes  ces  choses,  si  celte  iniquité  est  dans  mes 
mains,  si  j'ai  rendu  le  mal  pour  le  mal  (1),  je  consens  à 
tomber  justement  entre  les  mains  de  mes  ennemis.  Mais 
j'ai  toujours  agi  selon  votre  bon  plaisir  ;  et  eux,  ils  m'ont 

tibi  ab  homine  facta  satisfacerem.  Et  statim  cum  voluisti,  dixi  : 
Ecce  vado.  Et  sicut  in  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  face- 
rem  voluntatem  tuam,  sic  volui.  Veritatem  luam  et  salulare 
tuum  annuntiavi.  Pauper  fui,  et  in  laboribus  a  juventule  mea, 
faciens  voluntatem  luam,  et  omnia  quae  mandasti  feci.  Paratus 
sum  eliam  complere  quae  restant.  Si  taraen,  Pater  mi,  fieri 
potest,  toile  a  me  tantam  amaritudinem,  quanta  mihi  parata 
est  ab  adversariis  meis.  Vide  enim,  Pater,  quanta  adversantur 
adversum  me,  et  quot  et  quanta  mihi  imponunt,  propter  quse 
accipere  animam  meam  consiliati  sunt.  Sed,  Pater  sancte,  si 
feci  ea,  si  est  iniquitas  in  manibus  meis,  si  reddidi  retribuen- 
tibus  mihi  mala  (l),  decidam  raerilo,  ab  inimicis  meis  inanis. 
Ego  euim  quœ  tibi  placita  suni  feci  semper.  Ipsi  vero  posue- 

(1)  Ps.  7. 
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rendu  le  mal  pour  le  bien,  la  haine  pour  l'amour  (1). 
Ils  ont  séduit  mon  disciple,  ils  se  font  guider  par  lui  pour 
me  perdre,  et  ils  lui  ont  donné  en  récompense  trente 
écus  d'argent,  prix  auquel  j'ai  été  tarifé  par  eux.  Oh  !  je 
vous  en  prie,  mon  Père,  écartez  de  moi  ce  calice  (2).  Si 
vous  en  jugez  autrement,  que  votre  volonté  se  fasse,  et 
non  la  mienne;  mais,  mon  Père,  levez-vous  pour  m'ai- 
der,  hâtez-vous  de  me  secourir.  Voyez,  Père  bien  aimé, 
ils  n'ont  pas  su  que  j'étais  votre  Fils  ;  j'ai  mené  au  mi- 
lieu d'eux  une  vie  innocente,  et  je  leur  ai  accordé  de 
grands  bienfaits  ;  ils  ne  devraient  pas,  Père^  être  si 
cruels  pour  moi.  Souvenez-vous  que  je  me  suis  mis  en 
votre  présence  alin  de  vous  demander  grâce  pour  eux  et 
de  détourner  loin  d'eux  votre  indignation.  Mais  hélas  I 
est-ce  que  le  mal  n'est  pas  rendu  pour  le  bien?  Eux,  ils 
ont  creusé  la  fosse  de  mon  âme,  et  ils  m'ont  préparé 
la  mort  la  plus  honteuse.  Vous  le  voyez.  Seigneur;  ne 

ruât  adversum  me  mala  pro  bonis,  et  odium  pro  dilectione 
mea,  et  discipulum  meum  corruperunt,  et  suum  ducem  ad  me 
peidendum  fecerunt,  et  appenderunt  mercedem  suam  tri- 
ginta  argenleis,  quibus  appretialus  sum  ab  eis.  Rogo  te,  Pater 
mi,  ut  transferas  a  me  calicem  istum  (1).  Si  autem  aliter  libi 
videtur,  fiat  voluntas  tua,  et  non  mea.  Sed  exsurge,  Pater,  in 
adjutorium  meum,  festina  ut  me  adjuves.Dato  enim,  dilectis- 
sime  Pater,  quod  menescierunt  filium  luum.quia  innoccntem 
vilam  cum  eis  duxi,  et  multa  bona  eis  contuli,  non  debercnl, 
Pater,  sic  n.iibi  esse  crudeles.  Recordare  namquo  quod  ste- 
tcrim  conspectu  tuo,  ut  loquerer  pro  eis  bonum,  ut  avcrtam 
indignationem  tuam  ab  eis  (2).  Sed  vœ,  numquid  redditur  pro 
bono  malum;  ipsi  autem  foderunt  foveam  animœ  mea?,  et 
morlem  turpissimam  paraverunt.  Tu  vides,  Domine,  ne  sileas. 
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gardez  pas  ie  silence,  ne  vous  éloignez  pas  de  moi, 
parceque  la  tribulation  est  proche  et  qu'il  n'y  a  per- 
sonne pour  me  secourir(l).  Ils  sont  en  voire  présence, 
ceux  qui  me  persécutent,  et  ils  veulent  ravir. mon  âme. 
Mon  cœur  a  attendu  l'opprobre  et  la  misère.»  Et  le  Sei- 
gneur Jésus,  revenant  ensuite  vers  ses  disciples,  les  ré- 
veille et  les  engage  à  chercher  des  forces  dans  l'oraison. 
Puis  une  seconde  et  une  troisième  fois  il  retourne  à 
sa  prière,  se  plaçant  à  trois  endroits  différents  séparés 
par  la  distance  où  arriverait  une  pierre  lancée,  non  à 
bras  tendu,  mais  sans  grande  force,  et  telle  à  peu  près 
qu'est  la  longueur  de  nos  maisons.  C'est  là  du  moins 
ce  que  j'ai  appris  d'un  de  nos  frères  qui  est  allé  dans 
ces  lieux;  et  on  y  voit  encore  les  restes  des  églises  qui 
y  avaient  été  érigées.  Revenant  donc,  comme  je  le  di- 
sais, deux  et  trois  fois  à  la  prière,  Jésus  répéta  la  même 
supplication,  et  il  ajouta  f  «Père,  si  vous  l'avez  décrété, 
s'il  faut  que  je  subisse  entièrement  le  supplice  de  la  croix, 

ne  discedas  a  me  ;  quoniam  tribulatio  proxima  est,  et  non  est 
qui  adjuvet  (1).  Ecce  in  conspectu  tuo  sunt  qui  tribulant  me, 
quaerentes  animam  meam.  Improperium  expectavit  cor  meum 
et  raiseriam.  Et  rediens  Dominus  Jésus  ad  discipulos  suos, 
excitât,  et  de  orando  confortât.  Et  iterum  secundo,  et  tertio  ad 
orationem  rediit,  in  tribus  enim  diversis  locis  distantibus  ab 
invicem  per  jactum  lapidis,  non  quantum  quis  excutiens  bra- 
chium  projicere  posset,  sed  quantum  sine  magna  violentia  la-  ^ 
pidem  mitteret,  forte  quanta  est  longitudo  domorum  nostra-  |f  ffe  -^ 
rum,  ut  habeo  a  fratre  nostro,  qui  fuit  ibi,  et  adhuc  in  ipsis 
locis  sunt  vestigia  ecclesiarum  quœ  ibi  factae  fuerunt.  Rediens 
ergo  ad  orationem,  ut  dixi,  secundo  et  tertio  eumdem  sermo- 
nem  oravit,  et  addidit  :  Pater,  si  sic  decrevisli,  ut  penitus  crucis 

(1)  Ps.  68. 
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que  votre  volonté  soit  faite.  Mais  je  vous  recommande 
ma  Mère  bien  aimée  et  mes  Disciples.  Je  les  ai  gardés 
jusqu'ici;  Père,  gardez-les-moi  maintenant.  »  (1)  Et  pen- 
dant qu'il  priait,  le  très  sacré  sang  de  son  corps,  s'échap- 
pant  comme  une  sueur  dans  cette  lutte  d'agonie,  coula 
durant  sa  longue  oraison,  et  ruissela  jusqu'à  terre.  (2) 

patibulum  subeain,  fiât  volunlas  tua.  Sed  recomraendo  libi 
dilectissimam  raatrem  meam  et  discipulos  meos,  quos  hucus- 
que  servavi.  Pater  mi,  serva  eos  amodo  (i).  Et  intérim,  sacra- 
tissiraus  ille  sanguis  corporissui,  in  modum  sudoris  erumpens 
in  hac  agonia,  sive  certamine,  dum  prolixius  orat,  uscjue  ad 
terram  abundanter  decunit  {"2). 

(1)  Joaim.j  17. 

(2)  «Dans  le  Jardin  des  Olives,  au  hord  du  hameau  de  Gethscmani, 
à  environ  douze  toises  au  nord,  est  la  Grotte  de  L'Agonie,  cavité 
presque  ronde,  de  quinze  pieds  de  diamètre,  taillée  dans  le  roc  et 
soutenue  par  trois  gros  piliers  ;  le  jour  y  pénètre  par  la  porte  et  par 
une  ouverture  circulaire  qui  perce  la  voûte  jusqu'au  sol.  Au  nord- 
est  du  Jardin  est  le  rocher  sur  lequel  les  apôtres  S.  Pierre,  S.  Jacques 
et  S.  Jean  s'endormirent.  Ce  rocher,  d'une  pierre  rougeâtre,  élevé  de 
terre  d'environ  deux  pieds,  forme  une  espèce  de  lit  naturel,  ayant  à 
l'une  de  ses  extrémités  trois  pelites  bosses  calcaires  semblables  à  des 
oreillers.  La  porte  du  Jardin  où  le  Fils  de  l'Homme  fut  livré  n'en  est 
éloignée  que  de  dix  ou  douze  pas.  On  entrait  jadis  de  plain-pied  dans 
la  grotte  ;  on  y  descend  aujourd'hui  par  sept  ou  huit  degrés  grossiè- 
rement façonnés.  Dans  le  fond  et  au  dessus  de  l'autel  sont  écrites  ces 
étonnantes  paroles  :  «  Hic  factus  est  sudor  cjus  guttœ  sangidnis  de- 
currentis  in  terram.  Ici  il  fut  couvert  d'une  sueur  de  sang,  qui  dé- 
coula jusqu'à  terre.  »  Le  mercredi  saint,  les  Franciscains  se  rendent 
à  la  grotte,  et  y  célèbrent  solennellement  la  messe  :  lorsqu'en  chantant 
la  Passion  on  arrive  aux  paroles  qui  témoignent  la  sueur  de  sang, 
tous  se  prosternent,  vénèrent  et  baisent  celte  terre  imprégnée  de  la 
sueur  divine  ;  ils  la  mouillent  de  leurs  pleurs  et  l'arrosent  du  sang  de 
leurs  flagellations.»  (P'oirleR.  P.  de  C.éramb,M.  de  Chateaubriand, 
M.  Henrion,  etc.) 
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Considérez  donc  maintenant  quelle  est  l'angoisse  de 
son  âme,  et  réfléchissez,  à  la  honte  de  notre  impatience, 
que  le  Seigneur  a  prié  jusqu'à  trois  fois  avant  de  rece- 
voir une  réponse  de  son  Père. 

Or,  pendant  que  le  Seigneur  Jésus  prie  dans  l'anxiété, 
voici  que  l'Ange  du  Seigneur,  le  Prince  de  la  milice 
céleste,  Michel  vient  près  de  lui,  le  soutient  et  lui  dit: 
«  Salut,  Jésus  mon  Dieu  ;  j'ai  offert  à  votre  Père,  en 
présence  de  toute  la  Cour  céleste,  votre  prière  et  votre 
sueur  sanglante,  et  tous,  nous  prosternant,  nous  avons 
supplié  que  ce  calice  s'éloignât  de  vous.  Le  Père  nous 
a  répondu  :  «  Mon  hien  aimé  fils  Jésus  sait  que  la  ré- 
demption du  genre  humain  que  nous  désirons  si  vive- 
ment ne  se  peut  opérer  que  par  l'effusion  de  son  sang. 
Si  donc  il  veut  le  salut  des  âmes,  il  faut  qu'il  meure 
pour  elles.  «Et  vous,  que  décidez-vous?»  Le  Seigneur 
Jésus  répondit  à  l'Ange  :  «  Je  veux  absolument  le  salut 


Considéra  nunc  ergo  eum,  quanta  nunc  est  animae  suœ  an- 
gustia.  Sed  et  hic  illud  animadverte  contra  impatientiam  nos- 
tram,  quia  Dominus  tribus  vicibus  oravit  antequam  a  Pâtre 
responsionem  acciperet. 

Cum  autem  sic  orat  anxialus  Dominus  Jésus,  ecce  Angélus 
Doniini,  Princeps  militiae  cœlestis  exercilus,  Michael  scilicet 
astitit  conforlans  eum,  et  dicens  :  Salutem,  Deus  meus  Jesu. 
Ego  orationem  veslram  et  sudorem  veslrum  sanguineum 
Patri  veslro  obtuli  in  conspectu  tolius  curiae  supernae,  et  om- 
nes  procidenles  supplicavimus  ut  callcem  hune  transferret  a 
vobis.  Et  respondit  Pater  :  Novit  dilectissimus  fllius  meus  Jésus 
quod  humani  generis  redemptio,  quam  sic  optamus,  sine  san- 
guinis  sui  eflusione  sic  decenter  fieri  non  potest;  et  ideo,  si 
salutem  vult  animarura,  oportet  eum  pro  eis  mori.  Quid  ergo 
dlscernilis?  Tune  respondit  Dominus  Jésus  Angelo  :  Salutem 
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de  toutes  les  âmes,  et  aussi  je  préfère  mourir  afin  que 
ces  âmes  formées  par  le  Père  à  son  image  soient  sau- 
vées, plutôt  que  de  ne  pas  mourir  et  de  ne  pas  les  ra- 
cheter. Donc  que  la  volonté  de  mon  Père  se  fasse.  » 
Et  l'Ange  alors  :  «Fortifiez-vous,  Seigneur,  agissez  vail- 
lamment ;  il  convient  au  Très-Haut  de  faire  des  mer- 
veilles et  à  celui  qui  est  magnanime  par  excellence  de 
soutenir  de  cruelles  adversités.  Les  supplices  passe- 
ront vite,  et  ils  seront  suivis  d'une  gloire  éternelle.  Le 
Père  a  dit  qu'il  sera  toujours  avec  vous,  qu'il  gardera 
votre  mère  et  vos  disciples,  et  qu'il  vous  les  rendra  sains 
et  saufs.  »  Le  Seigneur  Jésus  reçoit  humblement  et  avec 
respect  cette  exhortation  de  sa  créature,  considérant 
que,  pendant  son  séjour  dans  cette  triste  vallée  de  té- 
nèbres, il  a  été  placé  un  peu  au  dessous  des  Anges.  Puis 
il  lui  dit  adieu^  et  ainsi  qu'il  était  contristé  comme  un 
homme,  de  même  il  fut  fortifié  comme  un  homme  par 
la  parole  de  l'Ange,  et  il  le  pria  de  le  recommatfder  à 
son  Père  et  à  toute  la  cour  céleste. 

animarum  omnino  volo,  et  idcirco  potius  eligo  mori  ut  sal- 
ventur  animae,  quas  ad  Imaginem  suam  Pater  creaverat,  quam 
velim  non  mori,  et  animaB  non  redimantur.  Fiat  ergo  voluntas 
Patris  mei.  Et  Angélus  ad  eum  :  Gonfortamini  ergo  et  virililer 
agite,  excelsum  enim  decet  magnifica  facere,  et  magnanimum 
ardua  tolerare.  Cito  perlransibunt  pœnalia,  et  succèdent  per- 
pétue gloriosa.  Dicit  Paler  quod  semper  vobiscum  est,  et  quod 
matrem  vestram  el  discipulos  ipse  servabit,  ipsosque  inco- 
lumes  vobis  reddet.  Et  humilis  Dominus  reverenter  et  humi- 
llter  suscipit  banc  confortationem  eliam  a  sua  crealura,  con- 
siderans  se  esse  minoralum  paulo  minus  ab  angells  dum  est 
'n  hac  valle  misera  tenebrarum.Et  sic  conlrislabalur  ut  homo, 
et  vale  fecit  ei.  Et  sic  ex  verbis  Angeli  fuit  confortatus  ut 
liomo,  rogans  ut  eum  Patri  ac  cœlesti  curiae  commendaret. 
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EnfiD,  Jésus  se  lève  pour  la  troisième  fois  de  sa 
prière.  Regardez-le  tout  inondé  de  sang,  s'essuyant  le 
visage  et  peut-être  se  lavant  dans  l'eau  du  torrent. 
Voyez-le,  tout  abattu,  et  compatissez  à  sa  douleur; 
car  il  ne  pouvait  supporter  de  pareilles  angoisses  sans 
souffrir  cruellement. 

Les  savants  et  les  commentateurs  disent  cependant 
que  le  Seigneur  Jésus  pria  son  Père  non  pas  tant  par 
crainte  de  la  Passion  que  par  miséricorde  pour  son 
ancien  peuple;  car  il  avait  pitié  des  Juifs  qui  al- 
laient se  perdre  par  son  affreux  supplice.  En  effet, 
ils  n'auraient  pas  dû  le  tuer  puisqu'il  était  un  des 
leurs,  qu'il  observait  leur  loi  et  qu'il  les  comblait  de  tant 
de  bienfaits,  lorsque  priant  son  Père  pour  leur  salut  il 
disait  :  «  Afin  que  toute  la  multitude  des  nations  croie, 
je  ne  refuse  pas  de  mourir;  mais  s'il  faut  que  les  Juifs 
soient  aveuglés  pour  que  les  Gentils  voient,  que  votre 
volonté  soit  faite,  et  non  la  mienne.  »  Il  y  avait  alors 


Surgit  ergo  tei iio  al)  oralione  totus  sanguine  madefactus,  quem 
conspice  lergentem  sibl  vuKum,  vel  eliam  forte  in  torrente 
lavantem,  lotumque  alTlictum  reverenter  cerne,  eique  intime 
compalere;  quia  sine  ingenli  acerbitale  doloris  hoc  sibi  con- 
lingere  nullalenus  potuit. 

Dicunt  tamen  sapicntes  et  expositores  quod  oravit  Dominus 
Jésus  Patrem,  non  tam  timoré  paliendi  quam  misericordia 
prioris  populi  ;  quia  compaliebalur  Judaeis,  quia  pro  sua  morte 
saevissima  perderentur.  Non  enim  ipsi  occidere  eum  debe- 
bant,  quia  ex  ipsis  erat,  et  in  lege  eorum  continebatur,  et 
tanta  eis  bénéficia  impendebat,  dum  orabat  Patrem  pro  salute 
Judasorum.  et  dicebat:  Ut  credat  muititudo  gentium  non  re- 
cuso  passionem.  Si  vero  Judœi  excaecandi  sunt  ut  alii  videant, 
non  mea  volunlas,  sed  tua  fiât.  Fuit  enim  in  Ghristo  tune  qua- 
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dans  le  Christ  quatre  volontés  :  celle  de  la  chair,  elle 
ne  voulait  pas  souffrir;  celle  des  sens,  elle  murmu- 
rait et  elle  tremblait;  celle  de  la  raison,  elle  obéis- 
sait et  consentait  selon  la  parole  d'Isaïe  (1).  «  Il  a  été 
offert  en  sacrifice  parcequ'il  l'a  voulu.  Et  enfin  la  vo- 
lonté divine  :  elle  commandait  et  dictait  elle-même  la 
sentence.  Aussi  comme  il  était  un  homme  véritable,  il 
était  jeté  comme  tel  dans  une  grande  angoisse.  Compa- 
tissez donc  intimement  à  sa  douleur,  et  examinez  soi- 
gneusement tous  les  actes  et  toutes  les  affections  du 
Seigneur  votre  Dieu. 

Jésus  vient  ensuite  vers  ses  Disciples,  et  il  leur  dit  : 
«  Dormez  maintenant  et  reposez-vous.  »  Et  ils  reposè- 
rent un  peu  de  temps.  Mais  lui,  le  bon  Pasteur,  il  veille 
sur  la  garde  de  son  petit  troupeau.  0  admirable  amour  ! 
C'est  bien  vraiment  jusqu'à  la  fin  qu'il  a  aimé  les  siens, 
puisque,  arrivé  à  cette  heure  extrême  d'agonie,  il  leur 


druplex  voluntas,  scilicet  voluntas  carnis,  et  haec  nullo  modo 
volebat  pâli.  Voluntas  sensualitatis,  et  haec  murmurabat  et 
timebat.  Voluntas  ralionis,  et  hœc  obediebat  et  consentiebat. 
nam  juxta  Isaïam  dicilur  :  Oblatus  est,  quia  ipse  voluit  (l).  El 
fuit  in  eo  voluntas  divinitatis,  et  haec  imperabat  et  senteiiliam 
ipsa  dictabat.  Igitur  quia  verus  erat  borao,  ut  homo  erat  in 
magna  angustia  positus.  Et  ideo  intime  conipatere  ei,  et  con- 
sidéra, et  vide  dillgenter  omnes  actus  et  singulas  afTectiones 
Domini  Dei  lui.  Venit  autem  ad  discipulos  suos  dicens  :  Dor- 
mite  jam,  et  requiescile;  qui  ibi  aliquantulum  dormierunt. 
Bonus  autem  pastor  vigilat  super  custodiam  gregis  sui  pusilli. 
0  grandis  amor.  Vere  in  finenl  dilexit  eos,  cuni  in  tanta  po- 


(  1  ;  Isai.,  53. 
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procure  encore  du  repos.  Déjà  il  voyait  de  loin  ses  en- 
nemis qui  arrivaient  avec  des  torches  et  des  armes,  et 
néanmoins  il  ne  réveilla  pas  ses  Disciples,  excepté  quand 
cette  troupe  fut  tout  près  d'eux.  Alors  il  leur  dit  :  «  Il 
suffit,  vous  avez  assez  dormi  ;'  celui  qui  va  me  livrer 
approche.  » 

Comme  il  parlait  encore,  arrive  devant  tous  les  autres 
ce  méchant  Judas,  cet  odieux  marchand;  et  il  l'em- 
brassa (1).  On  rapporte  en  effet  que  c'était  la  coutume 
du  Seigneur  Jésus  de  recevoir,  en  les  embrassant  au 
retour,  les  Disciples  qu'il  avait  envoyés  quelque  part. 
Aussi  le  traître  trahit-il  Jésus  par  un  baiser,  et,  pré- 
cédant les  autres,  lui  donna  ce  signe  de  retour  comme 
s'il  eût  voulu  lui  dire  :  «  Je  ne  suis  pas  avec  ces  gens 
armés,  mais  je  reviens  à  vous,  et  selon  la  coutume  je 
vous  embrasse  et  je  vous  salue,  Maîfre.  »  Regardez 
donc  bien,  et,  vous  attachant  à  la  suite  du  Seigneur, 
voyez  avec  quelle  patience  et  quelle  bénignité  il  reçoit 

silus  agonia  eorum  procurât  quieteni.  Vdiebat  autem  a  longe 
adversarios  suos  venientes  cum  facibus  et  armis,  nec  tamen 
discipulos  excitavit,  nisi  cum  prope  et  juxta  eos  erant,  tune 
dicit  eis  :  Sufficil,  satis  dormistis,  ecce  qui  me  tradet  appro- 
pinquat. 

Et  adhuc  eo  loquente,  venit  ante  illos  nequam  Judas,  pessi- 
mus  mercator,  et  osculalus  est  eum  (1).  Dicilur  enim  quod 
moris  crat  Domini  Jesu  discipulos  quos  erailtebat  in  osculo 
recipere  redeuntes,  et  propterea  proditor  ille  in  signum  Je- 
sum  per  osculum  tradidit,  et  prœcedens  alios  cum  osculo  re- 
diil, quasi  dical  :  Non  sum  ego  cum  istis  armatis,  sed  rediens, 
more  solito,  te  osculor  et  dico  :  Ave,  Rabbi.  Inluere  ergo  bene, 
et,  prosequens  Dominum,vide  quomodo  patienîer  et  bénigne 

(1)  Matt/u,  26. 
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l'embrassenient  de  ce  malheurenx  et  le  baiser  de  ce 
traître  dont  naguère  il  avait  lavé  les  pieds,  et  qu'il 
avait  nourri  de  la  sainte  Eucharistie.  Considérez  comme 
il  se  laisse  prendre,  lier,  frapper,  traîner  par  ces  furieux, 
de  même  que  s'il  était  un  malfaiteur  et  qu'il  fût  absolu- 
ment impuissant  à  se  défendre  ;  comme  ensuite  il  a 
compassion  de  ses  disciples  qui  le  fuient  et  se  sauvent 
à  l'aventure.  Vous  pouvez  aussi  contempler  leur  afflic- 
tion, et  comme  malgré  eux,  pleurant  et  gémissant, 
pauvres  orphelins  ireniblanis  et  épouvantés,  ils  se  re- 
tirent. Combien  de  plus  en  plus  leur  douleur  devenait 
profonde  à  la  vue  de  leur  Maître  si  indignement  livré, 
à  la  vue  de  ces  chiens  qui  le  traînent  comme  leur  vic- 
time, tandis  qu'il  les  suit  sans  résistance  ainsi  que  le 
plus  doux  des  agneaux!  Voyez  ensuite  comme  ces  mi- 
sérables le  traînent  en  hâte,  depuis  le  torrent  au  dessus 
de  Jérusalem,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  sa  tuni- 
que arrachée,  ses  vêtements  en  désordre,  la  tête  dé- 


suscipit  ipsius  infelicis  amplexus,  et  oscula  prodiloris,  cujus 
paulo  an(e  pedes  laverai,  et  summo  cibaverat  cibo.  Et  quo- 
modo  se  palilur  capi,  ligari,  perculi  et  furibunde  duci,  ac  si 
esset  malefactor,  et  omnino  impotens  ad  se  defendendum. 
Quomodo  eliarn  compatilur  discipulis  suis  fugienlibus  et  erran- 
libus.  Sed  cl  ipsorum  dolores  ccnierc  potes,  quomodo  iiiviti 
et  dolentes  gemilus  et  suspiria  dabant,  et  velut  orphani  et 
timoré  perterrili  recedebant,  cl  magis  ac  magis  eoram  auge- 
balur  dolor,  cum  videbanl  et  Domiiium  suum  sic  vihler  trahi, 
et  canes  islos  Irahentcs  cum  ad  victimam,  et  illum  quasi  agnum 
mansuclissimum  sine  rcsistentia  ipsos  sequi.  Couspice  iiunc 
eum  quomodo  ducilur  ab  illis  ucquissimis  de  toirenle  sursum 
Hierusalcm  Icstinanler,  etanxie,manibus  post  tergunUigaiis, 
exclaniydatus  luiiica,  supercinclus  non  curiose,  capite  disco- 
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couverte,  courbé  par  la  fatigue  et  emporté  par  une 
marche  rapide.  Quand  ensuite  il  est  présenté  aux  Prin- 
ces des  prêtres,  Anne  et  Caïphe,  et  aux  Anciens  assem- 
blés chez  eux,  comme  ils  bondissent  de  joie,  sembla- 
bles au  lion  qui  a  capturé  sa  proie.  Ils  Texaminent,  ils 
appellent  les  faux  témoins  qui  l'accusent  ;  ils  crachent 
sur  son  visage  sacré ,  ils  voilent  ses  yeux,  ils  le  soufflet- 
tent, ils  le  frappent,  ils  lui  disent  :  «  Prophétise  qui  fa 
frappé?  »  et  ils  l'accablent  de  mille  outrages.  Or,  au 
milieu  de  toutes  ces  injures,  Jésus  demeurait  patient. 
Considérez-le  en  toutes  ces  choses,  et  compatissez  à  ses 
opprobres.  (1) 

opertus,  et  curvus  ex  fatigalione,  et  vehementi  acceleratiotie 
Incedens.  Cum  autem  praesentatur  piincipibus  sacerdotum 
Annae  etCaïphae,  et  aliis  senioiibus  congregatis,illi,  quasi  leo 
capla  praeda,  exultant,  ipsum  examinant,  falsos  procurant 
testes,  qui  eum  condemnant  et  expuunt  in  ejus  sacratissimam 
faciera,  oculos  vêlant,  colapliizant,  alapis  caedunt,  dicentes  : 
Prophetiza,  qui  est  qui  te  percussit?  et  mullis  opprobriis  eum 
vexant;  et  in  omnibus  se  patienter  habebat.  Et  hic  in  singulis 
eum  conspice  et  compatere.  (1) 

(1)  La  Voie  de  la  Captivité  commence  à  la  Porte  du  jardin  de 
Gelhsemani.  «  Quelques  vestiges  de  pieds  et  de  mains,  imprimés 
dans  la  roche,  indiquent  que  les  bourreaux  de  Jésus-CInist  le  traî- 
nèrent dans  le  lit  même  du  torrent  de  Cédrori,  qui  était  à  sec.  Gra- 
vissant le  mont  Sion,  et  longeant  les  murs  du  temple,  ils  entrèrent 
dans  Jérusalem  par  la  Porte  Sterquilinaire,  au  nord,  suivirent  un  che- 
min raboteux  et  jonché  de  tessons  qu'y  jetaient  les  potiers,  et  arrivè- 
rent à  la  maison  d'Anne  le  sacrificateur,  sur  la  pente  de  la  colline, 
au  dessous  de  la  Porte  de  Sion,  près  de  la  Forte  de  Da^id.  Dans  la 
cour  de  l'église,  construite  à  cette  place,  on  voit  encore  le  tronc  d  im 
olivier  auquel  Jésus  fut  attaché.  De  là  on  le  conduisit  à  la  maison  do 

n.  9 
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Enfin  îes  Grands  se  retirèrent  et  firent  enfermer  Jésus 
dans  une  prison  au  dessous  du  sol,  que  l'on  peut  voir 
encore  ou  du  moins  ses  ruines  ;  et  on  l'attacha  à  une 
colonne  de  pierre  dont  une  partie  a  depuis  été  brisée,  et 
qui  existe  encore,  ainsi  que  je  le  tiens  d'un  de  nos  frères 
qui  l'a  vue  (1).  Pour  plus  de  sécurité,  ils  détachèrent 

Tandem  ilïi  majores  recesserunt  miltentes  eum  in  quemdam 
carcerem  ibi  sublus  solarium,  qui  adhuc  videri  polest,  vel  ejus 
vesligium,  et  ligaverunt  eum  ad  quamdam  columnam  lapi- 
deam,  cujus  pars  postea  comminuta  est,  et  adlmc  apparet,  ut 
habeo  ex  fratre  nostro  qui  vidit  (l).  Dimiserunt  nihilominus  ali- 

Caïphe,  située  à  deux  cent  cinquante  pas  de  la  demeure  d'Anne,  et 
à  soixante  de  !a  Porte  de  Sion,  On  y  entrait  du  côté  de  l'ouest  par  un 
petit  guichet  fort  bas,  et  le  tribunal  était  à  l'est,  dans  une  salle  du 
rez-de-chaussée.  Jésus,  en  attendant  son  jugement,  fut,  dit-on,  placé 
à  côté  dans  un  petit  cabinet  de  trois  pieds  carrés.  D'après  une  tradi- 
tion arménienne,  le  coq,  dont  le  cri  rappela  Pierre  à  lui-même, 
effrayé  de  ce  bruit  inaccoutumé,  voltigeait  sur  deux  colonnes  ados- 
sées à  la  porte,  où  l'une  se  voit  encore  ;  Saint- Jean-de-Latran,  à 
Rome,  possède  l'autre,  n  (M.  Hexriox,  ouvrage  cité.) 

(1)  La  maison  de  Caïphe  est  devenue  une  église  assez  belle,  que 
possèdent  n^.aintcnant  les  Arméniens  schismatiques.  «  Celte  église  est 
enclose  entre  quatre  murs  épais  qui  lui  donnent  extérieurement  l'as- 
pect d'une  prison.  On  pénètre  par  une  petite  porte  de  fer  dans  une 
petite  cour;  un  oranger^  appelé  arbre  des  pommes  d'or,  s'y  trouve  à 
la  place  où  était  Pierre  lorsque,  se  chauffant  près  d'un  feu  allumé 
par  les  serviteurs  de  Caïphe,  il  renia  son  INIaître.  Près  de  la  petite 
porte  qui  donne  entrée  dans  l'église,  et  à  droite,  on  remarque  la  co- 
lonne sur  laquelle,  selon  la  tradition,  le  coq  aurait  chanté.  Les  murs 
de  l'église  sont  revêtus  intérieurement  de  carreaux  de  faïence;  l'autel 
est  formé  d'une  grosse  pierre,  la  même,  dit-on,  qui  fermait  l'entrée 
du  saint  Sépulcre,  et  que  les  Princes  des  prêtres  prirent  le  soin  de  si 
bien  sceller  :  on  a  laissé  paraître  les  quatre  angles  ;  tout  le  reste  est 
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quelques  soldats  armés  à  sa  garde,  et  ces  hommes  le 
tourmentèrent  pendant  tout  le  reste  de  la  nuit,  ne  lui 
épargnant  ni  les  sarcasmes  ni  |les  malédictions.  Voyez 
donc  ces  audacieux  et  ces  misérables  comme  ils  Tinju- 
rient  :  «Ah  !  tu  te  croyais,  disent-ils,  meilleur  et  plus 
sage  que  nos  Prêtres?  Quelle  était  ta  sottise  !  Tu  ne  de- 
vais pas  ouvrir  la  bouche  contre  eux  :  comment  as-tu  été 
si  osé  que  de  le  faire?  Mais  elle  brille  bien,  ta  sagesse, 
maintenant  que  te  voilà  comme  il  convient  à  tes  pareils  : 
tu  as  mérité  la  mort,  et  tu  la  recevras.  »  Et  ainsi  du- 
rant toute  la  nuit,  tantôt  |run,  tantôt  l'autre  Tinsaltait 
en  actes  et  en  paroles.  Que  disent-ils  et  que  font-ils, 
croyez-vous,  ces  mercenaires  ?  Ah!:|ils  ne  peuvent  que 
l'accabler  des  plus  vils  et  des  plus  odieux  outrages. 
Regardez  cependant  le  Seigneur  se  taisant  humblement 

quos  armatos  ad  tutiorem  custodiam,i  qui  eum  per  totam  noc- 
tem  residuam  vexaverunt  derisionibus  et  maledicUs  vacantes. 
Intuere  ergo  qualiier  audaces  et  pessimi  coiivlcianlur  eidem 
dicenles:  Credebas  îu  meUor  et  sapientior  esse  principibus 
nostris?  quas  sînlîitia  erat  tua?  non  dcbebas  îiperire  os  luum 
contra  eos  ;  quoinodo  fuisU  ausus  sic  facere  ?  Sed  nunc  apparet 
sapientia  tua,  ut  stes  modo  sicut  tuis  conveuil  paribus,  et 
dignus  proculdubio  es  morte,  et  tu  eam  habebis.  Et  sic  per 
totam  noclem  modo  unus  et  modo  aiius  insuUabat  verbis  et 
faclis  coulra  eum.  Quanta  credis  dicunt  et  faciunt  hi  merce- 
narii?  opprobriis  viiissimis  indiscrète  et  irreverenter  ei  insul- 
tant. Intuere  nunc  Dominura,  verecunde  et  patienter  iacenteni 

recouvert  de  maçonnerie.  Dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  TEpître,  eu 
s'introduit  en  se  baissant  dans  un  petit  oratoire  où  l'on  peut  à  peine 
tenir  quatre  ;  c'est  la  prison  dans  laquelle  on  jeta  le  Sauveur,  la  nuit 
même  où  il  fut  saisi.  »  (Le  comte  J.  d'Estourmel,  Journal  d'un 
voyage  en  Orient»  —  Ann.  de  la  Propagation  de  la  foi,  t.  x,  p.  1.) 
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et  patiemment,  comme  un  homme  pris  en  faute,  et 
baissant  les  yeux  à  terre.  Admirez  sa  patience.  0  Sei- 
gneur! Comment  vous  êtes-vous  laissé  tomber  aux 
mains  de  ces  malheureux?  Quelle  est  grande  votre 
longanimité  !  Oui,  c'est  bien  en  vérité  ici  une  heure  de 
ténèbres. 

Et  Jésus  resta  ainsi  debout  attaché  à  la  colonne  jus- 
qu'au matin.  Cependant  Jean  se  rend  près  de  Notre 
Dame  et  de  ses  compagnes,  qui  étaient  réunies  dans  la 
maison  de  Madeleine,  où  elles  avaient  fait  la  Cène,  et  il 
leur  raconta  tout  ce  qui  était  arrivé  au  Seigneur  et  aux 
Disciples.  Alors  éclatèrent  d'ineffables  gémissements, 
des  lamentations  et  des  cris.  Contemplez  ces  saintes 
femmes,  et  souffrez  avec  elles  ;  car  elles  sont  dans  une 
affreuse  affliction  et  dans  une  véhémente  douleur  au  su- 
jet de  leur  bien  aimé  Seigneur,  parcequ'elles  pensent  et 
se  persuadent  qu'il  va  mourir.  Enfin  Notre  Dame,  se  re- 
tournant vers  la  muraille,  se  met  en  prière,  disant  : 


ad  oiiinia  lanquani  in  cuipa  deprehensum,  et  vultu  in  terram 
dcmisso,  et  sibi  compatere  vehementer.  0  Domine,  ad  quorum 
manus  venistil'  quanta  est  patientia  tua?  Vere  ista  est  Iiora 
tenebraruru. 

Et  sic  slctit  reclus  ad  illam  columnam  bgatus  usque  ad 
mane.  Intérim  autem  Joannes  vadit  ad  Dominam  et  socias  in 
domum  ^îagdalenœ  congregatas,  in  qua  cœnam  fecerant,  et 
narrât  cuncta  quœ  Domino  et  discipulis  contigerunt.  Tune  in- 
dicibilis  planctus,  ejulalus,  et  clamer  lactus  est  ibi.  Intuere 
eas  et  compatere,  quia  in  alllictione  permaxima  et  dolore 
vehemenlissimo  sunt  de  dilecto  Domino  suo,  quia  bene  vident 
et  credunl  nunc  ipsum  Dominum  moriturum.  Tandem  Domina 
secedit  ad  parietem,  et  in  oralioiiem  se  convertit,  dicens  : 
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«  Père  très  respectable,  Père  très  pieux,  Père  très  mi- 
séricordieux, je  vous  recommande  mon  Fils  bien  aimé. 
Ne  lui  soyez  pas  cruel,  vous  qui  êtes  bon  pour  tout  le 
monde.  Père  éternel,  pourquoi  mon  fils  Jésus  mour- 
rait-il ?  Il  n'a  jamais  fait  de  mal.  Mais,  Père  juste,  si 
vous  voulez  la  Rédemption  du  genre  humain,  je  vous  en 
conjure,  accomplissez-la  par  un  autre  moyen  ;  car  tout 
vous  est  possible.  Je  vous  supplie  donc.  Père  très 
saint,  s'il  vous  plaît,  que  mon  fils  Jésus  ne  meure  pas; 
délivrez-le  des  mains  des  méchants,  et  rendez-le  moi! 
Car  lui-même  il  ne  s'aidera  pas  à  cause  de  son  obéis- 
sance et  de  son  respect  pour  vous.  Il  s'abandonne 
comme  un  être  faible  et  méprisable  au  milieu  d'eux. 
Aussi  secourez -le,  vous  Seigneur!  »  Ainsi  priait  Notre 
Dame  de  toute  son  âme  et  de  toutes  ses  forces  dans  la 
profonde  amertume  de  son  cœur.  Compatissez  à  sott 
sort,  puisque  vous  la  voyez  si  affligée. 

Pater  reverendissirae,  Pater  piissime,  Pater  misericordissime, 
recommendo  vobis  fihum  meum  dilectissimum.  Non  sis  ei  cru- 
delis,  quia  cunctis  es  benignus.  Pater  aeterne,  morielur  ne 
fiHus  meus  Jésus  ?  nihil  enim  mali  feciU  Sed,  Pater  juste,  si  re- 
demptionem  vuUis  humani  generis,  per  alium  modum  obsecro 
faciatis,  omnia  namque  possibilia  sunt  vobis.  Rogo  vos,  Pater 
sancUssime,  si  placet  vobis,  non  moriatur  filius  meus  Jésus,* 
libérale  ipsum  de  manibus  peccatorum,  et  reddite  ipsum  mihi. 
Ipse  propter  obedientiam  vestram  et  reverentiam  non  se  ju- 
vat.  Dereliquit  seipsum,  et  lanquam  imbecillis  et  impotens  est 
inter  istos.  Unde  vos  illum,  Domine,  adjuvare.  Haec  et  bis  si- 
milia  orabat  Domina  cum  affeclu  suo  toto,  et  conatu,  et  cum 
magna  amaritudine  cordis  sui.  Clompatere  nunc  ei,  quam  sic 
cernis  afilictam. 
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CHAPITRE   LXXVI. 

Méditation  de  la  Passion  du  Ciuist,  à  l'heure  de  Prime. 

Le  lendemain  au  matin  les  Princes  des  prêtres  et  les 
Anciens  du  peuple  revinrent  et  lui  firent  lier  les  mains 
derrière  le  dos,  lui  disant:  «viens  avec  nous,  voleur, 
viens  au  tribunal  ;  aujourd'hui  tes  méfaits  seront  ré- 
compensés, et  la  sagesse  pourra  éclater.  »  Et  ils  le  con- 
duisirent vers  Pilalc.  Jésus  les  suivait  comme  un  cou- 
pable, bien  qu'il  fût  le  plus  innocent  des  agneaux. 
Alors  sa  Mère,  Jean  et  les  saintes  femmes,  qui  étaient 
sorties  de  grand  matin  pour  aller  le  trouver,  le  ren- 
contrèrent dans  un  carrefour,  et  le  voyant  si  honteuse- 
ment et  si  odieusement  traîné  par  cette  multitude,  fu- 
rent remplies  d'une  douleur  qu'on  ne  peut  exprimer. 
Or,  dans  cette  mutuelle  entrevue,  l'affliction  fut  terrible 
de  part  et  d'autre.  Car  notre  Seigneur  lui-même  souf- 

Caput  LXXVI.  —  Mcdilatio  Passionis  Chrisli  hora  prima.  — 
>lane  autem  tempeslive  redierunt  Principes  et  majores  po- 
puli,  et  fecerunt  eum  ligari  manus  post  lerguni,  dicentes  : 
Veni  nobiscuni,  lalro,  veni  ad  judicium  ;  liodie  complebuntur 
maleficia  tua,  modo  tua  sapientia  apparebit.  El  ducebant  eum 
ad  Pilatum.  et  ipse  tanquam  noccns  sequebatureos,  eum  esset 
aguus  innocenlissimus.  Cum  autem  mater  ejus,  Joannes  et 
sociœ,  nam  et  ips»  summo  mane  exierunt  foras,  ut  venirent 
ad  eum,  occurrerunt  ei  in  bivio,  et  videntes  eum  sic  vitupera- 
biliter  et  sic  enurmiter  a  tanta  nmltitudine  duci,  quanto  repleli 
sunt  dolore  dici  non  posset.  In  islo  auîrir.  mutuo  conspectu. 
fuit  dolor  vehemcnlissimusulriusque.X.- :.:  ipseDominus  mul- 
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frait  de  la  pitié  que  lui  faisaient  les  siens  et  surtout  sa 
Mère.  Il  savait  en  effet  qu'ils  étaient  désolés  jusqu'à 
sentir  leur  âme  arrachée  de  leur  corps.  Contemplez 
donc  toutes  ces  choses,  car  elles  sont  profondément 
dignes  de  compassion. 

On  le  mène  donc  vers  Pilate,  et  les  femmes  le  sui- 
vent de  loin,  parcequ'elles  ne  peuvent  approcher.  Il 
est  accusé  d'une  foule  de  crimes,  et  Pilate  l'envoie  à 
Hérode.  Hérode,  qui  désirait  le  voir  faire  quelque  mi- 
racle en  fut  enchanté  ;  mais  il  ne  put  obtenir  ni  un  mi- 
racle ni  niêEiie  une  parole.  Aussi,  le  jugeant  insensé,  il 
le  fit  en  dérision  revêLir  d'une  robe  blanche,  ei  le  renvoya 
à  Pilate.  Ainsi  vous  voyez  qu'on  le  traite  non  seulement 
comme  un  malfaiteur,  mais  comme  un  fou.  Et  lui,  il 
souffrait  tout  cela  patiemment.  P4.egardez-le  donc  quand 
on  le  conduit  et  quand  on  le  ramène,  marchant  les  yeux 
baissés  et  avec  révérence,  écoutant  les  cris,  les  injures, 

tum  affligebatur  ex  compassione  quam  habebat  ad  suos,  et 
maxime  erga  raatrem.  Sciebat  enim  qiîod  propter  ip.^uni  do- 
lebant  usque  ad  animae  a  corpore  avulsionem.  Considéra  ergo 
et  inluere  diligenter  per  singula,  sunt  enim  permuUura,  immo 
permaxime  compassiva. 

Ducifur  ergo  ad  Pilatum,  et  illae  mulieres  a  longe  sequuntur, 
quia  appropinquare  non  possunl.  Accusalur  lune  ab  illis  in 
multis,  et  Pilalus  Ipsum  misit  ad  Herodem.  Herodes  vero,  cu- 
piens  videra  de  suis  miraculis,  gavisus  est,  sed  nec  miraculum 
ab  illo  habere  poluit,  neque  verbura.  Igitur  ex  bec  reputans 
eum  stuUura,  fecit  in  derisionem  ipsum  indui  veste  alba,  et 
remisit  eum  Pilato.  Et  sic  vide  qualiler  non  solum  malefactor, 
sed  et  sluUus  est  omnibus  illis  reputatus,  ipse  auîem  cmnia 
patienfîssime  tolerabat.  Intuere  etiam  hic  eum,  dum  ducilur 
et  reducilur,  demisso  vuUu,  et  verecunde  incedentem,  et  om- 
niam  clamores,  canvitia  et  subsannationes  audientem,  cl  forte. 
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les  sarcasmes  de  la  foule  et  recevant  peut-être  les 
pierres,  la  boue  et  les  immondices  qu'on  lui  jette.  Re- 
gardez aussi  sa  Mère  et  ses  Disciples  se  tenant  au  loin 
dans  une  amère  affliction  et  le  suivant  partout.  Quand 
on  l'eut  ramené  à  Pilate,  ces  chiens  furieux  poursui- 
vent leur  accusation  avec  la  plus  grande  audace  et  le 
plus  implacable  acharnement.  Mais  Pilate,  ne  trouvant 
pas  en  lui  de  chef  d'accusation  capitale,  cherchait  les 
moyens  de  le  mettre  en  liberté.  Il  dit  même  :  «  Je  le 
châtierai  et  je  le  renverrai.  »  0  Pilate,  tu  veux  châtier 
ton  Seigneur?  Mais  tu  ne  sais  ce  que  tu  fais,  car  il  ne 
mérite  ni  la  mort  ni  la  flagellation.  Ah  !  tu  ferais  bien 
toi-même  si  tu  te  corrigeais  selon  sa  volonté.  Or  Pilate 
fit  flageller  Jésus  très  cruellement. 

Le  Seigneur  est  donc  dépouillé  et  attaché  à  une  co- 
lonne et  flagellé  en  tous  sens.  Le  voilà  debout  et  nu 
devant  la  multitude,  ce  jeune  homme  si  pudique  et 
si  beau,  remarquable  par  sa  beauté  au  dessus  de  tous 
les  fils  des  hommes;  sa  chair  si  innocente,  si  délicate^ 

lapidum  percussiones,  etimmunditiarum  aliarum  fœtoressus- 
cipientem.  Et  eliam  malrera  et  suos  inluere  discipulos  cuni 
indicibili  mœrore  a  longe  slantes,  et  Inde  ipsum  sequentes. 
Reducto  autem  eo  ad  Pilalum,  illi  canes  cum  audacia  magna 
alque  constanlia  prosequuntur  suas  accusationes  ;  sed  Pilatus, 
causam  morlis  non  inveniens  in  cum,  ipsum  dimillere  nile- 
balur.  Dixil  ergo  :  Ipsum  corripiam  et  dimillam.  0  Pilate!  tu 
Dominum  tuum  castigas?  nescis  quid  agis,  quia  nec  mortem, 
nec  flagella  meretur  ;  recte  ageres  si  (e  ad  suum  nutum  corri- 
geres.  Jussil  autem  eum  durissime  flagellari.  , 

Spohalurergo  Dominus,  et  ad  coîumnam  ligalur,  et  diversi- 
mode  flagellatur.  Stat  nudus  coram  omnibus  juvenis  elegans, 
ck  verecundus,  speciosus  forma  pra?  filiis  hominura,  suscipit 
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si  belle  et  si  pure  reçoit  les  coups  terribles  de  ces 
impurs  valets.  Cette  fleur  de  toute  chair  et  de  toute 
humanité  est  couverte  de  plaies  et  de  contusions.  De 
toutes  les  parties  de  son  corps  coule  ce  sang  royal.  On 
frappe,  on  frappe  encore,  on  redouble;  on  entasse 
pljjie  sur  plaie,  meurtrissure  sur  meurtrissure,  et  on 
ne  le  détache  enfin  que  lorsque  les  bourreaux  et  les  as- 
sistants sont  lassés.  La  colonne  où  il  avait  été  attaché 
montre  encore  les  traces  de  son  sang,  comme  on  le  lit 
dans  l'histoire  (1).  Arrêtez-vous  longuement  ici,  et  mé- 

spurcissimorum  flagella  dura  et  dolorosa  caro  illa  innocen- 
tissima  et  lenerrlma,  mundissima  et  piilcherrima.  Fios  oranis 
carnis,  et  totius  humanœ  naturaî,  replelur  livoribus  et  frac- 
turis.  Fluit  undique  regius  sanguis  de  omnibus  partibus  cor- 
poris,  superadditur,  reiteralur  et  spissatur  livor  super  livorem, 
et  fractura  super  fracluram,  quousque  tam  tortoribus  quam 
inspectoribus  fatigalis  solvi  jubetur.  Columna  aulem,  ad  quam 
ligatus  fuerat,  vestlgia  cruoris  ostendit,  sicut  in  liistoriis  conli- 
netur  (l).Hicergo  eumdiligenter  considéra perlongammoram 

(1)  a  De  la  maison  de  Caïphe,  on  mena  Jésus  au  palais  de  Pilate^ 
qui  en  était  distant  d'environ  trois  cents  pas  et  se  trouvait  au  nord- 
ouest  du  mont  Moria,  â  cent  cinquante  pas  de  la  Porte  d'Ephraïm. 
On  y  montait  par  un  escalier  de  vingt-huit  degrés  de  marbre  blanc, 
révéré  maintenant  à  Rome,  près  Saint-Jean-de-Latran,  sous  le  nom 
à'Echelle  sainte  (Scala  sancta).  Une  allée  voûtée,  portée  par  des  pi- 
liers massifs,  conduisait  de  la  salle  du  prétoire  à  une  haute  galerie 
qui  traversait  la  rue  comme  un  pont  ;  espèce  de  balcon  pavé  de 
pierre,  appelé  en  hébreu  Gabbaiha,  en  grec  Lithostrotos,  en  latin 
Xistus.  Cette  galerie,  qui  servait  de  passage  pour  se  rendre  du  palais 
de  Pilate  à  la  tour  Antonia,  et  de  la  tour  Antonia  au  Temple,  est 
nommée  aujourd'hui  l'arc  de  VEcce  Homo.  Du  palais  de  Pilate,  Jésus 
suivit  à  l'ouest  une  petite  rue  qui  menait  à  cent  vii)gt  pas  du  prétoire, 
chez  Hérode,  dont  l'habitation,  somptueuse  à  l'intérieur,  était  munie 
II.  9* 
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tlitez:  et  si  vous  n'êtes  pas  profondément  émue,  c'est  que 
vous  avez  un  cœur  de  pierre.  Alors  fut  accompli  ce  que 
dit  le  prophète  Isaïe  :  «  Nous  l'avons  vu,  et  il  n'avait  plus 
de  forme,  et  nous  l'avons  regardé  comme  un  lépreux 
et  comme  un  homme  humilié  par  le  Seigneur  (1).  » 
O  Seigneur  Jésus,  qui  donc  a  été  si  audacieux  et  si  t6- 
méraire  que  de  vous  dépouiller?  qui  plus  audacieux 
encore,  vous  a  lié  et  attaché?  Mais  qui  donc  furent-ils 
les  plus  audacieux  de  tous,  ceux  qui  vous  ont  si  du- 
el si  hic  non  compateris,  cor  lapideum  puta  le  habercTunc  im- 
pletum  estquod  ail  Isaïas  Propheta  (1):  Vidinms,  inquil,  eum, 
oî.  non  eral  aspeclus,  et  reputavimus  euni  quasi  leprosum  et 
îiumilialum  a  îieo.  0  Domine  Jesu  î  quis  fuit  lam  audax  et  tam 
ienierarius,  qui  le  spoiiavit?  Et  qui  illi  audaciores,  qui  le  liga- 
veruat?  Sed  qui  illi  audacissimi,  qui  le  tam  durissime  flagella- 

truue  muraille  de  trente  coudées  de  haut,  flanquée  de  tours.  On  le 
ramena  par  un  autre  chemin  du  palais  d'Hérode  à  celui  du  Procu- 
rateur romain.  La  sentence  par  laquelle  Pilate  condamna  Jésus  au 
fouet  nous  est  ainsi  conservée  par  la  tradition  :  «  Que  Jésus  de  Na- 
zareth, homme  séditieux,  contempteur  de  la  Loi  de  ]\luïso,  accusé  par 
les  Pontifes  et  les  principaux  de  sa  nation,  soit  dépouillé,  lié  et  batta 
de  verges.  Va,  licteur,  prépare  les  verges.  »  Vis-à-vis  du  Prétoire»  de 
l'autre  côté  de  la  rue,  à  quatre  toises  de  Pescalier  du  palais,  était  la 
salle  destinée  à  la  flagellation.  Au  milieu  se  trouvait  une  grosse  co- 
lonne de  deux  pieds  et  demi  de  haut,  surmontée  d'un  anneau  de  fer 
dans  lequel  on  passait  les  mains  du  condamné.  Cette  colonne  a  été 
transférée  en  1233,  par  le  cardinal  Jean,  légat  d'Honorius  III,  daus 
rOglise  de  Sainte-Praxède,  i\  Rome.  Une  auUe  q-ii  soutenait  la  salle» 
teinte  du  sang  de  Jésus,  fut  placée  par  sainte  Hélène  dans  réglise  du 
mont  Sion,  et  se  trouve  aujourd'hui,  dans  Péglise  de  Saint  Sauveur» 
où  les  fidèles  ne  sont  admis  ù  la  voir  que  le  soir  du  vendredi  sainL  » 
B.  He>riox,  Histoire  des  Mi.ssions.  1. 1,  p.  147.) 
1)  Isa,,  53. 
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rement  flagellé?  Pour  vous,  soleil  de  justice,  vous  avez 
voilé  vos  rayons,  et  voiL'i  pourquoi  les  ténèbres  et  les 
puissances  des  ténèbres  ont  prévalu.  Tous  sont  plus 
forts  que  vous.  C'est  votre  amour  et  notre  iniquité  qui 
vous  ont  rendu  si  faible.  Maudite  soit  donc  cette  odieuse 
iniquité  pour  laquelle  vous  avez  tant  souffert! 

Le  Seigneur  ayant  été  détaché  de  la  colonne,  on  le 
conduit  ainsi  nu,  ainsi  flagellé,  à  travers  la  maison,  à 
la  recherche  de  ses  haillons,  qui  ont  été  jetés  çà  et  là 
par  ceux  qui  Tont  dépouillé.  Contemplez-le  tout  meur- 
tri et  tout  tremblant  :  «  car  il  faisait  froid,  »  dit  l'Evan- 
gile (1).  Et  comme  il  voulait  se  rhabiller,  quelques-uns 
de  ces  misérables  impies  s'y  opposent,  et  s'en  vont  dire 
à  Pilate  :  «  Seigneur,  il  a  voulu  se  faire  roi  :  habillons-le 
donc  et  couronnons-le  des  insignes  de  la  royauté.  » 
Prenant  alors  une  vieille  et  sale  tunique  de  saie  rouge, 
ils  l'en  couvrirent,  et  ensuite  ils  le  couronnèrent  d'épi- 
nes (2).  Regardez-le  dans  chacun  de  ses  actes  et  dans 

verant  ?  Sed  tu  sol  justitiœ  tuos  radios  sublrîixisli,  et  ideo  faclae 
suïit  lenebraB,  ac  lenebrarum  potestas.  Omnes  sunt  te  poten- 
tiopes.  Anior  luus  et  iniquitas  iiostra  sic  te  imbeciiîem  fece- 
runt.  Maledicta  sit  lanta  iniquitas,  pro  qua  sic  afilîgerrs. 

Soluto  Domino  a  columna,  ducunt  eum  sic  nudatum,  sic 
llagellatum,  per  doraum  scrulando  pro  pannis  qui  sparsim  in 
domo  projecti  luerunt  ab  expoliatoribus.  Inluerc  euni  sic  bene 
alUietum,  et  Irementeni  durissime  (1).  Erat  enim  (rigus  sicut 
dieit  Evangelium.  Cum  se  vellet  revestire,  contenduat  quidam 
impiisstimi,  dicenles  IMlato  :  Domine,  liic  se  feciS  regem.  Ves- 
tianmseum,  et  iionore  rcgio  coronemus.  Et  accipieuies  quam- 
dam  chlaœydem  sericaiu  rubeam  eî  lurpem,  vestiverunt  eum, 
etspinis  coroiiaverunt  2;.  Cerne  ergo  eum  in  singuîis  actibos  et 

(1)  Joann.y  18* 

(2)  «  Jésus  ayant  été  ramené  aprts  la  flagellation  î'ans  la  cour  du 
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chacune  de  ses  douleurs,  parcequ'il  fait  et  soufïre  tout 
ce  que  veulent  ses  bourreaux.  Il  reçoit  la  pourpre,  il 
porte  la  couronne  d'épines  sur  son  front,  il  prend  le 
roseau  dans  sa  main,  et  pendant  qu'ils  fléchissent  le 
genou  et  qu'ils  le  saluent  Roi,  il  se  tait  et  il  garde  le 
silence  avec  une  patience  inébranlable.  Voyez-le  dans 
toute  l'amertume  du  cœur.  Souvent  on  frappe  avec 
le  roseau  sa  tête  couverte  d'épines;  et  lui,  baissant  le 
cou,  il  reçoit  avec  les  plus  atroces  souffrances  ces  coups 
cruels;  car  les  épines  aiguës  perçaient  sa  tête  sacrée  et 
l'inondaient  de  sang.  O  malheureux,  combien  terrible 
vous  apparaîtra  un  jour  cette  royale  tête  que  vous 
frappez  aujourd'hui?  Ils  se  moquaient  de  Jésus  comme 
s'il  eût  voulu  régner  et  n'en  eût  pas  eu  le  pouvoir.  Et 
lui,  il  supporte  tout.  Puis,  comme  leur  cruauté  était 


afflictionibus  suis,  quia  omnia  facit,  et  sustinet  quae  et  ipsi 
volunt.  Purpuram  suscipit,  super  capul  spincam  coronam 
portât,  arundinem  manu  tcllit,  et  ipsis  genufleclentibus,  et  ut 
regem  salutantibus  tacet,  et  patientissime  obrautescit.  Cerne 
nunc  in  amaritudine  cordis,  et  maxime  caput  ipsius  plénum 
spinis  arundine  sœpe  perculitur.  Et  vide  depresso  collo,  cum 
dolore  tam  magno  acerbos  ictus  tune  suscipit.  Perforabant 
namque  caput  ejus  sacratissimum  acerbissimaB  illœ  spinae,  ac 
lotum  madère  faciebant  sanguine.  0  miseri!  quomodo  tre- 
mendum  adhuc  apparebit  vobis  illud  caput  regale,  quod  vos 
nunc  percutitis?  Illudebant  enim  ei  tanquam  regnare  volenti 
cl  non  valenti.  Omnia  aufem  sustinet,  quia  eorum  saîvitia 

Prétoire,  on  le  plaça,  pour  le  couronner  d'épines,  sur  un  Ironçon  de 
colonne  de  deux  pieds  de  haut,  dit  de  Vmpropcrc  {clcgli  hn-properi, 
des  injurcs\  et  qui  est  dans  Téglise  du  Saint-Sépulcre.  »  (Hexriox, 
op,  citai.) 
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insatiable  et  qu'il  ne  leur  suffisait  pas  d'avoir  rassemblé 
toute  une  cohorte  autour  de  leur  victime,  ils  veulent 
ajouter  à  la  dérision  et  à  l'outrage  ;  ils  saisissent  le  Sei- 
gneur, et,  en  présence  de  Pilate  et  de  tout  le  peuple^ils 
le  traînent  dehors,  la  couronne  d'épines  sur  la  tête  et 
le  lambeau  de  pourpre  sur  les  épaules.  Pour  Dieu,  con- 
sidérez comme  il  se  tient  la  tête  baissée  devant  cette 
innombrable  multitude  qui  vocifère^  qui  crie  :  «  Cru- 
cifiez-le  !  »  devant  tous  les  Juifs,  qui  l'insultent  et  qui 
se  moquent  de  lui,  comme  s'ils  étaient  plus  sages  que 
lui.  Voyez  comment  il  consent  à  paraître  ainsi  humilié 
devant  les  Princes  et  les  Pharisiens  qui  l'ont  réduit  à 
cette  extrémité  et  qui  lui  préparent  une  si  affreuse 
mort.  C'est  ainsi  qu'il  était  accablé  non  seulement  de 
douleurs  et  de  supplices,  mais  d'opprobres. 

nimia  erat,  sed  nec  illis  siiffecerat,  quod  ad  majorem  illusio- 
nem  totam  cohortem  congregaverant,  sed  et  coram  ipso  Pilato, 
et  toto  populo  adducunt  eum  foras  publiée  sicillusum,  et  por- 
tantem  spineam  coronam  et  putpureum  vestimentum.  Cerne 
nunc  pro  Deo  quomodo  etiam  stat  facie  ad  terram  demissa, 
coram  tanla  multitudine  vociférante  et  clamante  :  Cruciflge 
eum,  et  insuper  eum  deridente  et  insultante  quasi  sapientiores 
eo  fuerint;  et  quomodo  appareat  quod  ipse  se  insipienter  ha- 
buerit  contra  principes  et  pharisœos,  qui  sic  eum  aptari  fece- 
runt,  et  ad  lalem  fmem  perducunt.  Et  sic  non  solum  dolores 
et  pocnas,  sed  etiam  opprobria  suscipiebat  ab  eis. 
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CHAPITRE    LXXVII. 

MéditatioQ  sur  la  Passion  du  Christ  à  l'iieure  de  Tierce. . 

Toute  la  multitude  des  Juifs  demande  donc  que  Jé- 
sus soit  crucifié,  et  Pilale,  ce  misérable  juge,  l'y  con- 
damne (1).  Ils  ne  se  souviennent  plus  de  ses  bienfaits 
et  de  ses  œuvres  de  miséricorde,  ils  ne  sont  pas  tou- 
chés de  son  innocence,  et,  ce  qui  paraît  plus  cruel,  ils 
ne  sont  pas  désarmés  par  l'affliction  dont  ils  viennent 
de  l'abreuver.  Au  contraire,  les  Princes  et  les  Grands 
se  réjouissent  parcequ'ils  ont  accompli  leur  perfide 
dessein.  Ils  rient  et  ils  se  moquent  de  celui  qui  est  le 

Cap  UT  LXXVII.  —  Médit  alio  Passionis  Chrisli  Iiora  ter  lia.  — 
Petit  ergo  (ota  multitudo  JudcTorum  ut  crucifigatur,  etsiccon- 
deranatur  araisero  judice  Pilato  (l).  Xonrecordanturbeneficio- 
rum  et  operum  ejus,  nec  raoventur  propter  innocenliam  ejus, 
et  qur)d  crudele  videtur,  non  retractantur  propter  afflietionem 
quam  ei  prias  intiilcrunl,  sed  gaudent  principes  et  majores, 
quod  iutentionem  pravam  perfeceruat.  Rident  et  dérident 

(î)  L'arrêt  par  lequel  le  Sauvear  fut  condamné  à  mourir  sur  la 
croix  est  rapporté  en  ces  termes  :  «  Conduisez  au  lieu  du  supplice 
Jésus  de  Nazareth,  qui  provoque  le  peuple  à  la  rébellion,  qui  méprise 
César  et  se  dit  faussement  le  Messie,  comme  le  prouve  le  témoignage 
des  Anciens  de  sa  nation,  et  avec  le  vain  appareil  de  la  royauté,  cru- 
cifiez-Ie  au  milieu  de  deux  voleurs.  Va,  licteur,  prépare  les  croix,  u 
On  disposa  pour  celle  de  notre  Seigneur  une  plaque  de  bois  de  cèdre 
où  l'on  traça  avec  du  minium,  en  grec,  en  latin  cl  en  hébreu,  une 
inscription  qui  signifiait  :  a  Jésus  de  Nazareth,  Roi  des  juifs.  »  Elle 
est  conservée  à  Piomc  dans  l'église  de  Sainte-Croix.  Hexrion,  oj),  ni.) 
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vrai  Dieu  et  l'Eternel,  et  ils  hâtent  sa  mort.  On  le  ra- 
mène danc  à  l'intérieur,  on  lui  arrache  sa  pourpre; 
le  voilà  debout  et  nu  devant  eux;  enfin  on  lui  donne  la 
permission  de  se  rhabiller.  Soyez  attentive  et  regardez 
son  attitude  en  chaque  circonstance.  Et  pour  compatir 
plus  intimement  à  ses  maux,  pour  mieux  vous  nourrir 
de  sca  souffrances,  écartez  un  peu  vos  yeux  de  sa  di- 
vinité etne  considérez  d'abord  que  son  humanité.  Voyez 
cejeiîne  homme  si  beau,  si  noble,  si  innocent,  si  tendre, 
tout  flagellé,  tout  arrosé  de  sang  et  meurtri  de  plaies, 
ramassant  à  terre  ses  vêtements  dispersés;  voyez-le 
couvert  de  honte  et  de  rougeur,  se  revêtir  humblement 
devant  eux  pendant  qu'ils  le  tournent  en  dérision, 
comme  s'il  était  le  dernier  des  hommes,  abandonné  de 
Dieu  et  privé  de  toute  assistance.  Contemplez-le  pieu^ 
sèment,  et  soyez  émue  de  compassion  et  de  pitié,  tan- 
dis que,  recueillant  tantôt  une  pièce  de  ses  vêtements, 
tantôt  une  autre,  il  s'en  recouvre  devant  eux.   Puis 


eum,  qui  est  verus  Deus  et  aeternus,  et  morteiu  accélérant. 
Reducitur  intus,  spoliatur  purpura  et  stat  nudus  coram.  els, 
et  dalur  ei  revestiendi  llcentia.  Attende  hic  diligeiiter,  et 
considéra  staluram  ejus  in  singulis  parlibus.  Et  ut  iatiine  com- 
patiaris  et  sirnul  pascaris,averte  parumper  ocnlos  a  divinitate,. 
et  eum  parum  hominem  considéra,  et  videbis  juvenem  ele- 
gantem,  nobilissimum,  et  innocenlissimum  et  amant issimum, 
totum  «'^utem  fiageliatum  et  sanguine  iivoribusqae  respersura, 
pannos  suos  undique  projectos  sparsim  de  terra  colligere,  et 
cura  quadam  verecundia,  reverentia  et  rubore  se  coram  eis, 
quamvisirrident!bus,reYestire,ac  si  foret  omnium  infimus,  de- 
rehctus  aDeo,  et  omni  auxilio  destitutus.  Intuere  etiam  Qiim^ 
diligenter,  et  pietate  ac  compassione  moveaiis;  nam  niodo 
colligit  unam,  modo  aham,  et  coram  illis  se  revestif.  Redeas 
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songez  maintenant  à  sa  divinité,  et  considérez  cette 
majesté  impériale,  immense,  éternelle,  incompréhen- 
sible, incarnée,  se  baissant  humblement,  fléchissant 
jusqu'à  terre,  ramassant  ses  habits,  se  revêtant  avec 
honte  et  pudeur,  comme  le  plus  vil  des  hommes,  comme 
un  esclave  d'achat,  livré  à  leurs  caprices,  frappé  et 
châtié  par  eux  pour  quelque  faute.  Admirez  aussi  son 
humilité  profonde,  et  portez  également  ces  diverses 
considérations  sur  les  atroces  douleurs  de  la  flagella- 
tion. 

Quand  il  s'est  revêtu,  on  le  conduit  dehors  pour  ne 
pas  différer  l'instant  de  son  supplice.  Alors  on  charge 
sur  ses  épaules  le  vénérable  bois  de  la  croix,  qui  était 
long,  épais  et  lourd,  et  cet  Agneau  de  mansuétude  le 
prend  et  le  porte  patiemment.  D'après  ce  que  l'on  voit 
dans  l'histoire,  on  pense  que  la  croix  du  Seigneur  avait 
quinze  pieds  de  haut.  On  le  traîne^,  on  le  hâte^  on  le 


post  ad  divinitatem,  et  considéra  illam  immensam,  œlcrnam 
et  incomprehensibilem,  et  imperatoriam  majestatem  incarna- 
iam,se  flectentem  humiliter,  ad  terram  recliiiantem  et  pannos 
recoHigentera,  se  cura  reverentia  et  rubore  similiter  vestien- 
tem  ac  si  esset  homo  vilissimus,  immo  servus  emptilius  sub 
istorum  dominio  constitutus,  et  ab  eis  pro  aliquo  excessu  cor- 
rectus  etcastigatus.  Intuere  etiam  eum  diligeiiler,  et  humili- 
tatem  ejus  admirare,  et  eidem  etiam  considerationibus  com- 
patiens,  inlueri  potes  eumdem  cum  ad  columiiam  ligalus,  sic 
enormiter  flagellatur.  Et  eo  reveslito  ducunt  eum  foras,  ne 
mortem  ulterius  différant,  et  tune  venerabile  lignum  crucis 
longum  et  grossura,  et  multum  grave  ponunt  super  humeros 
ejus,  quod  agnus  mansuetissimus  patienter  suscipit  et  portât. 
El  utdicitur  in  historiis,  opinio  est  crucem  Domini  quindecim 
pedes  habulsse  in  altum,  et  lune  ducitur  et  acceleratur,  et  op- 
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sature  d'opprobres,  on  recommence  les  outrages  dont 
J'ai  déjà  parlé  à  l'heure  de  Matines.  De  plus,  on  fait 
sortir  avec  lui  deux  voleurs,  on  les  lui  donne  pour 
compagnons  ;  voilà  sa  société.  0  bon  Jésus  !  quel  nouvel 
affront  !  Vos  ennemis  vous  associent  deux  voleurs  ;  et 
même  ils  vous  traitent  plus  mal  qu'eux,  puisqu'ils  vous 
forcent  à  porter  votre  croix,  ce  qu'on  ne  lit  pas  des 
deux  larrons.  Aussi,  selon  la  parole  d'Isaïe,  le  Christ 
«  n'a-t-il  pas  été  seulement  rangé  parmi  les  méchants, 
mais  il  a  été  jugé  le  plus  méchant  des  méchants(l).  »  O 
Seigneur  !  que  votre  patience  est  ineffable  ! 

Regardez-le  maintenant  comme  il  marche  courbé 
sous  la  croix,  comme  il  s'essouffle  à  la  porter.  Compa- 
tissez autant  que  vous  le  pouvez  aux  angoisses  et  aux 
sarcasmes  nouveaux  qu'il  subit.  Or  comme  sa  Mère, 
profondément  affligée,  ne  pouvait  à  cause  de  la  foule 
ni  s'approcher  de  lui  ni  le  voir,  elle  passa  par  un  che- 


probriis  saturalur,  ut  supra  in  principio  tactum  fuit  hora  ma- 
tutina.  Duclus  autem  fuit  foras  cum  sociis  suis,  duobus  utique 
latronibus.  Fxce  haec  est  sua  socielas.  0  bone  Jesu  !  quantam 
verecundiamfaciunt  vobis  isti  vestri  inimici,  latronibus  vos  as- 
sociant, sed  et  'deterius  faciunt,  qui  crucem  vobis  portandam 
imponunt,  quod  de  latronibus  ipsis  non  legitur.  Unde  non 
solum,  juxta  Isaïam,  cum  iniquis  deputatus  est,  sed  iniquorum 
iniquior  (1).  Indicibilis  est.  Domine,  palientia  vestra. 

Cerne  igitur  hic  eum  bene,  quomodo  vadit  curvus  subtus 
crucem,  et  vehementer  anhelat.  Compatere  ergo  ei  quantum 
potes  in  tôt  angustiis,  et  ludibriorum  renovationibus  posito. 
Et  quia  vere  mœsta  mater  ejus  propter  mullitudinem  gentium 
ei  appropinquare  non  poterat,  nec  videre,  iyit  per  aliam  viam 


(1)  ha,,  53. 
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min  plus  court  avec  Jean  et  les  saintes  femmes  afin  de 
précéder  le  cortège  et  de  pouvoir  joindre  son  Fils. 
Lors  donc  que  hors  des  portes  de  la  ville,  au  carrefour 
des  deux  chemins,  elle  se  trouva  devant  lui,  et  qu'elle 
le  vit  chargé  de  ce  bois  si  pesant  qu'elle  n'avait  pas 
encore  aperçu,  elle  se  sentit  défaillir,  et  à  demi  morte 
de  douleur,  elle  ne  put  prononcor  une  seale  parole, 
pas  plus  que  le  Seigneur,  parcequ'il  était  entraîné  rapi- 
dement par  ceux  qui  le  conduisaient  pour  le  crucifier. 
Mais  un  peu  plus  loin  Jésus,  s'arrcLaDt  quelques  instants, 
se  tourna  vers  les  femmes  qui  pleuraient,  et  leur  dit  : 
«  Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur  moi,  mais  sur 
vous-mêmes,  »  ainsi  qu'il  est  contenu  plus  au  long  dans 
l'Evangile  (1).   Dans  ces  deux  endroits  on  remarque 

breviorem  cuni  Joaniie  et  sociabus  suis,  ut  aîios  praîcedens  ei 
appfoxiœare  valeret.  Cudi  autem  extra  portam  civitatis  in 
concursu  viaruni  eum  habuit  obviura,  cernens  eum  oneratum 
llgno  tam  grandi  quod  primo  non  viderai,  semiiuortua  facta 
est  pras  anguslia,  nec  verbum  ei  dicere  poluit,  nec  Dominas 
ei,  quia  acceleralus  erat  ab  cis  qui  eum  ducebaal  ad  crucifi- 
geaduio.  Ulterius  autem  Dominas  procédons  parum  posl  con- 
vertit se  ad  mulieres  fientes,  et  dixit  eis  (ij  :  Filiae  Hierusaleni, 
nolile  flere  super  me,  sed  super  vosipsas  flele,  etc.,  sicut  in 
Evangelio  plenius  continetar.  Et  in  his  duobus  locis  apparent 

(1)  Luc,  23.  «  Au  carrefour  formé  à  cent  soixante-dix.  pas  du  Préloire 
par  la  rue  qui  vient  de  Damas,  Simon  de  C3  rêne  rencontra  Jésus  por- 
tant sa  croix.  Le  chemin,  déviant  vers  le  nord,  passe  devant  la  maison 
du  mauvais  riche  ;  puis  il  tourne  à  rouesl,  à  i'endroit  où  le  Seigneur 
rencontra  les  saintes  femmes.  »  Voioi  la  fin  de  la  citation  évangélique 
commencée  dans  le  texte  :  «  Pleurez  bien  plutôt  sur  vous-mêmes  ;  car 
voici  que  viennent  les  jours  où  on  dira  :  Bienheureuses  les  femmes 
stériles,  bienheureuses  les  entrailles  qui  n'ont  pas  enCauté,  et  les 
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encore  les  restes  des  églises  qui  y  avaient  été  cons- 
truites pour  conserver  le  souvenir  de  ces  faits,  ainsi  que 
je  l'ai  appris  d'un  de  nos  frères  qui  les  a  vues.  Ce  frère 
nous  a  dit  aussi  que  le  mont  Calvaire,  où  le  Christ  fut 
crucifié,  était  distant  de  la  porte  de  la  ville  autant  que 
notre  demeure  de  la  porte  Saint-Germain.  Aussi  le  por- 
tement de  croix  fut-il  bien  long. 

Le  Seigneur,  étant  arrivé  plus  loin,  se  trouva  si  fati- 
gué et  si  brisé  que,  ne  pouvant  plus  soutenir  sa  croix, 
il  la  laissa  tomber  à  terre.  Mais  ces  misérables,  ne  vou- 
lant pas  différer  sa  mort  dans  la  crainte  que  Pilate  ne 
révoquât  la  sentence  (  en  effet  il  montrait  la  volonté 
de  le  renvoyer  absous),  forcèrent  un  passant  de  porter 
la  croix,  et  se  contentèrent  de  conduire  le  Sauveur 
déchargé,  mais  lié  comme  un  voleur,  jusqu*au  lieu  du 
Calvaire. 

vesKgia  Ecclesiarum  adHiic,  quae  ibî  faclOB  sunt  in  memoriaiH  ' 
hominum,  ut  liabui  a  fratre  nostro  qui  vidit.  Qui  eliam  dicifr 
quod  mons  CalvariaB  ubi  fuit  Christus  crucifixus  distabat  a 
porta  civitalis  quantum  locus  noster  a  porta  sancti  Germani. 
Unde  nimis  longa  portalio  crucis  erat.  Curn  ergo  ulterius  pro- 
cessisset,  et  ita  esset  fatigatus  et  contractus,  quod  amodo  por- 
tare  non  posset,  crucem  déposait.  I!li  autem  pessimi  differre 
nolentes  niorlcm  suam,  timenles  ne  sententiani  ejus  revocaret 
Pilatus,  quia  ostendebat  voluntatem  dimiltendi  eum,  coege- 
ruiit  quemdam  crucem  portare,  ipsum  autem  sicexoneratum, 
ut  latrouem  ligalum  ad  Calvariae  locum  duxerunt..  Nonne  igi- 

mamellcs  qui  n'ont  pas  allaité!  xVlors  on  commencera  à  dire  aux 
montagnes  :  Tombez  sur  nous!  et  aux  collines  :  Ecrasez-nous.!»  Le 
Sauveur  suivit  ensuite  à  gauche  un  large  chemin,  entre  le  mont 
Gihon  et  le  mur  de  la  ville  ;  puis  un  sentier  tournant  le  mena  au.  ' 
lieu  du  supplice.  »  (Voir  les  autorités  déjà  citées.) 
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Ne  vous  semble-t-il  donc  pas  que  les  souffrances  de 
Jésus  dans  ces  heures  de  Matines,  de  Prime  et  de  Tierce 
ont  été  assez  atroces  déjà,  et  que  ces  horreurs  sont  déjà 
assez  épouvantables  sans  le  crucifiement?  Ah!  oui, 
certes;  et  elles  me  paraissent  de  puissants  motifs  non 
seulement  de  compassion,  mais  d'amère  douleur.  Ainsi 
se  termine  ce  que  je  crois  devoir  vous  dire  quant  à 
présent  sur  ces  trois  premières  heures.  Voyons  main- 
tenant le  Crucifiement  et  la  Mort,  c'est  à  dire  les  heures 
de  Sexte  et  de  None  :  nous  verrons  ensuite  ce  qui  est 
arrivé  après  la  mort,  c'est  à  dire  l'heure  de  Vêpres  et 
les  Compiles. 

iur  hacc  quae  in  matuUnali,  et  prima  et  tertia  hora  passas  est, 
videntur  tibi  sine  ista  crucifixione  vehementissimi  dolores 
esse,  et  amarissimi  et  horrores  valde  stupendi?  Certe  sic  puto, 
et  ad  compassionem  facientia  motiva,  quin  immo  valde  infe- 
rentia  passionem.  Sic  compléta  videntur  quae  de  his  tribus 
dicenda  sunt  ad  praesens.  Videamiis  ergo  nunc  quœ  contige- 
runt  in  crucifixione  et  morte,  scilicet  hora  sexta  et  nona  ; 
postea  videbimus  de  his  quae  contigerunt  post  mortem,  scilicet 
hora  vesperlina  et  completorii. 


CHAPITRE    LXXIII. 

Méditation  de  la  Passion  du  Christ  à  l'heure  de  Sexte. 

Quand  donc  le  Seigneur  Jésus  sous  la  conduite  de  ces 
impies  fut  parvenu  au  sommet  ignominieux  du  Calvaire, 
vous  pouvez  voir  ces  ouvriers  de  l'iniquité  s'empresser 

Caput  LXXYlll. ^  Meditalio  Passionis  Chrisli  horaseœla,— 
Cura  ergo  Dominus  Jésus  ductu  impiorum  ad  Calvariae  locum 
fœlidum  pervenil,  conspicere  potes  operarios  malos  undique 
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d'accomplir  leur  œuvre.  Rendez-vous  présente  de  toute 
Tattention  de  votre  intelligence  ;  regardez  tout  ce  qui 
se  fait  et  se  dit  contre  votre  Seigneur,  ou  par  lui.  Voyez 
des  yeux  de  votre  cœur  ceux-ci  qui  plantent  la  croix 
en  terre,  ceux-là  qui  préparent  les  clous  et  les  mar- 
teaux, ceux-ci  qui  dressent  l'échelle  ou  apprêtent  les 
autres  instruments,  ceux-là  qui  se  distribuent  ce  qu'ils 
doivent  faire,  et  d'autres  enfin  qui  dépouillent  Jésus. 
On  lui  enlève  ses  vêtements,  et  le  voilà  une  troisième 
fois  nu  devant  la  multitude.  Ses  blessures  sont  rou- 
vertes par  les  lambeaux  qui  étaient  restés  adhérents  à 
la  chair.  C'est  alors  que  Notre  Dame  peut  pour  la  pre- 
mière fois  contempler  de  près  son  Fils  prisonnier,  et 
livré  au  supplice  et  à  la  mort.  Elle  s'afflige  au-delà  de 
toute  expresion  ;  elle  rougit  de  honte  quand  elle  le  voit 
absolument  nu  ;  car  on  ne  lui  laissa  pas  même  de  cein- 
ture. Elle  se  hâte  donc,  elle  s'approche  de  son  Fils,  elle 
l'embrasse  et  elle  lui  ceint  les  reins  du  voile  de  sa  tête. 
Oh  î  dans  quelle  amertume  son  âme  est-elle  plongée  ! 

nequiler  operari.  His  autem  tolo  mentis  inluitu  te  praBsentem 
exhibeas,  et  intuere  diligenter  cuncta  quœ  sunt  contra  Domi- 
num  tuum,  et  quae  dicunlur,  et  fiunt  ab  ipso  atque  per  ipsum. 
Videas  ergo  oculis  mentis  ahos  figere  ci  ucem  in  terram,  alios 
parare  clavos  et  martellos,  ahos  parare  scalam  et  aha  instru- 
menta, ahos  ordinare  quidquid  facere  debeanl,  et  ahos  ipsum 
spohare.  Spolialur  eliam,  et  nudus  est  nunc  tertia  vice  coram 
tota  muUiludine,  renovantur  fraclurae  per  pannos  carni  apph- 
catos.  îS'unc  primo  mater  conspicit  filium  suum  sic  captum  et 
aptatum  dolore  morlis  aflligi.  ïristatur  etiam  supra  modum, 
et  cum  rubore  quod  videt  eum  totaliter  nudum  ;  nam  et  ei  née 
femoraha  dimiserunt.  Accélérât  ergo  et  approximat  filio,  am- 
plexatur,  et  cingit  eum  capitis  sui  vélo.  Oh  î  in  quanta  amaritu- 
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Je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  pu  lui  adresser  un  seul  mot; 
si  elle  avait  pu  faire  davantage,  elle  l'aurait  bien  voulu; 
mais  il  ne  lui  fut  pas  permis  de  l'assister  autrement. 
Car  on  arrache  avec  fureur  son  Fils  d'entre  ses  bras 
et  on  le  traîne  au  pied  de  la  croix. 

Ici  voyez  comment  se  fit  le  crucifiement.  On  place 
deux  échelles  en  arrière,  l'une  au  bras  droit,  l'autre  au 
bras  gauche  de  la  croix.  Les  bourreaux  y  montent  avec 
des  clous  et  des  marteaux.  Une  autre  échelle  est  placée 
encore  en  avant,  et  à  la  hauteur  où  les  pieds  devaient 
être  attachés.  Regardez  bien  chaque  chose.  On  force 
le  Seigneur  Jésus  à  monter  à  la  croix  par  cette  petite 
échelle.  Et  lui,  sans  résistance  ni  contradiction,  il  fait 
humblement  ce  qu'ils  veulent.  Lorsqu'il  est  parvenu  au 
haut  de  cette  petite  échelle  le  long  de  la  croix,  il  se  re- 
tourne, et  déployant  ses  bras  royaux^  ouvrant  ses  mains 
admirables,  il  les  tend  à  ses  bourreaux.  Puis  il  re- 


dine  est  nunc  anima  sua  !  non  credo  quod  ei  verbura  dicere 
potuit;  si  amplius  facere  posset,  uîique  voluissel,  sed  am- 
plius  non  potuit  eum  adjuvare.  Eiipilur  enim  filius  suus  de 
manibus  ejus  furibunde  ad  pedem  criicis. 

Hic  modum  crucis  diligenter  attende.  Ponunfur  duae  scalœ, 
(ina  retrorsum  ad  brachium  dexirum.  alia  ad  sinistrum  bra- 
chium,  super  quas  raalefici  ascendant  cura  clavis  et  martellis. 
Ponitur  eliam  alia  scala  ex  parte  anteriori,  atlingensusque  ad 
locuni  ubi  debebant  pedes  attigi.  Conspice  nunc  bene  singula, 
compeliitur  Dorainus  Jésus  crucem  ascendere  per  hanc  scalam 
parvam;  ipse  auteni  sine  rebellione  el  contradictione  facil  hu- 
railiter  quidquid  volunl.  Cuni  ergo  in  superiori  parte  islius 
parvae  scalae  pervenitad  crucera,  renés  vertil,  et  illa  regalia 
aperit  brachia,  et  extendens  manus  pulcherrimas,  in  excelsum 
eas  porrigitsuis  cruciûxoribus.  Aspicil  in  cœluni,  palri  dicens: 
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garde  au  ciel^  et  s'adressant  à  son  Père  :  «  Me  voici, 
mon  Père;  vous  avez  voulu  que  je  m'humilie  jusqu'à 
la  croix  pour  l'amour  et  le  salut  du  genre  humain  :  il 
me  plaît,  j'accepte;  et  je  m'offre  à  vous  pour  ceux 
que  vous  m'avez  donnés  et  que  vous  avez  voulu  voir 
devenir  mes  frères.  Acceptez  donc,  vous  aussi,  mon 
Père,  et  soyez  miséricordieux  pour  l'amour  de  moi;  ef- 
facez toutes  les  taches  anciennes,  et  éloignez-les  d'eux; 
car  je  m'offre  pour  eux,  mon  Père.  »  Alors  celui  qui  était 
derrière  la  croix  lui  saisit  la  main  droite,  et  la  cloue  for- 
tement à  la  croix.  Cela  fait,  celui  qui  était  à  gauche 
prend  la  main  gauche,  la  tire  tant  qu'il  peut,  l'étend,  y 
met  un  second  clou,  frappe  et  la  fixe.  Ils  descendent 
ensuite  des  échelles,  et  les  enlèvent  toutes.  Le  Seigneur 
reste  suspendu  ;  tout  le  poids  de  son  corps  le  porte  en 
l)as,  et  il  n'est  soutenu  que  par  les  clous  qui  percent  ses 
mains.  Aussitôt  arrive  un  autre  bourreau,  qui  le  lire 
par  les  pieds  autant  qu'il  a  de  forces,  et  après  l'avoir 


Ecce  iiic  sum,pater  mi  ;  usque  ad  crucem  me  humiliari  voluisti, 
pro  amore  et  salute  geiieris  humani  ;  placet,  accepto,  et  pro 
eis  me  tibi  offero  quos  dedisti  mihi,  et  fratres  esse  voluisti. 
Accepta  igitur  et  tu,  pater,  et  deinceps  placabilis  esto  mei 
amore,  et  omnium  maculas  veleres  absterge,  et  elonga  ab  eis, 
me  pro  eis  tibi  offero,  pater.  Qui  autem  rétro  crucem  est  ac- 
cipit  manum  ejus  dexteram,  et  eara  fortiter  cruci  afTigit.  Quo 
facto,  ille  qui  est  in  lalere  sinistro  accipit  manum  sinistram, 
et  trahit  quantum  potest  et  extendit,  et  alium  clavum  immitlit, 
percutit  et  configit.  Descendunt  post  haec  de  scalis,  et  remo- 
ventur  omnes  scalae.  Pendet  Dominas  ex  gravedine  corporis 
deorsum  trahentis,  solum  clavis  infixis  manibus  sustentatur. 
Nihilominus  occurrit  et  alius,  et  per  pedes  quantum  potest 
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ainsi  étendu,  un  autre  lui  perce  les  pieds  d'un  clou 
extrêmement  aigu. 

Il  y  a  cependant  des  personnes  qui  pensent  que  le 
Sauveur  n'a  pas  été  crucifié  de  cette  manière,  mais 
qu'on  l'a  d'abord  attaclié  à  la  croix  qui  était  étendue 
sur  la  terre,  puis  qu'on  l'avait  élevé  en  haut,  et  qu'on 
avait  enfin  planté  la  croix  en  terre.  Si  cela  vous  plaît 
mieux,  regardez  comme  les  bourreaux  le  saisissent 
avec  colère  ainsi  qu'un  vil  brigand  ;  comme  ils  le  jettent 
avec  fureur  sur  la  croix,  saisissant  ses  bras,  l'étendant 
de  force  et  le  clouant  sur  le  bois.  De  même  en  firent-ils 
avec  ses  pieds,  qu'ils  tirèrent  avec  toute  la  violence 
dont  ils  étaient  capables. 

Voici  donc  que  le  Seigneur  Jésus  est  crucifié  et  étendu 
sur  la  croix,  de  façon  que  ses  os  peuvent  être  comptés 
comme  il  s'en  plaint  lui-même  par  son  Prophète  (1). 
De  tous  côtés,  par  ses  larges  blessures,  coulent  des 
ruisseaux  de  son  sang  sacré.  Il  est  si  étroitement  tendu 

eum  trahit,  et  eo  sic  extento,  alius  configit  ejus  pedes  clavo 
durissimo.  Sunt  tamen  quidam  qui  credunt  quod  non  hoc 
modo  fuerit  crucifixus,  sed  cruce  exlenla  in  terra  eum  eleva- 
verunt,  et  crucem  fixerunt  in  terram.  Quod  si  hoc  magis  placet, 
conspice  quoniodo  ipsum  capiunt  despicabiliter  sicul  ribaldum 
vilissimura,  et  prosternunt  super  crucem  in  terra  furibonde, 
brachia  ipsius  accipienles,  et  posl  violentara  extensionem 
cruel  durissime  aflîgentes.  Simililer  et  de  pedibus  fachim  in- 
tuere,  quos  traxerunl  quantum  violentissime  potuerunt. 

Ecce  crucifixus  est  Dominus  Jésus,  et  sic  in  cruce  exiensus 
quod  dinumerari  omnia  ossa  ejus  possent,  sicul  ipse  conque- 
rilur  per  Prophctam  (1).  Fluunl  undique  sacratissimi  sanguinis 
rivuli  ex  illis  magnis  scissuris.  Sicque  anguslatus  est  quod  se 

(1)  Ps,  21. 
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qu'il  ne  peut  rien  remuer  excepté  la  tête.  Ces  trois 
clous  soutiennent  tout  le  poids  de  son  corps  ;  il  souffre 
d'atroces  douleurs,  et  il  est  déchiré  au-delà  de  ce  qu'on 
peut  penser  ou  dire.  Il  est  suspendu  entre  deux  voleurs. 
Partout  des  tortures,  partout  des  opprobres,  partout 
des  insultes.  Car  au  milieu  de  tant  de  supplices  on  ne 
lui  épargne  même  pas  les  injures.  Les  uns  blasphèment 
en  disant  :  «  Vah!  toi  qui  détruis  le  temple  de  Dieu  l  » 
Les  autres  :  «  Il  ne  peut  pas  se  sauver  lui-même  !  »  Et 
une  foule  d'autres  sarcasmes  :  «  S'il  est  le  Fils  de  Dieu, 
qu'il  descende  de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui.  »  Or 
les  soldats  qui  l'avaient  crucifié  se  partagèrent  ses  vê- 
tements en  sa  présence. 

Et  toutes  ces  choses  se  disent  et  se  font  devant  sa 
triste  Mère,  dont  les  souffrances  augmentent  encore  la 
passion  de  son  Fils,  et  réciproquement.  Elle  aussi  était 
attachée  avec  lui  sur  la  croix  ;  et  elle  désirait  mourir 
avec  lui  plutôt  que  de  lui  survivre.  Partout  ce  ne  sont 


movere  non  polest  nisi  in  capite.  Illi  très  clavi  sustinent  to- 
tius  corporis  pondus,  doloies  acerbissimos  tolérât,  et  ultra 
quam  dici  possit,  vel  cogitari,  afiligilur.  Pendet  inter  duos  la- 
trones.  Undique  pœnae,  undlque  opprobria,  undique  convitia. 
Xam  sic  coangustato  a  convitiis  non  parcunt.  Alii  blasphémant, 
dicenles  :  Yaliî  qui  deslruis  lemplum  Del.  Alii  vero:  Seipsom 
non  polest  salvum  facere,  et  alia  dicunt  multa  convitia.  Si 
filius  Dei  est,  descendat  de  crucc,  ut  credamus  ei.  Sed  et  mi- 
lites qui  crucifixerunt  eum  diviserunt  .'■ibi  vestimenta  ejus  in 
ipsius  prapsenlia. 

Et  haec  orania  dicuntur  et  fiunt  praescnte  matre  sua  mœs- 

tissima;  cujus  compassio  mullum  augmentât  filio  passionem 

et  econtrario.  Ipsa  cum  filio  pendebat  in  cruce,  etpoliuselegit 

mori  cum  ipso  quam  amplius  vivere.  Undique  sunl  angustiœ, 

II  10 
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que  des  angoisses  et  des  tourments  qu'on  pouvait  res- 
sentir^  qu'on  ne  peut  raconter.  La  Mère  se  tenait  debout 
entre  la  croix  de  son  Fils  et  celle  du  larron  ;  elle  ne  dé- 
tournait pas  les  yeux  de  son  Fils.  Elle  était  à  toute  ex- 
trémité avec  lui,  et  de  tout  son  cœur  elle  priait  le  Père 
en  disant:  «  Père  et  Dieu  éternel, il  vous  a  plu  que  mon 
Fils  fût  crucifié;  il  n'est  plus  temps  que  je  vous  le  re- 
demande. Mais  vous  voyez  en  quelle  angoisse  est  son 
âme  ;  oh  !  je  vous  en  prie,  adoucissez  sa  peine,  s'il  vous 
plaît.  Père,  je  vous  recommande  mon  Fils.  »  Et  sem- 
blablement  le  Fils  priait  son  Père  pour  elle,  et  disait 
tacitement  en  lui-même  :  «  Mon  Père,  vous  voyez  com- 
bien ma  Mère  est  affligée  ;  moi,  je  dois  être  crucifié, 
mais  non  pas  elle  ;  et  pourtant  elle  est  sur  la  croix  avec 
moi.  Il  suffit  que  je  sois  crucifié^  moi,  qui  porte  les 
péchés  de  tout  le  peuple  :  mais  elle  n'a  rien  mérité  de 
semblable.  Voyez-la  désolée  et  toute  navrée  de  dou- 
leur. Je  vous  la  recommande  ;  rendez  tolérables  ses 
souffrances.  »  Il  y  avait  aussi  près  de  la  croix  avec 

et  tormenta  sentiri  poterant,  narrari  vero  nullatenus  pole- 
rant.  Slabat  mater  juxla  cruceni  ejus,  et  iiiter  crucem  latro  - 
wîs,  non  averlebat  oculos  a  filio,  angustiabalur  ut  ipse,  et  (olo 
corde  orabal  ad  patrem,  dicens  :  Paler  et  Deus  aelerne,  placuit 
vobis  ut  filius  meus  crucifigeretur;  non  est  lempus  ut  a  vobis 
repelam.  Sed  vidctis  in  quanta  anguslia  est  nunc  anima  sua: 
rogo  ut  miligelis  ci  pœnam,  si  placet.  Paler,  recommendo 
vobis  filium  meum.  El  filius  simililer  oral  Palrem  pro  ea,  el 
(acite  inlra  se  dicebal:  Pater  mi,  vides  quomodo  aHligilur 
inaler  mea.  Ego  debeo  crucifigi,  non  ipsa,  sed  mecum  est  in 
eruce.  Sufficit  crucifixio  mea,  qui  tolius  populi  porto  peccata, 
ipsa  nihil  laie  merelur.  Vides  eam  desolatam,  tota  die  mœrore 
confeclam.  Recommendo  eam  libi;  dolores  ejus  tolerabiles 
lacias.  Erant  aulcm  juxta  crucem  cum  Domina  Joanues  el 
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Notre  Dame,  Jean  et  aiadeleine,  et  les  deux  sœurs  de 
Notre  Dame,  à  savoir  Marie,  mère  de  Jacques,  et  Sa- 
lomé,  et  peut-être  quelques  autres  encore.  Toutes, 
et  surtout  Madeleine,  la  fille  chérie  Jésus,  pleuraient 
abondamment;  elles  ne  pouvaient  se  consoler  de  voir 
ainsi  souffrir  leur  Maître  et  Seigneur  bien  aimé,  et  elles 
compatissaient  tendrement  au  sort  de  leur  Seigneur 
et  de  Notre  Dame.  Et  sans  cesse  leur  douleur  était 
renouvelée,  parceque  sans  cesse  leur  compassion  re- 
doublait à  la  vue  des  injures  et  des  cruautés  qui  s'ajou- 
taient à  la  Passion  du  Seigneur. 

Magdalena,  et  duae  sorores  Dominae,  scilicet  Maria  Jacobi  et 
Salome,  et  forte  etiam  aliae,  quœ  omnes,  et  maxime  Magda- 
lena dilecta  Jesu  discipula,  vehementer  flebant,  nec  de  suo 
Domino  dilecto  ac  Magistro  poterant  consolaii,  compatie- 
bantur  Domino,  et  Dominas,  et  sibi  ipsis.  Saepe  renovabatur 
eis  dolor,  tiuia  semper  eis  renovabatur  compassio,  cum  in  con- 
vitiis,  vel  in  factis  suo  Domino  nova  passio  addebatur. 


CHAPITRE   LXXIX. 

Méditation  de  la  Passion  du  Seigneur  à  l'heure  de  None. 

Or  le  Seigneur,  lors  même  qu'il  était  attaché  à  la 
croix  ne  resta  pas  oisif,  et  jusqu'à  son  dernier  soupir 
il  agit  ou  enseigna  pour  notre  utilité.  C'est  dans  ce  but 
qu'il  prononça  les  sept  paroles  qu'on  trouve  écrites 
dans  l'Evangile. 

Caplt  LXXIX.  —  Medilatio  fassionis  Domini  hora  nona.  — 
Dominus  autem  in  cruce  pendens  usquc  ad  exitum  spjritus 
non  fuit  otiosus,  sed  faciebat  et  docebat  utilia  pro  nobis.  Unde 
dixit  septem  veii)a,  quse  scripta  reperiuntur  in  Evangelio. 
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La  première  fut  dite  daos  l'acte  même  de  son  cru- 
cifiement, quand  il  pria  de  la  sorte  pour  ses  bourreaux  : 
«  Père,  pardonnez-leur,  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  (1).  » 
Cette  parole  est  un  témoignage  de  grand  amour  et  de 
grande  patience,  et  surtout  d'une  indicible  charité. 

La  seconde  est  celle  qu'il  dit  à  sa  Mère:  «  Femme, 
voilà  votre  Fils.  »  Et  à  Jean  :  «  Voilà  votre  Mère  (2).  » 
Il  ne  l'appela  pas  sa  mère  de  peur  que  ce  litre  ne  la 
fît  souffrir  plus  amèrement  encore  à  cause  de  la  ten- 
dresse de  son  ardent  amour. 

La  troisième  fut  adressée  au  larron  repentant,  quand 
il  lui  dit  :  «  Tu  seras  avec  moi  aujourd'hui  dans  le  pa- 
radis. »  (3) 

La  quatrième  fut  :  &  Eli  !  Eli  !  lama  zabalhani  ?  c'est  à 
dire,  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné? (^)  »  Comme  s'il  eût  dit  :  «  Mon  Père,  vous  avez 
tant  aimé  le  monde  que  pendant  que  vous  me  livrez 
pour  lui,  vous  semblez  m'avoir  abandonné.  » 

Primum  fuit  in  ipso  ciacifixionis  aclu  cum  oravit  pro  suis 
crucifixoribus,  dicens  :  Pater,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid 
faciunt  (I).  Quod  verbum  magnaB  patientiae  magnique  amoris 
iadicium  praestat,  eteliaoi  fuit  indicibilis  charitatis. 

Secundum  fuit  ad  raatrem,  cum  dixit  (2)  :  Muller,  ecce  Olius 
tuus,eladJoannem:  Ecce  mater  tua.  Non  vocavitcam  raatrem. 
ne  prie  amoris  vchcmenlis  teneriludine  amplius  ipsa  doleret. 

Terlium  fuit  ad  latronem  pœnitentem,  cum  dixit  (5)  :  Hodic 
raecum  eris  in  Paradiso. 

Quarlum  fuit  :  Eli,  Eli,  lama  zabalhani  (  t,  ?  hoc  est,  Deus  meus, 
Deusmcus,  ul  quid  dcreli(iuisli  me?  quasi  dicat  :  Paler,  tantum 
dilexisli  mundum,ul,dum  me  pro  ipso  tradidisli,dereliquisse 
me  videaris. 

(1)  Luc,  22.—  [TjJoann,,  19.—  [o]  MaiHi.,  17.  —  U)  Joann. ,i9. 
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La  cinquième  fut  ce  mot  :  «J'ai  soif!  (1)  »  A  cette 
parole,  grande  fut  la  compassion  de  sa  Mère,  de  ses 
compagnes  et  de  Jean;  grande  fut  la  joie  de  ses  misé- 
rables persécuteurs.  Car,  bien  qu'on  pût  expliquer 
cette  exclamation  par  la  soif  qu'il  avait  du  salut  des 
âmes,  néanmoins,  en  vérité,  il  eut  matériellement  soif, 
parceque  l'eiTusion  de  son  sang  l'avait  tout  dessé- 
ché et  altéré  intérieurement.  Et  comme  ces  malheu- 
reux ne  pouvaient  plus  s'imaginer  comment  le  tour- 
menter, ils  en  trouvèrent  lèi  une  nouvelle  occasion. 
Aussi  lui  donnèrent-ils  à  boire  du  vinaigre  mêlé  de  fiel. 
Maudite  soit  leur  fureur,  parcequ'elle  fut  persévérante 
et  qu'ils  le  torturèrent  tant  qu'ils  le  purent  ! 

La  sixième  parole  fut  :  «  Tout  est  consommé.  »  (2) 
Comme  s'il  eût  dit:  «  Père,  la  mission  que  vous  m'avez 
donnée,  je  l'ai  exécutée  jusqu'au  bout.  Mon  Père,  com- 
mandez encore  tout  ce  que  vous  voudrez  à  votre  Fils;  je 
suis  prêt,  s'il  reste  quelque  chose,  à  l'accomplir.  Car  je 

Quintum  fuit  cum  dixit  (1):  Sitio.  In  quo  verbo  fuit  magna 
compassio  matris,  et  sociorum  ejus,  et  Joannis,  et  illis  pessi- 
mis  magna  fuit  laetitia.  Nam  licet  exponi  posset  quod  sitiebat 
animarum  salutem  ;  tamen  in  veritate  sitivit,  quia  sanguinis 
efifusione  erat  lotus  exsiccatus  inlus,  et  etiam  arefactus.  Et 
cum  illi  maligni  cogitare  non  possent,  in  quo  ei  plus  nocerent  ; 
tamen  vexandi  novam  mateiiam  acceperunt.  Unde  dederunt 
ei  bibere  acetum  mixtum  cum  telle.  Maledictus  eorum  furor, 
quia  pertinax  et  quantum  poterant  nocuerunt. 

Sextum  verbum  fuit  (2)  :  Consummalum  est,  quasi  diceret  : 
Pater,  obedientiam  quam  mihi  dedisli  perfecte  complevi. 
Adhuc,  pater,  etiam  quidquid  vis  mihi  filio  tuo  praecipe;  pa- 
ratus  sum  quidquid  restât  ulterius  adimplere.Ego  enim  in  fla- 

(1)  Joann.,  19.  —  (2)  Luc,  23. 
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suis  disposé  à  subir  toute  torture  (1).  Mais  tout  ce  qui  a 
été  écrit  de  moi  est  consommé.  S'il  vous  plaît,  mon 
Père,  rappelez-moi  bientôt  à  vous.  »  Et  le  Père  lui  répon- 
dit :  «  Venez,  mon  Fils  bien  aimé,  vous  avez  tout  accom- 
pli fidèlement  ;  je  ne  veux  plus  que  vous  soyez  torturé; 
venez,  parceque  je  vais  vous  recevoir  dans  mon  sein 
et  entre  mes  bras.»  Et  alors  Jésus  commença  à  languir 
comme  les  mourants,  tantôt  fermant  les  yeux,  tantôt 
les  ouvrant,  et  inclinant  sa  tête  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
d'un  autre,  toutes  ses  forces  lui  manquant  à  la  fois. 

Enfin  il  ajouta  la  septième  parole  avec  un  grand  cri 
entremêlé  de  larmes,  et  s'adressant  à  son  Père  :  «  Père, 
je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  (2)  »  Et  ce  disant, 
il  rendit  l'esprit,  baissant  la  tête  sur  sa  poitrine  ;  et  s'in- 
clinant  devant  son  Père,  comme  pour  lui  rendre  grâces 
de  ce  qu'il  le  rappelait,  il  lui  remit  son  âme.  A  ce  cri, 
le  Centurion  qui  était  là,  entendant  qu'il  avait  crié  en 


gella  paratiîs  suiii.  (l)Scd  fotum  qiiod  de  me  scriplum  est  con- 
suramalum  est;  si  tibi  placct,  Pater,  revoca  me  modo  libi.  Et 
Pater  ad  eum  :  Veni,  dilectisslme  fili  ml,  omnia  bene  fecisti, 
nolo  quod  amplius  anxieris;  veni  quia  in  sinu  meo,  et  inter 
brachia  mea  te  suscipiani.  Et  ex  lune  languere  cœpif  more 
morientium,  modo  claudendo  oculos,  modo  aperiendo,  etca- 
put  inclinare,  modo  in  unamparlcm,  modo  in  aliam,  deficien- 
tibus  omnibus  viribus. 

Tandem  addidil  scptimum  verbum,  cum  clamore  valido  et 
lacrymis,  Pafri  dicens  (2)  :  Pater,  in  manus  tuas  conîmendo 
spiritum  meum.  Et  ba^c  dicens,  emisit  spirilum,  et  inclinato 
capife  super  peclus  versus  Palrem,  quasi  gralias  agens  quod 
ipsum  revocabat,  tradidit  ei  spirilum  suum.  Ad  hune  clamorem 


(1)  Ps.  37.  —{2)  Mutt h.,  21. 
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mourant,  se  convertit,  et  il  dit  :  C'était  vraiment  le  Fils 
de  Dieu.  (1)  »  En  effet,  les  autres  hommes,  quand  ils 
meurent,  ne  peuvent  crier,  et  c'est  pour  cela  que  le 
Centurion  crut  en  luh  Or  ce  cri  fut  si  grand  qu'il  fut 
entendu  jusqu'au  fond  des  enfers. 

Mais  que  devenait  donc  l'âme  de  sa  Mère  quand  elle 
le  voyait  ainsi  péniblement  défaillir,  languir,  pleurer 
et  puis  mourir?  Je  crois  que  par  la  multitude  de  ses 
douleurs  elle  était  absorbée  et  comme  demi-morte, 
bien  plus  encore  que  quand  elle  le  rencontra  portant 
sa  croix.  Et  que  faisaient  donc  aussi  la  fidèle,  la  bien 
aimée  fille  du  Seigneur,  Madeleine,  et  Jean,  le  disciple 
chéri  par  dessus  tous,  et  les  sœurs  de  Notre  Dame? 
Mais  que  pouvaient-elles  faire,  ainsi  remplies  d'amer- 
tume, comblées  de  douleur,^enivrées  d'absinthe?  Toutes 
elles  pleuraient  sans  consolation. 

Voilà  donc  que  le  Seigneur  demeure  suspendu  mort 

conversus  fuit  Cenlurio  qui  ibi  erat,  et  dixit  (1)  :  Yere  Filius 
Dei  erat  iste,  audiens  quod  damans  expirasset.  Nam  ahi  ho- 
mines  cum  moriunlur  clamare  non  possunt,  et  ideo  in  eum 
credidit.  Fuit  auîem  ita  niagnus  ille  clamor  quod  usque  in  in- 
fernum  fuit  auditus.  Oh  !  qualis  lune  erat  anima  matris,cum  sic 
pœnose  videbat  eum  delicere,  languere,  lacrymarl  et  mori  î 
Credo  quod  vel  propter  angusliarum  muUitudinem  absorpta 
erat,  et  quasi  inscnsibihs  fada  vel  semimorlua  fada  est,  nunc 
quidem  muUo  magis  quam  cum  obviavit  ei  crucem  portanti. 
Quid  nunc  Magdalena  fidelis  et  dilecta  discipula,  quid  Joan- 
nes  prae  omnibus  dilectus,  quid  alioî  duae  sorores  Dominas 
faciebant?  Sed  quid  facere  polerant  repletge  amariludine, 
completge  doloribùs,  inebriatœ  absynlhio?  irremediabiliter 
omnes  flebant.  Ecce  ergo  pendct  Dorainus  in  cruce  morluus, 

(1)  Matth.,  27. 


sur  la  croix.  Toute  la  foule  s'éloigne,  et  il  ne  reste  que 
sa  triste  iMère  avec  les  quatre  autres.  Ils  s'asseoient  au 
pied  de  la  croix,  ils  contemplent  leur  Î3ien-aimé  et  ils 
attendent  du  Seigneur  les  moyens  de  le  ravoir  et  de 
pouvoir  l'ensevelir. 

Pour  vous,  si  vous  avez  bien  regardé  votre  Sauveur, 
vous  devez  voir  que  de  la  plante  des  pieds  jusqu'à 
la  tête  il  n'est  qu'une  plaie  ;  il  n'y  a  pas  un  membre, 
pas  un  sens  de  son  corps  qui  n'ait  éprouvé  la  plus 
cruelle  douleur  et  la  plus  affreuse  passion. 

Vous  avez  vu  ce  qui  est  arrivé  pendant  le  crucifie- 
ment et  la  mort,  à  l'heure  de  Sexteet  à  l'heure  de  Noue, 
ou  plutôt  vous  avez  entendu  ce  que  votre  faiblesse  et 
mon  impuissance  m'ont  permis  de  vous  dire  quant  à 
présent.  Etudiez-vous  à  vous  attacher  dévotement  et 
fidèlement  à  toutes  ces  choses. 

Disons  maintenant  ce  qui  arriva  après  la  mort. 

redit  tota  muUiludo,  remanet  mater  mœslissima  cum  illis  qua- 
tuor, pronunt  se  ad  sedendum  juxta  crucem,  contemplantur 
dilectuin  suum,  cxpeclant  a  Domino  auxiliuni  quomodo  ipsum 
rehabere  et  sepelire  tune  valeant.  At  tu  si  contemplatusbene 
fueris  Dominum  luum,  considerare  potes  quod  a  planta  pedis 
usque  ad  verlicem  non  est  in  eo  sanilas;  non  est  in  eo  mem- 
brum,  nec  sensus  corporis,  qui  summam  alïliolionem,  seu 
passionem  non  senserit.  llabes  ergo  qua?  de  crucifixione  et 
merle,  in  sexta  et  nona  hora,  conligerunt,  quœ  modicitali  meaî, 
vel  luae  rudilali  scribenda  videnlur  ad  prap^ens.  Tu  autem 
sludeas  dévote,  fideliler  et  soilicile,  his  omnibus  inhaerere. 
Nunc  de  his  quaî  post  mortem  conhgerunt  dicamus. 
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CHAPITRE   LXXX. 

De  l'ouverture  du  côté  du  Christ. 

Pendant  que  la  vénérable  Notre  Dame,  Jean,  Made- 
leine et  les  sœurs  de  Marie  demeuraient  assis  près  de 
la  croix  et  considéraient  sans  cesse  le  Seigneur  Jésus 
ainsi  suspendu  entre  deux  voleurs,  ainsi  nu,  ainsi  affligé, 
ainsi  mort,  ainsi  abandonné  de  tous,  voilà  que  des  sol- 
dats armés  arrivèrent  de  la  ville  vers  eux.  Ils  étaient 
envoyés  pour  briser  les  jambes  aux  crucifiés,  les  tuer 
et  les  ensevelir,  afin  que  les  corps  ne  restassent  pas 
attachés  à  la  croix  pendant  le  grand  jour  du  Sabbat. 
Alors  Notre  Dame  et  les  autres  se  lèvent,  les  regardent, 
et  comme  ils  ne  savent  ce  que  ce  peut  être,  leur  dou- 
leur est  renouvelée,  leur  crainte  et  leur  tremblement 
redoublent.  Notre  Dame  surtout  est  en  grande  appré- 
hension; elle  ne  sait  que  faire,  et  se  tournant  vers 

Caput  LXXX.  —  De  apertione  Içtteris  Chrisli.  —  Commoran- 
tibus  ergo  et  sedentibus  reverenda  Domina  noslra  Maria, 
atque  Joanne,  Magdalena  et  sororibus  matris^  Domini  ab  una 
parte  propeCrucem,  et  aspicieiitibus  quasi  sine  intermissione, 
Dominum  Jesum  pendentem  sic  in  Cruce  inter  latrones,  sic 
nudura,  sic  afilictum,  sic  mortuuni,  sic  et  ab  omnibus  dere- 
lictum;  ecce  armati  multi  veniebant  a  civitate  versus  eos,  qui 
mittebantur  ut  ipsis  crucifixis  crura  frangèrent,  occiderent 
eos,  ac  sepelirent,  np  corpora  in  cruce  pendentia  in  magno 
die  Sabbati  remanerent.  Tune  Domina  et  omnes  surgunt,  et 
aspiciunt,  et  vident  eos,  et  nesciunt  quid  hoc  esse  possit;  re- 
novatur  dolor,  ettimor  et  tremor  crescit.  Multum  quidem  Do- 
mina timet,  et  nescit  quid  faciat,  et  vertens  se  ad  filiuni  mor- 
II.  10* 
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son  Fils  expiré,  elle  lui  dit:  «Mon  Fils  bien  aimé,  pour- 
quoi ceux-ci  reviennent-ils?  que  veulent-ils  vous  faire 
de  plus?  ne  vous  ont-ils  pas  tué?  Mon  Fils;  je  croyais 
leur  haine  assouvie  ;  mais,  je  le  vois,  ils  vous  poursui- 
vent même  après  votre  mort.  Mon  Fils,  je  ne  sais  que 
faire;  je  n'ai  pu  vous  défendre  de  la  mort;  mais  j'irai 
et  je  me  tiendrai  debout  à  vos  pieds  et  au  devant  de 
votre  croix.  Mon  Fils,  priez  votre  Père  qu'il  les  rende 
accessibles  à  la  commisération;  quant  à  moi,  je  fe- 
rai ce  que  je  pourrai.  »  Et  alors  tous  les  cinq  allèrent 
ensemjjle  en  pleurant  se  placer  près  de  la  croix  du 
Seigneur  Jésus.  Les  soldats  arrivent  avec  colère  et  à 
grand  bruit,  et,  voyant  que  les  voleurs  vivaient  encore, 
ils  leur  brisent  les  jambes,  les  tuent,  les  descendent  et 
les  jettent  en  toute  hâte  dans  une  fosse. 

Comme  ils  revenaient  vers  le  Seigneur  Jésus,  sa 
3Ière,  craignant  qu'ils  n'en  fissent  autant  à  son  Fils, 
profondément  émue  d'affliction,  résolut  de  recourir  à 
ses  armes,  c'est  à  dire  à  sa  douce  et  naturelle  humilité. 

tuum,  dixit  :  Fili  mi  dilectissime,  quare  redeunl  isti,  quid  facere 
amplius  libi  volunt,  nonne  te  occiderunt.  Fili  mi,  putabam 
eos  satialos  esse  de  te  ;  sed  ut  video  adhuc  te  morluum  perse- 
quunlur.  Fili  mi,  nescio  quid  faciara,  te  defendere  a  morte  non 
potui;  sed  veniam,  et  stabo  juxla  crucem  tuam  ad  pedes  (uos. 
Fili  mi,  roga  Palrem  tuum  ut  eos  tibi  placabiles  facial  :  ego 
autem  quod  polero  faciam.  Et  oranes  tune  quinque  flenles  ive- 
runt,  et  apposuerunt  se  anie  crucem  Domini  Jesu.  Appropin- 
quant  autem  illi  cum  furore  et  slrepilu  magno,  et  videntes 
latrones  adhuc  vivere,  frangunt  eis  crura,  et  ipsos  occidunt, 
et  deponuni,  et  in  aliquam  foï-sam  velociter  illos  projiciunt. 
Redeunlibus  autem  ipsis  versus  Dominum  Jesum,  limens 
mater  ne  similiter  faciant  cum  filio  suo,  (acta  dolore  cordis 
intrinsecus,  cogilavit  ad  arma  sua  currere,  scilicel  ad  humili- 
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Et  s'étant  mise  à  genoux,  les  bras  en  croix,  le  visage, 
couvert  de  larmes  et  la  voix  pleine  de  sanglots,  elle 
s'adresse  à  eux  en  disant  :  «  Hommes  qui  êtes  mes  frè- 
res, je  vous  en  supplie  au  nom  du  Dieu  très  haut, 
ne  me  torturez  pas  davantage  dans  mon  Fils  bien 
aimé;  car  je  suis  sa  lamentable  mère,  et  vous  savez, 
mes  frères,  que  je  ne  vous  ai  jamais  offensés  et  que  je 
ne  vous  ai  jamais  fait  aucune  injure.  Si  mon  Fils  vous  a 
paru  un  ennemi,  vous  l'avez  tué,  et  moi  je  vous  par- 
donnerai toute  offense  et  toute  injure  et  même  la  mort 
de  mon  Fils.  Mais  faites-moi  cette  grâce  que  vous  ne  le 
frappiez  point,  afin  qu'au  moins  je  puisse  le  livrer 
entier  à  la  sépulture.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  ses 
jambes  soient  brisées,  car  vous  voyez  qu'il  est  mort 
et  que  son  âme  est  partie  ;  voilà  près  d'une  heure  qu'il 
a  expiré.  »  Jean  et  Madeleine  et  les  sœurs  de  Notre 
Dame  étaient  aussi  agenouillés  avec  elle,  et  tous  pleu- 
raient amèrement.  0  Notre  Dame!  que  faites-vous? 


lalem  innalam.  Et  genibus  positis  etbrachiis  cancellatis,  vullu 
lacrymabili  et  voce  rauca,  sic  eos  alloquilur,  dîcens  :  Viri  fra- 
tres,  rogo  vos  propter  Deum  altissimum  ne  araplius  me  vexare 
velitis  in  dilectissimo  filio  meo.  Ego  enim  sum  mœstissima' 
mater  ejus,  et  scitis,  fratres,  vos  quod  nunquam  offendi,  nec 
injuriam  aliquam  vobis  feci,  et  si  filius  meus  visus  est  vobis^ 
conlrarius,  ipsum  peremistis,  et  ego  vobis  remittam  omnem 
injuriam  et  offensam,  et  mortem  filii  mei.  Hanc  tamenmiseri- 
cordiam  mecum  facile,  ne  ipsum  confringalis,  ut  saltera  inte- 
grum  valcam  tradere  sepuUuraB.  Non  expedit  ut  ejus  crura 
franganlur;  videtis  enim  quod  jam  mortuus  est,  et  migravif. 
Hora  enim  est  postquam  discessit.  Joannes  vero,  Magdalena 
et  sorores  malris  Domini  stabant  genuflexi  cum  ea,  et  ama- 
rissime  omnes  flcbant.  0  Domina,  quid  est  quod  agilis,  ad 
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Vûus  vous  tenez  à  genoux  aux  pieds  de  ces  infâmes, 
vous  implorez  des  misérables,  vous  pensez  fléchir  par 
votre  piété  des  cruels  et  des  impies  et  apaiser  des  or- 
gueilleux? L'humilité  est  l'abomination  des  superbes; 
vous  travaillez  en  vain. 

Or,  l'un  d'eux,  nommé  Longin,  orgueilleux  et  impie 
alors,  mais  qui  depuis  se  convertit  et  fut  un  martyr  et 
un  saint,  brandissant  sa  lance  de  loin,  et  méprisant  leurs 
prières  et  leurs  demandes,  fit  au  côté  droit  du  Seigneur 
Jésus  une  large  blessure  ;  et  il  en  sortit  du  sang  et  de 
Teau.  Alors  la  Mère  de  Jésus  tomba  à  demi  morte 
entre  les  bras  de  Madeleine.  Mais  Jean,  pressé  par  sa 
douleur  et  reprenant  courage,  se  révolta  contre  eux,  et 
leur  dit:  «Infâmes  pervers,  pourquoi  commettez- vous 
cette  impiété?  jie  voyez-vous  pas  qu'il  est  mort?  Vou- 
lez-vous aussi  tuer  cette  malheureuse  mère?  Éloignez- 
vous,  que  nous  l'ensevelissions.  »  xilorsparune  permis- 
sion de  Dieu,  ils  s'en  allèrent. 

Ensuite  Notre  Dame  est  rappelée  à  elle,  et  sortant 


pedes  nefandissimorum  statis,  ibi  oralis  inexorabiles,  pietale 
creditis  flectere  crudelissimos  et  inipiissimos,  et  humiliare  su- 
perbos?  Abominalio  est  superbis  humilitas,  incassum  labo- 
ralis.  Unus  aulem  Longinus  nomine,  (une  impius  et  superbus, 
sed  post  conversus,  et  martyr  et  sanclus,  porrigens  lanceam 
de  longe,  eorum  prcces  et  roganiina  contemnens,  laUis  Domini 
Jesu  dextrum  vulncre  gnaiidi  aperuit,  el  exivil  sanguis  et  aqua. 
Tune  mater  semimortua  cccidit  inter  brachia  Magdalena?. 
Joannes  vevo,  dolore  urgenlp,  assumpto  vigore  insurgil  contra 
iilos,  dlcens:  Viri  nequissimi,  quare  banc  impielatem  faeitis? 
nonne  videtis  quod  mortuus  est?yuUis  eliam  matrem  ejus 
mœslissimam  occidere?  Discedatis,  quia  nos  eum  sepehemus. 
Tune  illi,  sicut  Deo  placuit,  dlscesserunt.  Excitalur  autem  Do- 
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comme  d'un  songe,  elle  se  lève  et  demande  ce  qu'ils  ont 
fait  à  son  Fils  bien  aimé  ?  On  lui  répond  qu'ils  ne  lui  ont 
rien  fait  ;  alors  elle  soupire,  elle  s'inquiète,  çt,  voyant  la 
blessure  de  son  Fils,  elle  est  brisée  d'une  mortelle  dou- 
leur. Considérez  combien  de  fois  elle  meurt  en  ce  jour. 
Certes,  c'est  aussi  souvent  qu'on  fait  subir  au  Seigneur  un 
nouveau  supplice.  Aussi  la  parole  de  Siméon  a-t-elle  été 
absolument  accomplie  en  elle  :  «  Un  glaive  ouvrira  votre 
âme  de  part  en  part.  Ah  !  oui,  le  fer  de  la  lance  a  bien  tra- 
versé du  même  coup  le  corps  du  Fils  et  l'âme  de  la  Mère  ! 
Puis  ils  se  rasseoient  tous  au  pied  de  la  croix; 
car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  doivent  faire.  Ils  ne  peuvent 
ni  détacher  le  corps  ni  rensevelir,  parcequ'ils  n'ont 
ni  les  forces  suffisantes^  ni  les  instruments  nécessaires. 
D'un  autre  côté,  ils  n'osent  pas  se  retirer  et  le  laisser 
ainsi,  et  ils  ne  peuvent  pas  demeurer  longtemps  par- 
ceque  la  nuit  approche.  Voyez  en  quelle  perplexité  ils 
sont.  O  Dieu  clément,  comment  avez-vous  permis  que 

mina,  surgens  quasi  evigilans,  quaerens  quid  sit  de  dilecto  fllio 
suo.  Respondent  ei  nihil  esse  facluîn  de  eo.  Postea  suspirat 
et  anxialur,  et  respiciens  filium  suum  vulneratum,  dolore 
raortis  alteritur.  Vides  quoties  mortua  est  hodie  ?  loties  certe 
quoties  contra  lîlium  suum  videbat  fieri  novitatem.  Unde  vere 
implelum  est  in  ea  quod  sibi  dixerat  Simeon:  Tuam,  inquit, 
ipsius  animam  gladius  pertransibit.  Sed  nunc  vere  filii  corpus 
et  matris  animam  hujus  lanceœ  gladius  perforavit.  Ponunt 
autem  omnes  se  iterum  ad  sedendum  juxta  crucem,  quid  fa- 
cere  debeant  nescientes.  Corpus  enim  deponere  et  sepelire 
non  possunt,  quia  vires  non  habent  sufficientes,  nec  instru- 
menta quibus  deponere  ipsum  possint,  Recedere  autem,  sic 
eo  rémanente,  non  audent,  et  diu  sic  remanere,  nocte  appro- 
pinquante,  non  valent.  Vides  in  quanta  perplexitate  sunt. 
O  Deus  bénigne,  quomodo  permitlis  tuam  ex  omnibus  electam, 
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Notre  Dame,  votre  créature  de  prédilection^  ce  miroir 
du  monde  et  notre  suprême  consolation,   soit  ainsi 
abreuvée  de  tribulations?  Ah  !  il  serait  temps  de  la  lais- 
ser respirer  quelque  peu. 

mundi  spéculum  et  reclinatorium  noslrum,  sic  tribulari  ?  Tem- 
pus  autem  esset  ut  aliquantuluni  respirasset. 


CHAPITRE    LXXXI. 

Méditation  de  Iheure  de  Vêpres. 

Bientôt  ils  virent  de  nouveau  une  troupe  de  person- 
nes qui  venaient  dans  le  chemin;  c'étaient  Joseph 
d'Arimathie  et  Nicodème,  qui  en  conduisaient  d'autres 
avec  eux  et  qui  portaient  des  instruments  pour  des- 
cendre Jésus  de  ia  croix  et  à  peu  près  cent  livres  de 
myrrhe  et  d'aloès  pour  ensevelir  le  Seigneur.  Alors 
ils  se  lèvent  en  grande  frayeur.  0  Dieu  !  quelle  fut  l'af- 
fliction de  cette  journée!  Mais  Jean,  regardant  en  avant, 
dit:  «  Je  reconnais  Joseph  et  Nicodème.  »  Notre  Dame, 
reprenant  alors  ses  forces,  dit  :  «  Béni  soit  notre  Dieu,  qui 

Caput  LXXXl.—HoraVef;p€rUna,mcditalio.—  l{eTum  autem 
vident  alios  plures  per  viam  venientes,  qui  erani  Joseph  ab 
Arimathia  et  Nicodemus,  ducentes  secum  alios,  portantes 
instrumenta,  quibus  corpus  deponant  de  cruce.  et  portabant 
quasi  centum  libras  myrrha^  et  aloes,  et  veniebant  ad  sepe- 
liendum  Dominuni.  ïunc  surgunt  omnes  cum  timoré  raagno  : 
0  Deus,  quanta  est  ista  alTlictio  bodie.  Circa  conspiciens  autem 
Joannes  dixit  :  Ego  cognosco  ibi  Joseph  et  Nicodemum.  Tune 
Domina,  resuraptis  viribus,  dicit  :  Benedictus  Deus  noster.  qui 
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nous  envoie  du  secours!  Il  s'est  souvenu  de  nous^  et  ne 
nous  a  pas  abandonnés.  Mon  fils,  cours  au  devant  d'eux.  » 
Jean  y  alla  rapidement,  et,  les  ayant  atteints,  ils  s'em- 
brassent avec  des  sanglots  et  des  gémissements,  demeu- 
rant près  d'une  heure  sans  pouvoir  se  parler  à  cause  de 
la  tendresse  de  leur  compassion,  de  l'abondance  de 
leurs  pleurs  et  de  T immensité  de  leur  douleur.  Puis  ils 
s'appro.client  de  la  croix. 

Joseph  demande  alors  quels  sont  ceux  qui  sont  avec 
la  Sainte  Vierge  et  ce  que  sont  devenus  les  autres  Dis- 
ciples. Jean  lui  dit  quelles  sont  les  saintes  femmes; 
quant  aux  Disciples,  il  n'en  sait  rien,  pas  un  seul  ne 
s'est  trouvé  là  de  toute  la  journée.  Puis  Joseph  s'en- 
quiert  de  ce  qui  est  advenu  au  Seigneur,  et  Jean  le  lui 
raconte  en  détail.  Or,  lorsqu'ils  furent  arrivés  près  de 
la  croix,  fléchissant  le  genou  et  pleurant,  ils  adorèrent 
le  Seigneur.  Pois  ils  furent  reçus  avec  révérence  par 
Notre  Dame  et  ses  compagnes,  à  genoux  et  inclinés 
jusqu'à  terre.  Et  tous,  confondant  leurs  pleurs,  de- 

mittit  nobis  auxilium,  memor  fuit  noslri,  et  non  dereliquit 
nos.  Fili,  occurras  eis.  Vadit  ergo  Joannes  eis  obvius  velociter, 
et  attingentes  se,  adinvicem  aniplexanlur  cum  fletu  magno, 
non  valentes  per  magnam  horam  ad  invicem  sibi  loqui  ex 
compassionis  tcneritudine,  et  abundanlia  flelus  et  doloris; 
postea  veniunt  adversus  crucem.  Quaerit  Joseph  qui  sint  ibi 
cum  Domina,  et  quid  sit  de  aliis  discipulis.  Dicit  illi  Joannes 
istas  quae  ibi  sunt.  De  discipulis  aulem  respondet  se  nescire, 
quia  nullus  ibi  fuit  hodie.  Quaerit  etiam  de  bis  quae  circa  Do- 
minum  facta  sunt,  et  narrât  ci  Joannes  per  singula.  Cum 
autem  fuerunt  prope  locum,  geuuflectentes  et  fientes  adora- 
verunt  Doniinum.  Applicantes  aulem  recepli  fuerunt  reve- 
renter  per  Dominam,  et  alias  socias  genibus  flexis,  inclinantes 
usque  ad  (erram.  Similiter  ipsi  genuflectenles  cum  pîoratu 
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meurèrent  agenouillés  une  grande  heure.  Enfin  Notre 
Dame  dit  :  «  Vous  faites  bien  de  garder  la  mémoire  de 
votre  Maître,  parcequ'il  vous  a  beaucoup  aimé,  et  j'a- 
voue qu'à  votre  arrivée  il  m'a  semblé  voir  renaître  la 
lumière  ;  car  nous  ne  savions  ce  que  nous  devions  faire. 
Que  Dieu  vous  rende  ce  bienfait!  »  Ils  répondirent: 
«  Nous  sommes  profondément  affligés  de  tout  ce  qui  a 
été  fait  contre  le  Seigneur  ;  les  impies  ont  prévalu  con- 
tre le  Juste.  Nous  aurions  été  heureux  de  le  soustraire 
à  cette  iniquité,  si  nous  l'avions  pu.  Au  moins  pourrons- 
nous  rendre  ce  faible  et  dernier  devoir  à  notre  Sei- 
gneur et  Maître.  »  Se  levant  alors,  ils  se  préparent  à 
détacher  le  corps  de  Jésus. 

Pour  vous,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  en  d'autres  en- 
droits, examinez  avec  soin  et  avec  componction  le 
mode  de  cette  descente  de  croix.  On  place  deux  échelles 
aux  deux  côtés  de  la  croix,  Joseph  mante  par  celle  de 
droite  et  s'eiDforce  d'arracher  le  clou  de  la  main  droite. 


magno  sic  steterunt  per  longam  horam.  Tandem  Domina 
dicit  :  Benefacilis  habenles  memoriam  Magistri  vestri,  quia 
multum  vos  dilexit;  et  fateor  quod  in  adventu  veslro  visum 
est  mihi  novam  oriri  lucem.  Nesciebamus  enim  quid  facere 
deberemus  :  Dominus  vobis  rétribuât.  Et  illi  :  Dolemus  ex  toto 
corde  nostro  de  bis  omnibus  quaB  contra  eum  facta  sunt.  Prae- 
valuerunt  enim  impii  contra  justum,  libenter  eum  eripuisse- 
mus  de  tanta  injustitia  si  potuisseraus.  Saltem  hoc  modicum 
obsequium  Domino  et  Magistro  nostro  prapstabimus.  Surgentes 
ergo,  paraverunt  se  ad  deponendum  corpus  Jesu. 

Tu  aulem,  ut  aliis  locis  dixi  tibi,  diligenler  et  morose  mo- 
dum  depositionis  attende.  Ponuntur  duœ  scalœ  a  lateribus 
crucis  oppositaB.  Josepb  ascendit  super  scalam  lateris  dextri, 
satagit  extrahere  clayum  ipsius  manus  ;  sed  difficile  est  hoc, 
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Mais  cela  est  très  difficile,  parceque  ce  clou  est  long  et 
fort,  qu'il  est  profondément  enfoncé  dans  le  bois  et  qu'on 
ne  paraît  pas  pouvoir  l'enlever  sans  déchirer  cruelle- 
ment la  main  du  Sauveur.  Mais  ce  n'est  pas  là  un  acte 
de  violence,  puisque  c'est  un  acte  de  fidélité,  et  le  Sei- 
gneur accepte  tout.  Aussitôt  le  clou  arraché,  Jean  fait 
signe  à  Joseph  de  le  lui  donner  pour  que  Notre  Dame 
ne  le  voie  pas.  Ensuite  Nicodème  retire  celui  de  la  main 
gauche,  et  le  remet  semLlablement  à  Jean.  Nicodème 
descend  ensuite  et  s'apprête  à  enlever  le  clou  des  pieds. 
Cependant  Joseph  soutenait  le  corps  du  Seigneur  : 
heureux  Joseph  à  qui  il  a  été  donné  de  tenir  ainsi  dans 
ses  bras  le  corps  du  Sauveur  !  Notre  Dame  alors  prend 
pieusement  la  main  droite,  qui  pendait,  et  la  porte  à  son 
visage  ;  elle  la  contemple  et  l'embrasse  avec  des  larmes 
amères  et  de  douloureux  soupirs. 

Puis  le  clou  des  pieds  ayant  été  arraché,  Joseph  des- 
cend petit  à  petit,  et  tous  reçoivent  le  corps  du  Sei- 
gneur et  le  déposent  à  terre.Notre  Dame  prend  la  tête 

quia  clavus  grossus  et  longus  est  in  ligno  valde  confixus,  et 
sine  magna  suppressione  manus  Domini  non  videtur  posse 
fieri.  Sed  non  est  vis,  quia  fideliter  facit,  et  Dominus  totum  ac- 
ceptât. Evulso  illo,  Joannes  annuit  Joseph  dictum  clavum  sibi 
porrigi,  ne  Ipsum  Domina  videat.  Deinde  Nicodemus  alium 
extraxit  manus  sinistrae,  et  clavum  similiter  dat  Joanni.  Des- 
cendit Nicodemus,  et  ivit  ad  clavum  pedis.  Joseph  vero  sus- 
tentabat  corpus  Domini,  felix  quippe  ipse  Joseph,  qui  corpus 
Domini  meruit  sic  amplexari.  Tune  pendentem  manum  dex- 
teram  Domina  suscepit  reverenter,  et  ponit  ad  vuUum  suum. 
Intuetur  et  oscuUalur  cum  lacrymis  validis  et  suspiriis  dolo- 
rosis.  Evulso  autem  clavo  pedum,  paulisper  descendit  Joseph, 
et  omnes  accipiunt  corpus  Domini,  et  ponunt  in  terram.  Do- 
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et  les  épaules  sur  son  sein,  et  Madeleine  soutient  ces 
pieds  auprès  desquels  elle  avait  trouvé  autrefois  une 
si  grande  miséricorde.  Les  autres  se  placent  autour,  et 
tous  font  une  douloureuse  lamentation  sur  lui  comme 
sur  leur  fils  unique. 

mina  suscipit  caput  cum  scapulis  in  gremio  suo;  Magdalena 
vero  pedes,  apud  quos  tantam  graliam  olim  invenerat.  Alii 
circuraslant,  omnes  faciunt  planctum  magnum  super  cum, 
omnes  enim  plangunt  eum  quasi  unigenitum  amarissime. 


CHAPITRE   LXXXII. 

Heure  de  Coniplies. 

Après  un  peu  de  temps,  comme  la  nuit  approchait, 
Joseph  prie  Notre  Dame  de  lui  permettre  d'entourer 
le  corps  de  bandelettes  et  de  l'ensevelir.  Mais  elle  y  ré- 
sistait en  disant  :  «  Mes  amis,  ne  m'enlevez  pas  sitôt  mon 
Fils,  ou  ensevelissez-moi  avec  lui.  »  Puis  elle  pleurait 
d'intarissables  larmes,  elle  considérait  les  blessures 
des  mains  et  du  côté,  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre;  elle 
contemplait  le  visage,  la  tête  ;  elle  voyait  les  piqûres 
des  épines,  la  barbe  arrachée,  la  face  déshonorée  par 

Caput  LXXXII.  —  Ilora  compîelorii.  —  Vosl  aliquam  moru- 
lam,  cum  nox  appropinquasset,  rogat  Joseph  Dominam  ut 
permiltal  eum  volvi  linteaminibus  et  sepeliri.  Ipsa  contende- 
bat,  dicens  :  IVolite,  aniici  mei,  lam  cilo  filiummeum  accipere, 
vel  me  cum  ipso  sepelite.  Flebat  au(em  lacr}  mis  irremediabi- 
libus,  aspiciebat  vulnera  manuum  cl  latcris,  modo  unum, 
modo  aliud,  aspiciebat  vullum  ejus  et  caput,  et  videbat  spi- 
narum  puncturas,  depilalionem  barba^,  faciem  et  spntis  cl 
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le  sang  et  les  crachats,  la  chevelure  coupée,  et  elle  ne 
pouvait  se  rassasier  de  le  regarder  et  de  pleurer.  On 
lit  en  eflfet  dans  un  récit  que  le  Seigneur  a  révélé  l\  une 
de  ses  Servantes  que  ses  cheveux  furent  coupés  et  sa 
barbe  arrachée  )  mais  les  Evangélistes  n'ont  pas  écrit  ces 
détails.  Au  reste,  qu'il  ait  eu  les  cheveux  coupés,  je  ne 
saurais  le  prouver  par  l'Ecriture;  mais  la  preuve  est 
facile  pour  ce  qui  est  de  la  barbe,  car  Isaïe  dit  en  par- 
lant au  nom  du  Seigneur  (1)  :  «  J'ai  livré  mon  corps  à 
ceux  qui  me  frappaient  et  mes  joues  à  ceux  qui  m'ar- 
rachaient la  barbe.  » 

Or  tout  ce  que  contemplait  la  Mère  de  Dieu,  elle  vou- 
lait le  considérer  longuement.  Mais  comme  l'heure 
s'avançait,  Jean  lui  dit  :  «  Madame,  consentons  à  la 
demande  de  Joseph  et  de  Nicodème  ;  permettez-leur 
d'arranger  et  d'ensevelir  le  corps  de  notre  Seigneur, 
parceque  si  nous  attendions  trop  longtemps  ils  auraient 
peut-être  à  souffrir  les  calomnies  des  Juifs.  »  En  en- 


sanguine  deturpatam,  et  caput  tonsum,  et  de  fletu  et  aspectu 
non  poterat  satiari.  Legitur  autem  in  quadam  scriptura  quod 
Dominus  devolae  suaB  revelavif,  quod  ipse  tonsus  fuit  capillis 
et  depilatus  barba,  sed  Evangelistas  non  scripserunt  omnia.  Et 
quidem  quod  ipse  fuit  tonsalus,  vel  sicut  est,  nescio  probare 
per  Scripturara,  sed  de  depilatione  barbaî  potest  probari.  Dicit 
enim  Isaïas  in  persona  Domini  (1)  :  Corpus  meum  dedi  percu- 
tienlibus,  et  gênas  meas  vellenlibus.  Unde  ipsa  mater,  haec 
fideliter  aspiciebat,  morose  \idere  volebat.  Tardante  autem 
hora  dicit  Joannes:  Domina,  condescendamus  Joseph  et  IVico- 
demo,  et  permiltamus  aptari  et  sepeliri  corpus  Domini  nostri; 
quia  propter  nimiam  moram  possentpati  calumuiam  a  Judaeis. 


(1)  haï.,  53. 
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tendant  ces  paroles,  Notre  Dame,  discrète  et  recon- 
naissante, pensant  qu'elle  avait  été  confiée  à  Jean  par 
son  Fils,  ne  voulut  plus  faire  de  résistance,  et,  le  bénis- 
sant, permit  qu'on  le  disposât  et  qu'on  l'ensevelit.  Alors 
Jean  et  Nicodème  et  les  autres  se  mirent  à  envelopper 
le  corps  et  à  le  ceindre  de  bandelettes,  selon  la  cou- 
tume des  Juifs  (1).  Notre  Dame  tenait  toujours  la  tête 
de  Jésus  sur  son  sein,  et  elle  se  réserva  de  l'envelopper. 
Madeleine  était  aux  pieds,  et  quand  on  en  fut  arrivé 
là  elle  dit  :  «  Je  vous  en  prie,  laissez-moi  arranger  ces 
pieds  près  desquels  j'ai  obtenu  miséricorde.  »  Ils  le  lui 
permirent,  et  alors  elle  les  prit;  et,  paraissant  défaillir 
de  douleur,  elle  lava  des  larmes  de  sa  compassion  ces 
pieds  qu'elle  avait  inondés  jadis  des  pleurs  de  sa  com- 
ponction. Elle  les  considérait  ainsi  blessés,  percés. 

Ad  hanc  vocem  tanquam  grata  et  discreta,  cogilans  quod  ipsi 
Joanni  commissa  est  per  filium,  noluit  amplius  contendere,  et 
benedicens  eum,  permisit  aptari  et  involvi.  Tune  Joannes  et 
Nicodemus  et  alii  cœperunt  involvere  corpus,  et  aptare  cum 
linteaminibus,  ut  mos  erat  Judœis  (1).  Domina  tamen  semper 
tenebat  caput  ipsius  in  gremio  suo,  quod  sibi  reservavit  aptan- 
dum,  et  Magdalena  pedes.  Cum  ergo  venerunt  ad  crura  prope 
pedes,  dicitMagdalena  :  Rogo  vospermillatis  me  aptare  pedes, 
apud  quos  sum  misericordiam  consecula.  Quibus  permittenti- 
bus,  illa  pedes  ipsos  tenebat.  Yidebalur  deficere  prap  dolore, 
et  quos  alias  lacrymis  compunclionis  rigavit,  nunc  multo  ma- 
gis  undis  lacrymarum  doloris  et  compassionis  largiter  lavit. 
Aspiciebat  pedes  sic  Yulneratos,perforalos,  desiccalos  et  san- 

(IJ  D'après  une  tradition  digne  du  plus  grand  respect,  le  corps  de 
notre  Seigneur  fut  étendu  sur  une  pierre  pour  être  embaumé.  Cette 
pierre,  dite  Pierre  de  l'Onction^  était  i\  côté  du  tombeau^  et  elle  est 
conservée  dans  Téglise  du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem. 
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desséchés  et  sanglants;  et  elle  pleurait  amèrement. 
Car,  selon  que  la  Vérité  en  a  rendu  témoignage,  elle 
avait  beaucoup  aimé;  aussi  pleura- 1- elle  beaucoup, 
surtout  à  ces  tristes  obsèques  de  son  Maître  et  de  son 
Seigneur,  torturé,  flagellé,  meurtri, mort  et  presque  ré- 
duit au  néant.  Son  cœur  pouvait  à  peine  demeurer  dans 
son  corps  tant  son  affliction  était  grande,  et  on  peut  bien 
penser  que,  si  elle  l'avait  pu^,  elle  eût  volontiers  expiré 
aux  pieds  du  Seigneur.  Elle  ne  voyait  pas  de  remède  à 
sa  douleur  et  ce  n'était  pas  de  semblables  soins  qu'elle 
était  habituée  à  lui  rendre.  C'est  ici  en  eff"et  un  nouveau 
et  un  dernier  service  qu'elle  fait  près  de  lui;  et  en  l'accom- 
plissant son  âme  est  dévorée  d'amertume,  parcequ'elle 
ne  peut  le  faire  comme  elle  le  désirerait  ardemment  et 
comme  il  serait  convenable.  Elle  voudrait  en  effet  laver 
tout  le  corps,  l'oindre  de  parfums,  le  disposer  parfaite- 
ment; mais  ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu.  Elle  ne  pouvait 
pas  plus,  elle  ne  pouvait  pas  autre  chose  :  elle  fait  ce 
qu'elle  peut.  Au  moins  lave-t-elle  les  pieds  de  ses  larmes; 

guinatos,  amarissime  mullura  flebat.  Nam  ut  veritas  de  ipsa 
perhibuit  testlmonium,  dilexit  multum,  et  ideo  flevit  muKum, 
et  maxime  in  hoc  ultimo  obsequio  magistri  et  Domini  sul,  sic 
afllicli,  sic  flagellali,  sic  vulnerati,  sic  mortui  et  in  nihilum  sic 
redacli.  Vix  cor  sibi  in  corpore  stare  poterat  prae  dolore  ;  scd 
bene  cogitari  potest  quod,  si  posset,  libenter  ad  pedes  Domini 
sut  expirasset.  Non  videbat  remedium  doloris,  nec  consueverat 
ei  in  talibus  obsequi.  Novum  et  ullimum  est  hoc  obsequiom 
quod  ei  nunc  praestat,  et  in  hoc  praestando  amaricalur  anima 
sua,  quia  non  potest  illud  facere,  ut  vellet  intime  et  deceret. 
Vellet  enim  lolum  corpus  lavare,  ungere  et  bene  aptare;  sed 
non  est  terapus  et  locus.  Non  enim  poterat  plus,  non  poterat 
aliud;  facil  quod  potest.  Saltem  pedes  lavit  cum  lacrymis,  tan- 
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puis  elle  les  essuie  dévotement,  elle  les  embrasse,  les 
baise,  les  enveloppe  et  les  arrange  le  mieux  qu'elle  sait 
et  qu'elle  peut. 

Le  corps  étant  ainsi  disposé,  ils  se  tournent  vers 
Notre  Dame,  afin  qu'elle  achève  l'ensevelissement,  et 
tous  reprennent  leurs  lamentations.  Elle  alors,  voyant 
qu'elle  ne  peut  pas  différer  davantage,  pose  son  visage 
sur  la  face  de  son  Fils  bien  aimé  et  dit  :  «  Mon  Fils,  je 
vous  tiens  mort  sur  mon  sein  ;  c'est  une  séparation  bien 
cruelle  que  celle  de  votre  mort.  Votre  passage  au  mi- 
lieu de  nous  fut  heureux  et  doux  ;  jamais  nous  n'avons 
eu  de  querelle  ni  de  contestation  avec  personne,  quoi- 
que vous  veniez  d'être  tué,  mon  Fils  bien  aimé,  comme 
un  coupable.  Mon  Fils,  je  vous  ai  fidèlement  servi,  et 
vous  avez  fait  de  même  envers  moi;  mais  pendant  votre 
douloureuse  agonie,  votre  Père  n'a  pas  voulu  vous  se- 
courir, et  moi  je  ne  l'ai  pas  pu.  Vous  vous  êtes  aban- 
donné vous-même  pour  l'amour  de  ce  genre  humain 
que  vous  avez  voulu  racheter.  Ah!  elle  est  dure,  elle 


dem  dévote  abstergit,  amplexalur,  deosculatur,  in  vol  vit,  et 
aptat  fideliter  quantum  melius  novit  et  potest.  Sic  ergo  aptato 
corpore,  respiciunt  ad  Dominara,  ut  ipsa  comploat,  et  oranes 
planclum  recipiunt.  Tune  ipsa,  viders  quod  amplius  differre 
non  potest,  ponit  vultum  super  faciem  dulcissinii  fllii  sui,  et 
dicit  :  Fili  mi,  in  gremio  meo  te  mortuum  teneo  ;  durum  est 
valde  divorlium  morlis  tuœ,  jucunda  et  delectabilis  fui!  inler 
nos  conversatio,  et  sine  querela  et  offensa  fuimus  inler  alios, 
quamvis  tu,  dulcissime  fili  mi,  ut  nocens  sis  modo  occisus. 
Fideliter,  fili  mi,  servivi  tibi,*el  tu  mihi,  sed  in  hac  pugnn  tua 
dolorosa  nec  pater  libi  auxiliari  voluit,  nec  ego  polui.  Tu 
teipsum  dereliquisti  propter  amorcm  gcneris  humani,  quod 
redimere  voluisli.  Dura  et  nimis  pœnosa  est  ista  redemplio,  de 
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est  trop  pénible  cette  Rédemption,  dont  cependant  je 
me  réjouis  pour  le  salut  des  hommes.  Mais  je  suis  pro- 
fondément affligée  de  vos  douleurs  et  de  votre  mort^ 
parceque  je  sais  que  vous  n'avez  jamais  péché  et  que 
vous  avez  subi  cette  mort  si  honteuse  et  si  cruelle  sans 
aucun  motif.  Voilà  donc,  ô  mon  Fils,  qu'elle  est  dissoute 
notre  société  si  intime,  et  il  faut  maintenant  que  je  me 
sépare  de  vous.  Je  vous  ensevelirai  donc,  moi,  votre 
triste  mère  ;  mais  après  où  irai-je  ?  où  demeurerai-je, 
mon  Fils?  Comment  pourrai-je  vivre  sans  vous?  Oh! 
que  je  serais  plus  volontiers  ensevelie  avec  vous,  afin 
d'être  partout  et  toujours  là  où  vous  seriez!  3Iais  puis- 
que je  ne  le  peux  corporellement,  je  m'ensevelirai  en 
esprit,  j'enfermerai  mon  âme  avec  votre  corps  dans  le 
tombeau  :  je  vous  la  confie  et  je  vous  l'abandonne  !  0 
mon  Fils,  que  cette  situation  est  affreuse  !»  Et  de  l'a- 
bondance de  ses  larmes,  elle  lava  de  nouveau  le  visage 
de  son  Fils,  plus  abondamment  encore  que  Madeleine 
n'avait  lavé  les  pieds.  Puis  elle  l'essuie,  et,  baisant  sa 

qua  gaudeo  propter  salutem  hominum.  Sed  in  tuis  doloribus 
et  morte  tua  multum  aflligor  vehementer;  quia  scio  quod 
nunquam  peccasti,  et  sine  causa  tam  amare  occisus  es  morte 
tam  turpisslma.  Modo  ergo,  fili  mi,  disjuncta  est  nostra  societas, 
et  me  a  te  nunc  oporlet  separaii.  Sepeliam  ergo  te  ego  mater 
tua  mœslissima,  sed  postea  quo  ibo  ?  Ubi  eliam  morabor,  fili 
mi?  Quomodo  sine  te  vivere  possim?  Tecuin  ergo  libentius 
sepelirer,  ut  ubicumque  esses  ego  simililer  essem  tecum.  Sed 
ex  quo  non  possum  corpore,  sepeliar  tamen  menle,  animam 
meam  in  tumulo  sepeliam  cum  corpore  tuo,  eam  tibi  dimitto, 
eam  tibi  commendo.  0  fili  mi,  quam  anxia  est  separatio  ista. 
Et  iterum  ex  abundanlia  lacrymarum  mullo  melius  lavit  fa- 
ciem  filij   quam  Magdalena  pedes.  Abstergit  autem  faciem 
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« 

bouche  et  ses  yeux,  elle  enveloppe  et  arrange  sa  tête 
dans  un  suaire,  Et  elle  le  bénit  encore. 

Et  tous,  l'ayant  adoré  à  genoux  et  baisant  ses  pieds, 
le  prennent  et  le  portent  au  monument.  Notre  Dame 
supportait  la  tête  et  les  épaules ,  Madeleine  les  pieds, 
et  les  autres  se  tenaient  entre  elles.  Le  sépulcre  n'était 
'éloigné  du  lieu  du  crucifiement  que  de  la  longueur  de 
notre  église  ou  environ.  Ils  y  déposèrent  le  Seigneur 
avec  révérence,  à  genoux,  et  en  proférant  de  grands 
gémissements,  de  nombreux  sanglots  et  des  soupirs 
répétés.  Après  l'ensevelissement,  sa  Mère  le  bénit  une 
dernière  fois,  l'embrasse,  et  demeure  étendue  sur  le 
corps  de  son  Fils.  Mais  on  l'enlève,  et  on  place  à  la 
porte  du  monument  une  grosse  pierre. 

Bède  dit  du  sépulcre  que  c'était  une  excavation  en 
forme  de  rotonde,  taillée  dans  le  roc,  d'une  hauteur 
assez  considérable  pour  qu'à  peine  en  étendant  la  main 
un  homme  pût  en  atteindre  la  voûte,  ayant  son  entrée 

ejus,  et  deosculans  os  et  oculos  ejus,  in  quodam  sudario  caput 
ipsum  involvil,  et  diligenter  aptavit.  Tandem  ilerum  bene- 
dixit  eum.  Et  tune  omnes  adorantes  eum  flexis  geuibus,  et 
pedes  ejus  deosculantes,  accipiunt  et  portant  ad  raonunien- 
lum.  Domina  tenel)at  caput  et  scapulas,  Magdalena  pedes, 
reliqui  vero  stabanl  in  medio. 

Erat  prope  locum  crucifix ionis  sepulcbrum,  quantum  est 
longiludo  ecclesiae  nostraî  vel  circa,  in  quo  sepelierunt  eum 
reverenter  flexis  genibus,  et  eum  fletibus  magnis,  et  singulli- 
bus,  et  suspiriis  crebris  et  multis.  Quo  sepulto,  Maler  ilerum 
bcnedixit,  aniplexalur  eum,  et  slat  super  diledo  filio  suc,  sed 
élevantes  eam,  posuerunt  magnum  lapidem  ad  ostium  monu- 
menti.  De  hoc  monumento  difitlîeda:  quod  fuit  donms  ro- 
lunda,  do  subjacente  rupe  excisa,  tanta*  alliludinis  ut  vlx 
homo  manu  exlenta  culmen  posset  atlingere,  inlroilum  habcii^^ 
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à  l'orient  ;  au  septentrion  se  trouvait  la  place  du  corps 
du  Seigneur^  faite  de  la  même  pierre  et  ayant  sept  pieds 
de  long.  (1) 

ab  Oriente,  in  parte  \ero  Aquilonari  locus  Dominici  corporis, 
de  eadem  peira  factus  est,  septem  pedes  habens  loiigitudinis. 

(1)  Le  pied  du  Calvaire  au  midi  était  occupé  par  le  jardin  de 
Joseph  d'Avimathie.  C'est  dans  le  vallon  qui  sépare  le  mont  Sion  du 
Calvaire  que  Joseph,  selon  la  coutume  des  riches  Hébreux,  avait  fait 
tailler,  dans  le  roc,  un  sépulcre  dont  la  porte  d'entrée  à  l'orient 
n'avait  que  quatre  pieds  de  haut  (Henrion,  oj).  cit.) 

«  L'église  du  Saint-Sépulcre  est  fort  irrégulière,  car  l'on  s'est  dssu- 
jeltî  aux  lieux  que  l'on  voulait  enfermer  dedans.  Elle  est  à  peu  près 
faite  en  croix,  ayant  cent  vingt  pas  de  long,  sans  compter  la  descente 
de  l'invention  de  la  sainte  croix,  et  soixante-dix  de  large.  Il  y  a  trois 
dômes,  dont  celui  qui  couvre  le  saint  Sépulcre  sert  de  nef  à  l'église. 
Il  a  trente  pas  de  diamètre,  et  est  ouvert  par  en  haut  comme  la  ro- 
tonde de  Rome.  Il  est  vrai  qu'il  n'y  a  point  de  voûte  :  la  couverture 
en  est  soutenue  seulement  par  de  grands  chevrons  de  cèdre  qui  ont 
été  apportés  du  mont  Liban....  En  entrant  dans  l'église  on  rencontre 
la  Pierre  de  l' Onction j  sur  laquelle  le  corps  de  notre  ^Seigneur  fut 
oint  de  myrrhe  et  d'aloès  avant  que  d'être  mis  dans  le  sépulcre... 
Le  saint  Sépulcre  est  à  trente  pas  de  cette  pierre,  justement  au  mi- 
lieu du  grand  dôme  dont  j'ai  parlé  :  c'est  comme  un  petit  cabinet 
qui  a  été  creusé  et  pratiqué  dans  le  roche  vive  à  la  pointe  du 
ciseau.  La  porte  qui  regarde  l'orient  n'a  que  quatre  pieds  de  haut 
et  deux  et  un  quart  de  large,  de  sorte  qu'il  se  faut  grandement  baisser 
pour  y  entrer.  Le  dedans  du  sépulcre  est  presque  carré  :  il  a  six 
pieds  moins  un  pouce  de  long  et  six  pieds  moins  deux  pouces  de  large 
et  depuis  le  bas  jusqu'à  la  voûte,  huit  pieds  un  pouce.  Il  y  a  une  ta- 
ble solide  de  la  même  pierre  qui  fut  laissée  en  creusant  le  reste.  Elle 
a  deux  pieds  quatre  pouces  et  demi  de  haut,  et  contient  la  moitié  du 
sépulcre  ;  car  elle  a  six  pieds  moins  un  pouce  de  long  et  deux  pieds 
deux  tiers  et  demi  de  large.  Ce  fut  sur  cette  table  que  le  corps  de  notre 
Seigneur  fut  mis,  ayant!»  tête  à  l'occident  et  les  pied»  à  l'orient.  L'on 
II.  .  11 
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CHAPITRE  LXXXIII. 

Méditation   après    Complies. 

Joseph,  voulant  revenir  à  la  ville  après  ces  derniers 
devoirs  accomplis,  dit  à  Notre  Dame  :  «  Madame,  je 
vous  en  prie,  pour  Dieu  et  pour  l'amour  de  votre  Fils, 
mon  Maître,  s'il  vous  plaît,  venez  dans  ma  maison.  Car 
je  sais  que  vous  n'en  possédez  pas  à  vous  :  usez  donc 
de  la  mienne  comme  vous  appartenant  ;  car  aussi  bien 

Caput  LXXXIII.  —  Medilalio  post  complelorium.  —  Volens 
autern  Joseph  redire  in  civitatem  post  olTicium  sic  completuni, 
dicit  Dominaî  :  Domina  mea,  ego  vos  deprecor  propter  Deum, 
et  propter  araorem  filii  vestri  et  magistri  mei,  si  placet,  ut  di- 
vertatis  in  domuni  meam  ;  scio  enim  quod  domum  propriam 
non  habetis,  utamini  mea  ut  vestra,  quia  omnia  mea  veslra 

a  été  contraint  de  la  couvrir  de  marbre  blanc,  sur  lequel  on  cé- 
lèbre aujourd'hui  la  messe.  Il  y  a  continuellement  quarante-quatre 
lampes  qui  brûlent  dans  ce  saint  lieu,  et  afin  d'en  faire  exhaler  la 
fumée  l'on  a  fait  trois  trous  à  la  voûte.  Le  dehors  du  Sépulcre  est 
aussi  revêtu  de  tables  de  marbre  et  de  plusieurs  colonnes  avec  un 
dôme  au  dessus...  En  faisant  le  tour  de  l'église  l'on  trouve  une  petite 
chapelle  voûtée  qui  a  sept  pieds  de  long  et  six  de  large,  que  l'on  ap- 
pelle autrement  la  Prison  de  notre  Seigneur,  parcequ'il  fut  mis  eu  ce 
lieu  en  attendant  que  l'on  eût  fait  le  trou  pour  planter  la  croix. 
Cette  chapelle  est  i\  l'opposite  du  mont  Calvaire,  de  sorte  que  ces 
deux  lieux  sont  comme  la  croisée  de  l'église  ;  car  le  mont  est  au 
raidi  et  la  chapelle  au  septentrion.  Assez  proche  de  là  est  une  autre 
chapelle  de  cinq  pas  de  long  et  de  trois  de  large  qui  est  au  même  lieu 
où  notre  Seigneur  fut  dépouillé  par  les  soldats  avant  que  d'être 
î'UacUé  i\  la  croix,  et  où  ses  vêtements  furent  joués  et  partagés.... 
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tout  ce  que  j'ai  est  à  vous.  »  Nicodème  en  dit  autant. 
Oh!  quelle  pitié!  la  Reine  du  ciel  n'a  pas  où  reposer  sa 
tête,  et  ces  jours  lugubres,  ces  jours  de  veuvage,  il  fau- 
dra qu'elle  les  passe  sous  un  toit  étranger.  Oui,  ce  sont 
de  vraisjours.de  veuvage,  parceque  le  Seigneur  Jésus 
était  son  fils,  son  époux,  son  père,  sa  mère  et  tout  son 

sunt;  similiter  et  Nicodemus.  Oh!  qualis  compassio!  Regina 
cœli  non  habet  ubi  capul  suum  reclinel,  et  hos  dies  lugubres 
et  viduitalis  suae  sub  alieno  tecto  ducere  oportebit.  Yere  dies 
viduitatis  sunt  isli,  quia  Dominus  Jésus  erat  ei  filius  et  spon- 
sus,  pater  et  mater,  et  omne  bonum,  et  omnia  simul,  eo  mor- 

Enfin  Ton  rencontre  un  petit  degré  fort  étroit  dont  les  marches  sont 
de  bois  au  commencement  et  de  pierre  [à  la  fin.  Il  y  en  a  vingt  en  tout, 
par  lesquelles  on  va  au  mont  Calvaire.  Ce  lieu,  qui  était  autrefois  si 
ignominieux,  ayant  été  sanctifié  par  le  sang  de  noire  Seigneur,  les 
chrétiens  en  eurent  un  soin  tout  particulier  ;  et  après  avoir  ôté  toutes 
les  immondices  et  toute  la  terre  qui  étaient  dessus  ils  l'enfermèrent  de 
murailles,  de  sorte  que  c'est  à  présent  comme  une  chapelle  haute  qui 
est  enclose  dans  la  grande  église.  Elle  est  revêtue  de  marbre  par 
devant  et  séparée  en  deux  par  une  arcade.  Ce  qui  est  vers  le  septen- 
trion est  l'endroit  où  notre  Seigneur  fut  attaché  à  la  croix.  En  l'autre 
partie,  qui  est  au  midi,  fut  plantée  la  sainte  Croix.  On  voit  encore  le 
trou  qui  est  creusé  dans  le  roc  à  environ  un  pied  et  demi,  outre  la  terre 
qui  était  au  dessus.  Le  lieu  où  étaient  les  croix  des  deux  larrons  est 
proche  de  là.  Celle  du  bon  larron  était  au  septentrion,  et  l'autre  était 
au  midi  ;  de  manière  que  le  premier  était  à  la  main  droite  de  notre 
Seigneur,  qui  avait  la  face  tournée  vers  l'occident  et  le  dos  du  côté 
de  Jérusalem,  qui  était  à  l'orient...»  (  Deshayes,  ambassadeur  de 
Louis  XIII  à  Constantinople  en  1621  :  Description  des  saints  lieux.) 
En  1808,  pendant  la  nuit  du  11  au  12  octobre,  un  affreux  incendie 
dévasta  l'église  du  Saint-Sépulcre:  «La  chapelle  du  Saint-Sépulcre, 
dit  le  Journal  de  l'Empire  (aujourd'hui  Journal  des  Débats)  des 
21  mars  et  11  mai  1809,  se  trouvant  ensevelie  sous  les  décombres 
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bien  ;  et  lui  mort,  elle  a  tout  perdu.  Oui,  vraiment  elle 
est  veuve  et  abandonnée,  et  elle  n'a  pas  où  se  retirer! 
Alors,  s'inclinant  humblement  et  rendant  grâces,  elle 
répondit  qu'elle  avait  été  confiée  à  Jean.  Et  comme 
ils  insistaient,  Jean  leur  qu'il  voulait  la  conduire  sur 
la  montagne  de  Sion,  dans  la  maison  où  le  Maître 
avait  fait  la  Cène  la  veille  avec  ses  disciples  et  qu'il 

Cuo  perdidit.  Vere  vidua  est  et  derelicla,  et  quo  divertal  non 
habet.  Tune  ipsa  se  inclinans  humiliter,  et  gratias  agens,  res- 
pondit  se  esse  commissam  Joanni.  Quibus  Joannes  adhuceam 
rogantibus  respondit  quod  volebat  eam  ducere  in  montem 
Sion,  in  domum  in  qua  niagisler  cœnavit  heri  sero  cum  disci- 

ardenls,  sous  les  débris  des  colonnes  calcinées  et  sous  la  masse  des 
métaux  fondus,  était  exposée  sans  défense  à  Taction  violente  d'un  feu 
aussi  terrible.  Il  n'est  pas  un  seul  des  habitants  qui  ne  la  crût  dé- 
truite. Quel  fut  leur  élonnement  lorsque,  le  feu  ayant  cessé,  la  porte 
même,  qui  était  de  bois,  se  trouva  froide  et  sans  aucun  dommage  ! 
L'intérieur  du  monument  n'avait  pas  souffert  la  plus  légère  atteinte» 
L'autel  de  marbre  et  le  tableau  de  la  Résurrection  n'étaient  pas  même 
altérés.  Les  flammes  avaient  également  épargné  les  chapelles  du  Cal- 
vaire, du  Crucifiement,  de  la  Mère  des  Douleurs,  desservies  par  les 
catholiques.  Les  Turcs  eux-mêmes  ont  considéré  ces  circonstances 
comme  miraculeuses.  Il  n'y  a  en  effet  qu'une  puissance  surnaturelle 
qui  ait  pu  garantir  le  Saint-Sépulcre,  surtout  au  milieu  des  flammes 
qui  le  pressaient  de  toutes  parts.  Les  trois  trous  percés  à  la  voùle 
laissaient  un  libre  accès  aux  étincelles  et  aux  gerbes  de  flammes  ;  le 
plomb  fondu  est  tombé  pendant  plusieurs  heures  sans  discontinuer 
sur  la  porte  de  bois  :  un  fleuve  de  tous  les  métaux  en  fusion  coulait 
sans  cesse  sur  cette  porte;  mais  ce  fleuve,  comme  s'il  eût  été  saisi  par 
une  main  de  glace,  se  figeait  en  h  touchant.  Elle  est  demeurée  froide, 
et  la  chapelle  intacte  au  milieu  des  tourbillons  ardents.  »  L'église 
îLCtuelle,  éle\ée  sur  la  place  de  Tanciennc,  n'en  est  que  l'imitation  la 
f  1  js  grossière. 
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voulait  y  demeurer  avec  elle.  Eux,  s'inclinant  vers  Notre 
Dame  et  adorant  le  sépulcre,  s'en  allèrent.  Quant  aux 
autres,  comme  dit  TEvangile  (1),  ils  demeurèrent  assis 
près  du  sépulcre.  Or,  la  nuit  approchant,  Jean  dit  à 
Notre  Dame  :  «  Il  ne  serait  pas  convenable  de  rester 
là  trop  longtemps  ou  de  rentrer  de  nuit  dans  la  ville  ; 
c'est  pourquoi,  s'il  vous  plaît.  Madame,  nous  nous  éloi- 
gnerons d'ici.  »  Alors  Notre  Dame,  se  levant  et  fléchis- 
sant les  genoux,  embrassa  le  sépulcre,  et  le  bénissant, 
dit  :  «  Mon  Fils,  je  ne  peux  plus  rester  près  de  vous, 
je  vous  recommande  à  voire  Père;  »  et  levant  les  yeux 
au  ciel,  elle  poursuivit  toute  en  larmes  et  avec  une  pro- 
fonde piété  :  «  Père  éternel,  je  vous  recommande  et 
mon  Fils  et  mon  âme,  que  je  laisse  avec  lui.  »  Et  ils  se 
mirent  en  chemin. 

Quand  ils  furent  arrivés  près  de  la  croix,  Notre  Dame 
se  mit  à  genoux,  et  adora  la  croix  en  disant  :  «  Là  mon 

pulis,  et  ibidem  stare  cum  ea  volebat.  Illi  vero  inclinantes  se 
Dominae,  et  adorantes  sepulcrum  ablerunt,  et  isti,  ut  Evange- 
lium  dicit,  reraanseruntsedentes  contra  sepulcrum  (1).  Appro- 
pinquante  autem  nocte,  dicit  Joannes  Dominae  :  Non  est  ho- 
nestum  hic  nimis  morari,  vel  de  nocte  in  civitatem  redire;  et 
ideo  si  vobis  plaçât,  Domina,  recedamus.  Tune  Domina  sur- 
gens  et  genuflectens  sepulcrum  amplexatur,  benedicensque 
sepulcrum  dicit:  Fili  mi,  non  possum  amplius  stare  tecum,  ego 
recommendo  te  patri  luo.  Sublevalis  eliam  oculis  in  cœlum, 
dicit  cum  lacrymis  et  afîeclu  magno  ;  Pater  aeterne,  recom- 
mendo vobis  filium  et  meam  animam,  quam  dimitlo.  El  rece- 
dere  tune  cœperunt.  Cum  autem  venerunt  ad  crucem,  ibi 
genuflexit  ipsa  et  adoravit  crucem,  dicens  :  Hic  requievit  filius 

(1)  Matt/i.,  27. 
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Fils  a  reposé,  et  voici  son  sang  très  précieux.  »  Les  au- 
tres firent  de  même,  car  vous  pouvez  bien  penser  que 
ce  fut  Marie  qui  la  première  adora  la  croix.  De  là  ils 
marchent  vers  la  ville,  et  souvent  le  long  du  chemin  elle 
se  retournait  et  regardait  derrière  elle.  Etant  venus  à 
un  endroit  au-delà  duquel  le  sépulcre  et  la  croix  n'é- 
taient plus  visibles,  elle  s'arrêta,  s'inclina,  se  mit  à  ge- 
noux et  adora  très  dévotement,  ainsi  que  tous  les  au- 
tres. Lorsqu'ils  approchaient  de  la  ville,  les  sœurs  de 
Notre  Dame  lui  couvrirent  la  tête,  comme  à  une  veuve, 
d'un  voile  qui  cachait  presque  entièrement  son  visage  : 
elles  marchaient  devant^  et  Notre  Dame  suivait  ainsi 
tristement  voilée  entre  Jean  et  Madeleine. 

A  l'entrée  de  la  ville,  Madeleine,  voulant  prendre 
la  route  qui  menait  à  sa  maison,  et  les  y  conduire, 
prévint  la  Sainte  Vierge  et  lui  dit  :  «  Madame,  je  vous 
en  prie  par  l'amour  de  mon  Maître,  allons  en  ma  de- 
meure, nous  y  serons  mieux  ;  vous  savez  combien  vo- 

meus,  et  hic  est  pretiosissimus  sauguis  ejus.  SimiUler  et  oimies 
fecerunt.  Gogitare  namque  potes  quod  ipsa  prima  fuit  quae 
crucem  adoravit.  Exinde  recedunt  versus  civitatem,  et  per 
viam  s3Dpe  vertebat  retrospiciens.  Cum  autem  fuerunt  in  loco 
ultra  quem  sepulcrum  et  crucem  amplius  videre  non  potue- 
runt,  vertit  se,  inclinavit,  genuflexit,  et  devotissime  adoravit; 
similiter  et  onines  fecerunt.  Appropinquantes  ad  civitatem, 
sorores  Domina;  velaverunt  eam  tanquam  viduam,  coope- 
rientes  quasi  totuni  vultum  suuni,  et  prœcedebanl;  Domina 
autem  inter  Joannem  et  Magdalcnam  sequel)atur  mœstissime 
sic  velata.  Tune  Magdalena,  volens  in  ingressu  civitatis  sumere 
viam  qua}  ducit  ad  domum  suam,  et  illuc  eos  ducere,  praevidit 
sibi  ante,  et  dicit  :  Domina  mea,  precor  vos  amore  magistri 
mei  ut  eamus  ad  domum  noslram,  et  ibi  raelius  slabimus, 
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lontiers  il  y  venait.  Elle  est  à  vous  comme  tout  ce  que 
je  possède.  Venez,  je  vous  en  supplie.  »  Et  ils  se  mirent 
tous  à  pleurer.  Comme  Notre  Dame  se  taisait,  et  se 
tournait  vers  Jean,  Madeleine  s'adresse  à  lui  et  renou- 
velle ses  prières.  Mais  il  répondit  :  «  Il  est  plus  con- 
venable que  nous  allions  jusqu'à  la  montagne  de  Sion, 
surtout  à  cause  de  ce  nous  avons  déjà  répondu  à  nos 
amis;  mais  vous,  venez  plutôt  avec  elle.  »  Madeleine 
reprit  :  «  Vous  savez  bien  que  j'irai  avec  elle  partout  où 
elle  ira  et  que  je  ne  la  quitterai  jamais.  » 

Comme  ils  entraient  dans  la  ville,  arrivèrent  de  tous 
côtés ,  aussitôt  qu'elles  aperçurent  Marie,  des  vierges 
et  de  respectables  Dames  qui  s'approchèrent  d'elle  et 
l'accompagnaient  le  long  de  la  roule  pour  la  consoler; 
mais  la  douleur  n'en  fut  que  plus  vive  de  part  et  d'au- 
tre. Quelques  hommes  de  bien  qu'elles  rencontraient 
compatissaient  à  son  affliction,  et,  touchés  jusqu'aux 
larmes,  disaient  :  «  Certes,  il  a  été  fait  aujourd'hui  par 


scitis  enim  quomodo  libenler  yeniebat  ad  eam;  ipsa  veslra  est, 
et  omnia  mea  vestra  sunl;  rogo  ut  veniatis.  Et  hic  plangere 
inceperunt.  Domina  autem  tacente  el  annuenle  versus  Joaii- 
nem,  adhuc  illa  rogat  Joannem.  Ipse  vero  respondit  :  Decen- 
lius  est  ut  eamus  usque  ad  montem  Sion,  et  maxime  quia  sic 
respondeamus  amicis  nostris;  tu  potius  \enias  cum  ea.  Tune 
Magdalena  respondit  :  Bene  scis  quod  veniam  cum  ea  quc- 
cumque  ierit,  et  nunquam  dimittam  eam.  Intrantibus  autem 
iUis  civitatem  concurrunt  undique  virgines  et  matronae  bonae, 
cum  perpendere  eam  potuerunt,  associant  eam  per  viam  con- 
solando,  sed  magnus  utique  fit  ploratus.  Sed  et  boni  homines 
compaliebantur  eidem,  per  quos  transibant,  et  movebanlur 
ad  fletum,  dicentes  :  Certe  magna  injustitia  est  facta  hodie  per 
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nos  Princes  une  grande  injustice  contre  le  Fils  de  cette 
Dame,  et  Dieu  a  opéré  pour  lui  de  grands  prodiges. 
Qu'ils  prennent  garde  à  ce  qu'ils  ont  fait!  »  Quand  on 
fat  arrivé  au  Cénacle,  Notre  Dame,  se  tournant  vers  les 
Dames,  leur  rendit  grâces  et  s'inclina  très  humblement. 
Et  elles,  s'inclinant  aussi  et  fléchissant  le  genou,  se  mi- 
rent à  pousser  de  profonds  gémissements.  Notre  Dame 
entra  ensuite  dans  la  maison  avec  Madeleine  et  ses 
deux  sœurs.  Mais  Jean,  se  plaçant  sur  le  seuil,  pria  tous 
les  assistants  de  rentrer  dans  leurs  demeures,  parce- 
qull  se  faisait  tard;  et,  leur  rendant  grâces,  il  ferma  la 
porte. 

Alors  Notre  Dame,  regardant  autour  d'elle,  se  prit 
^,  dire  :  «  O  mon  Fils  bien  aimé,  où  êtes-vous,  que 
je  ne  vous  vois  pas  !  Jean,  où  est  mon  Fils?  Madeleine, 
où  est  votre  Père,  qui  vous  aimait  si  tendrement? 
Mes  chères  sœurs,  où  est  notre  Fils?  Il  s'est  éloigné 
de  nous,  lui  notre  joie,  notre  douceur,  la  lumière  de 


principes  nostros  contra  filium  islius  Dominae,  et  Deus  pro  eo 
magea  signa  ostendil;  caveant  quid  fecerinl.  Cuni  aulem  vene- 
Tuni  ad  domum,  lune  ipsa  se  vertens  >ersus  Dominas,  et  gra- 
tîas  agens,  devolissime  inclinavit.  Ipsae  vero  inclinantes  se,  et 
gcîiufîec lentes,  onines  cœperunt  facere  plancluni  magnura. 
Intravit  ergo  Domina  domum,  et  Magdalena  et  sorores  suae. 
Joannes  vero,  ponens  se  super  oslio,  rogavil  omnes  ul  redi- 
rent ad  domos  suas,  quia  larda  hora  erat,  et  gralias  agens  eis, 
ostium  ille  clausit.  Tune  Domina  domum  circumspiciens  sic 
drcebat  :  Fili  mi  dulcissime,  ubi  es,  quia  hic  le  non  video  ? 
0  Joannes,  ubi  est  filius  meus?  0  Magdalena,  ubi  est  pater 
tuus,  qui  te  sic  lenerrime  diligebal?  0  dlleclœ  sorores,  ubi  est 
fiîius  nosler  :  rccessit  a  nobis  gaudium  nostrum,  dulceda 
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nos  yeux.  Il  s'est  éloigné  dans  de  cruelles  angoisses, 
vous  le  savez!  Et  ce  qui  augmente  encore  ma  douleur, 
c'est  qu'il  est  parti  tout  déchiré,  tout  torturé,  ayant 
soif,  étouffé,  opprimé,  livré  à  la  violence,  et  que  nous 
n'avons  pu  le  secourir.  Tous  l'ont  abandonné,  le  Dieu 
tout  puissant  son  Père  n'a  pas  voulu  lui  prêter  assis- 
tance. Et  comme  tout  cela  s'est  fait  rapidement,  vous 
l'avez  vu!  Quel  est  le  scélérat  dont  la  condamnation  ait 
été  si  hâtivement  fulminée?  O  mon  Fils,  cette  nuit  vous 
avez  été  lâchement  trahi  et  fait  prisonnier.  Ce  matin  à 
la  troisième  heure  condamné,  à  la  sixième  crucifié,  et 
voici  que  vous  êtes  mort!  O  mon  Fils,  que  cette  sé- 
paration est  amère,  et  qu'il  est  cruel  le  souvenir  de 
votre  mort  ignominieuse!  »  Enfin  Jean,  la  suppliant  de 
se  contenir,  essaya  de  la  consoler. 

Pour  vous,  selon  que  vous  ferez  l'épreuve  de  vos  for- 
ces, vous  saurez  comme  eux  la  servir,  lui  obéir,  la  con- 
soler, la  soutenir,  lui  persuader  de  manger  un  peu  et 


nostra,  et  lumen  oculoium  noslrorum;  recessit  autem  cum 
magna  angustia,  vos  audisUs.  Et  hoc  est  quod  mihi  raagis  auget 
dolorem,  quia  recessit  totus  laceratus,  tolus  anxius  el  sitibun- 
dus,  coactus,  oppressus  et  violentus,  nec  ei  potuimus  in  aliquo 
subvenire,  omnes  leliquerunt  eum,  et  pater  ejus  omnipotens 
Deus  noluit  eum  juvare;  et  quam  cilo  facla  suntista,  vos  vi- 
distis.  Cujus  unquam  vel  sceleratissimi  hominis  fuit  sic  acce- 
lerata  el  fulminata  damnatio  ?  0  fili,  hac  nocte  captus  fuisti, 
perfide  traditus;  mane  in  tertia  condemnalus,  et  in  sexta  cru- 
cifîxus,  et  ita  morluus  es.  0  fili,  quam  aniara  est  ista  separatio 
tua,  et  memoria  lurpissimae  mortis  tuae.  Tandem  Joannes  ro- 
gans  ut  desisteret,  consolalus  est  eara.  Tu  autem  si  vires  tuas 
experiaris,  scies  utique  eis  parère,  servire,  consolari  et  con- 
fortare  eam  quod  parumper  comedat,  et  alios  ad  comedendum 
11.  11" 
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d'engager  les  autres  à  faire  de  même,  parcequ'ils  sont 
encore  à  jeun.  Puis,  ayant  reçu  la  bénédiction  de  Notre 
Dame  et  des  autres^vous  vous  éloignerez. 

confortai,  quia  adhuc  jejuni  sunt  ;  postea  benedicllone  a  Do- 
mina et  singulis  aliis  suscepla,  discedas. 
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(MÉDITATIONS  DU   SAMEDI.) 


CHAPITRE     LXXXIV. 

Méditation  sur  Notre  Dame  et  sur  ses  compagnes  pendant 
le  jour  du  Sabbat.^ 

Le  matin  du  Sabbat,  Notre  Dame,  ses  compagnes  et 
Jean  se  tenaient  dans  la  maison,  les  portes  fermées. 
x\ffligées  et  lamentables  comme  des  orphelins^  pleines  de 
tristesse,  sans  parler,  mais  repassant  leurs  souvenirs, 
elle  s'étaient  assises  ensemble  se  regardant  Tune  et  l'au- 
tre à  la  dérobée,  comme  il  arrive  d'ordinaire  aux  gens 
accablés  d'une  grande  calamité.  On  frappa  à  la  porte. 
Elles  tremblèrent parccqu'elles  redoutaient  tout;  toute 
sécurité  les  avait  fui.  Cependant  Jean  alla  à  la  porte, 

PARS  SEPTLMA.  —  Sabbato  die.  —  Capi  t  LXXXIV.  — 

Meditalio  de  Domina  et  sociabus  de  sab'oaîo.  —  Mane  aulem 
sabbati,  stant  in  domo  januis  clausis,  Dominse  et  aliae  sociae 
una  cum  Joanne  afflictae  et  dolorosœ  lanquara  orphanse  et 
plenœ  mœrore,  non  loquentes,  sed  memorantes  sedebant 
simul,  aspicicntes  se  muluo  raplim,  sicut  contingere  con- 
siievil  magna  pres.^ura  et  calamita(e  gravatis.  Puîsatum  auîem 
fuit  ad  oslium,  et  limebauî  quia  omnia  timuerunt;  securitas 
cnjm  eorum  discesserat.   Tamen  Joannes  ibat  ad  cstium, 
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et  regardant,  il  reconnut  Pierre, et  dit  :  «  C'est  Pierre.» 
Notre  Dame  répondit  :  «Ouvrez-lui.  »  Alors  Pierre  entre 
respectueusement,  en  sanglotant  et  en  pleurant,  et 
tous  se  prirent  à  fondre  en  larmes;  et  ils  ne  pouvaient 
dire  un  mot  à  cause  de  leur  douleur.  Ensuite  arrivè- 
rent successivement  les  autres  Disciples  tout  en  pleurs. 
Or  quand  ils  eurent  fait  trêve  à  leurs  larmes,  ils  se 
mirent  à  parler  du  Seigneur.  Pierre  dit  alors  :  &  J'ai 
honte  de  moi,  et  je  ne  devrais  ni  parler  devant  vous 
ni  paraître  devant  les  hommes,  parceque  mon  Sei- 
gneur qui  m'aimait  tant,  je  l'ai  ahandonné,  je  l'ai 
renié!  »  Semblablement  les  autres,  se  frappant  la  poi- 
trine et  répandant'des  larmes,  s'accusaient  eux-mêmes, 
parcequ'ils  avaient  abandonné  le  Seigneur,  leur  tendre 
Maître.  Alors  Notre  Dame  dit  :  «  >olre  excellent  Maître, 
Tiotre  fidèle  Pasteur  s'est  éloigné  de  nous,  et  nous  de- 
meurons orphelins;  mais  j'espère  fermement  que  bien- 
tôt nous  le  posséderons  de  nouveau.  Vous  savez  que 


et  aspiciens  cognovit  Pelrum,  et  dixil  :  Pelrus  est.  Et  Do- 
iiiiiia:  Aperias  ei.  Ingredilur  igitiir  Pelrus  verecunde,  cum 
singultibus  magnis  et  fletibus,  et  lune  omnes  plorare  cœpe- 
runt,  nec  verbum  loqui  poterant  prœ  mœrore.  Postea  ve- 
niunt  successim  et  alii  discipuli  etiam  plorantes.  Tandem 
cessantes  a  flelu,  incipiunt  de  Domino  suo  loqui.  Dicit  ergo 
Petrus  :  Ego  verecundor  in  meipso,  ncc  debereni  in  conspeclu 
veslro  loqui,  vel  hominibus  apparere,  quia  Doiuinum  meum, 
qui  me  tantum  diligebat,  sic  reliqui  cl  negavi.  Similiter  et  alii 
cum  percussione  palmarum  lacryniaruniquc  eflusione  seipsos 
redargucbanl,  quia  Doiiiinum  suuni  dulcissinmm  sic  relique- 
rant.  Tune  dicit  Domina  :  Magisler  bonus  et  pastor  fidelis 
recessit  a  nobis,  et  nos  remanemus  velul  orphani  ;  sed  spero 
firmiler  quod  cite  rehabebimus  ipsuni,  et  vos  scilis  quia  be- 
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mon  Fils  est  bon  et  clément  et  qu'il  vous  aimait  ten- 
drement; n'en  doutez  donc  pas,  il  vous  pardonnera  et 
vous  remettra  votre  offense  et  votre  péché.  Dieu  d'ail- 
leurs a  permis  que  la  fureur  et  l'audace  de  ses  en- 
nemis fussent  telles  qu'il  ne  vous  eût  pas  été  possible 
de  le  secourir,  quand  même  vous  fussiez  restés  avec 
lui;  aussi  ne  vous  en  troublez  pas.  »  Pierre  répondit: 
«  Madame,  ce  que  vous  dites  est  très  vrai;  car  moi- 
même,  qui  ai  vu  le  commencement  de  la  Passion,  je 
me  suis  trouvé  frappé  d'une  telle  terreur  dans  l'atrium 
de  Caïphe,  que  je  ne  croyais  pas  pouvoir  à  peine  me 
sauver  et  que  j'ai  renié  le  Seigneur.  Et  je  ne  me  suis 
même  souvenu  de  la  prédiction  qu'il  m'avait  faite 
que  quand  il  m'a  eu  regardé  !  »  Alors  Madeleine  s'en- 
quiert  de  ce  que  le  Seigneur  avait  prédit,  et  Pierre 
lui  parle  de  son  renoncement,  lui  raconte  tout,  et 
ajoute  que  Jésus  leur  avait  dit  beaucoup  d'autres  cho- 
ses pendant  la  Cène  sur  sa  Passion.  Notre  Dame  dit 
alors  :  «  Je  voudrais  bien  savoir  ce  qui  a  été  dit  et  fait 

iiignus  est  filius  meus,  et  vos  mullum  dihgebat.  Non  dubitetis 
quia  bene  reconciliabilur,  et  libenter  remittet  omnem  offen- 
sam  sive  culpam.  Tantus  autem  fuit,  permissione  patrls,  furor 
contra  eum,  et  ila  praevaluit  malorum  audacia  quod  non  po- 
luissetis  eum  juvare,  eliam  existentes  cum  eo;  et  ideo  nolile 
lurbari.  ResponditPetrus  :  Yere,  Domina  raea,  ita  est  ut  dicis, 
nam  et  ego  qui  tanlum  initia  vidi,  tanto  fui  timoré  percussus  in 
atrio  Caiphae  quod  vix  credebam  me  posse  evadere,  et  eum 
negavi.  Nec  fui  memor  verborum  quibus  hoc  praedixeiat  mihi 
quousque  me  respexerat.  Tune  Magdalena  quaerit  quid  ei 
praedixerat,  et  respondit  de  negatione,  et  narrât  ei  totum,  et 
addidit  quod  eis  alia  plura  dixit  in  cœnade  passione  sua.  Tune 
dicit  Domina  ;  Vellem  audire  de  his  quae  dicta  et  facta  fuerunt 
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pendant  cette  Cène  par  mon  Fils.  »  Et  Pierre  fit  signe  à 
Jean  de  le  raconter.  Jean  commence  et  rapporte  tout; 
et  semblablement,  tant  sur  ce  sujet  que  sur  les  autres 
actions  du  Seigneur  Jésus,  ils  s'entretiennent  les  uns 
les  autres,  et  passent  ainsi  tout  le  jour  en  parlant  de 
lui.  Oh!  avec  quelle  attention  écoutait  Madeleine  et 
combien  plus  attentivement  encore  Notre  Dame  !  Que 
de  fois  disait-elle  pendant  le  récit  :  «  Béni  soit  mon 
Fils  Jésus  !  » 

Contemplez-les  donc  et  compatissez  à  leur  affliction, 
parcequ'elle  est  profonde  et  immense  ce  soir.  Quel 
spectacle  en  effet  que  de  voir  la  Maîtresse  du  ciel  et 
de  la  terre,  les  Princes  des  Eglises  et  de  tous  les  peu- 
ples et  les  Chefs  de  toute  l'armée  divine,  ainsi  trem- 
blants et  renfermés  dans  cette  pauvre  maison,  ne  sa- 
chant ce  qu'ils  doivent  faire,  excepté  de  se  fortifier  en 
conférant  des  faits  et  des  paroles  de  leur  très  doux 
Seigneur.  Cependant  Notre  Dame  demeurait  l'esprit 


in  cœna  per  eum.  Et  Pelrus  annuit  Joanni,  ut  ipse  referai. 
Joannes  vero  inciplt  et  narrât  tolum,  et  sic  tam  de  his  quam 
aliis  quae  fecerat  Dominus  Jésus  cum  eis  narrant  adinvicera, 
modo  unus,  modo  alius,  sicque  totam  diem  de  ipso  sermoni- 
zando  percurrunt.Ohîquam  attente  auscuUabatMagdalena,sed 
multum  alfenlius  ipsa  Domina.  Oh'  quoties  in  ipsa  die  dicebat 
in  narratione  gesloruni:  Beiiedictus  sit  filius  meus  Jésus.  In- 
tuere  ergo  eos  diligen(er,  et  compatere  quia  sunf  in  alTlictione 
magna,  ininio  permaxima  hodie  consliluli.  Quid  enini  est  vi- 
dere  quod  Domina  cœli  et  terrai,  et  principes  Ecclesiarura,  et 
omnium  populorum,  et  duces  toHus  divini  exercitus,  sic  tinio- 
rosi  stant  reclusi  in  doniuncula  quadam.  nescientes  quid  fa- 
cere  debeant,  nisi  quod  se  confortant,  conferentes  de  faclis  et 
verbis  dulcissimi  Domini  sui.  Domina  tamcn  stabaf  mente 
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calme  et  paisible,  parceqirelle  avait  la  ferme  espérance 
de  la  résurrection  de  son  Fils.  Or  durant  ce  jour  du 
Sabbat  elle  fut  seule  à  conserver  la  foi  :  aussi  le  samedi 
lui  est-il  consacré.  Néanmoins  elle  ne  pouvait  être 
joyeuse  à  cause  de  la  mort  de  Jésus,  son  Fils  bien  aimé. 
Le  soir  étant  venu,  après  le  coucher  du  soleil  et 
lorsqu'il  fut  permis  de  travailler,  Marie-Madeleine  et 
l'autre  Marie  allèrent  acheter  des  parfums  pour  faire 
les  préparatifs  de  l'embaumement.  La  veille  déjà  et  le 
soir  du  jour  où  elles  étaient  revenues  du  sépulcre,  elles 
avaient  commencé  à  tout  disposer  jusqu'au  coucher 
du  soleil,  et  depuis  lors  elles  s'étaient  abstenues.  Car  il 
fallait  observer  le  Sabbat  depuis  le  coucher  du  soleil, 
le  vendredi,  jusqu'à  l'autre  coucher.  Maintenant  elles 
vont  donc  acheter  des  aromates.  Regardez-les,  mar- 
chant le  visage  accablé  de  tristesse,  comme  des  veu- 
ves ;  elles  s'arrêtent  à  une  boutique,  celle  sans  doute 
de  quelque  fidèle  qui  partageait  leur  peine  et  qui 


tranquilla  el  pacata,  quia  cerlissimara  spem  habebat  de  resur- 
rectione  fiUi  sui,  et  in  ea  sola  remansit  fides  in  ipsa  die  Sab- 
bati;  et  propterea  dies  Sabbali  altribuilur  ei,  Non  tamen  po- 
terat  ipsa  Domina  gaudenler  stare  propter  mortem  filii  sui 
dulcissimi  Jesu  Christi.  Sero  autem  facto,  post  solis  occasum. 
cum  hcuit  operari,  Maria  Magdalenae  et  altéra  Maria  iverunt 
emere  aromata,  pro  faciendis  unguentis.  Sero  etiani  praece- 
denti  cum  redierant  a  sepultura  Domini,  cœperunt  parare 
usque  ad  solis  occasum,  poslea  siluerunt.  Nam  Sabbatum  ob- 
servare  oporlebat  a  solis  occasu  die  Yeneris  usque  ad  alium 
occasum.  Nunc  ergo  vaduut  emere  aiomala.  Intuere  tu  illas 
diligenter,  incedentes  mœslis  vullibus,  more  viduarum,  et  se 
applicantes  ad  aliquam  apothecam,  alicujus  forte  devoti  Do- 
mini, eis  compatientis,  et  libenler  salisfacicntis  voluntati  ea- 
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s'empresse  de  satisfaire  à  leur  désir.  Elles  lui  deman- 
dent des  parfums,  choisissent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
et,  ayant  payé  le  prix,  elles  reviennent,  se  préparant  à 
faire  les  baumes  nécessaires  pour  leur  Maître.  Contem- 
plez comme  elles  travaillent  avec  humilité,  dévotion  et 
fidélité  pour  le  Seigneur,  versant  d'abondantes  larmes 
et  poussant  de  profonds  soupirs.  Notre  Dame  et  les 
Apôtres  les  regardent,  et  peut-être  les  aident.  Cela  fait, 
tous  gardèrent  le  silence  le  reste  de  la  nuit.  Telle  est  la 
méditation  du  samedi  sur  Notre  Dame,  ses  compagnes 
et  les  Disciples. 

3 um.  îpsae  vero  postulant  aiomata.et  eligunt  quantum  possunt 
meliora,  et  pretio  soluto  redeunt,  parantes  se  ad  facienda 
unguenta  Domino  suo.  Gonspice  ergo  diligenler  quomodo  Im- 
militer, dévote  et  fideliler  laborant  pro  Domino  suo,  cum 
lacr}  mis  magnis  et  suspiriis  intimis.  Domina  vero  et  Apostoli 
aspiciunt,  et  forte  adjuvant;  quibus  factis,  nocte  siluerunt.  Et 
liapc  quidem  est  meditatlo  die  Sabbati  de  Domina,  sociabus  et 
discipulis. 


CHAPITRE  LXXXV. 

Méditation  sur  le  Seigneur  Jésus,  descendant  le  jour  du 
Sabbat  dans  les  enfers. 

Il  s'agit  maintenant  de  considérer  ce  que  le  Seigneur 
a  fait  ce  même  jour  du  Sabbat.  Aussitôt  qu'il  fut  mort, 
il  descendit  aux  enfers,  près  des  saints  Patriarches,  et  il 

Caput  LXXXV.  —  Medilalio  de  Domino  Jcsu,  die  Sabbati 
descendenti  ad  infernum.  —  Venit  etiam  hoc  in  considera- 
tionem  nunc,  quid  scilicet  fecerit  Dominus  ipsa  die  Sabbati. 
Statim  cum  mortuus  fuerat  descendit  ad  infcros  ad  sanclos 
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se  tint  au  milieu  d'eux.  Et  ils  furent  dans  la  gloire,  car 
la  vision  du  Seigneur  c'est  la  gloire  parfaite.  Ici  remar- 
quez quelle  fut  la  bonté  du  Seigneur,  quelles  furent  sa 
charité  et  son  humilité  en  descendant  aux  enfers.  Il  pou- 
vait, en  effet,  envoyer  un  Ange  pour  délivrer  ses  servi- 
teurs et  les  lui  présenter  là  où  il  voudrait;  mais  son 
amour  infini  et  son  humilité  ne  l'eussent  pas  souffert. 
Il  descendit  donc  lui-même,  le  Maître  de  toutes  choses, 
pour  les  visiter  non  comme  des  serviteurs,  mais  comme 
des  amis,  et  il  demeura  avec  eux  jusqu'au  Dimanche  vers 
l'aurore.  Pensez  donc  à  eux,  admirez-les  et  efforcez- 
vous  de  les  imiter.  Les  saints  Patriarches  se  réjouirent 
à  son  arrivée,  et  furent  remplis  d'un  bonheur  immense, 
qui  excluait  tout  déplaisir,  et  ils  éclataient  en  louanges 
et  en  cantiques  devant  lui. 

Or,  vous  pouvez  méditer  ces  actions  de  grâces  en  la 
manière  suivante  :  représentez- vous  les  Patriarches 
comme  s'ils  avaient  leur  corps  et  tels  qu'ils  seront  après 


Patres,  et  stabat  cum  eis.  Et  tune  fuerunt  in  gloria  :  nam  Visio 
Domini  gloria  est  perfecta.  Considéra  hic  ergo,  et  attende 
quanta  fuerit  ejus  benignitas,in  infernum  descendere,  quanta 
charitas,  quantaque  humilitas.  Poterat  enim  unum  Ange- 
lum  ad  eos  miltere,  et  omnes  servos  suos  liberare,  et  slbi  prae- 
sentari  ubi  voluit  ;  sed  hoc  non  sustinulsset  amor  suus 
infmitus  et  humilitas  sua.  Per  semetipsum  ergo  descendit,  et 
non  ut  servos,  sed  et  ut  amicos  visitaret  Dominas  omnium,  et 
stetit  cum  eis  ibidem  usque  ad  diem  Dominicam,  prope  auro- 
ram.  Cogita  bene  de  his,  et  admirare  et  imitari  coneris.  Jubi- 
laverunt  autem  sancti  patres  in  suo  adventu,  et  repleti  sunt 
jucundilate  immensa,  omni  displicentia  procul  expulsa,  et 
stabant  in  laudibus,  et  canticis  coram  eo.  Quas  laudes  potes 
hoc  modo  meditari  :  Imaginando  eos,  ac  si  essent  cum  corpo- 
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la  résurrection  ;  et  pareillement  l'âme  miséricordieuse 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Quand  ils  pressentirent 
son  salutaire  avènement,  ils  allèrent  joyeusement  au 
devant  de  lui,  s' exhortant  les  uns  les  autres,  et  disant: 
«  Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  parcequ'il  nous  a 
visités  !  Levez  vos  têtes  en  haut,  pour  voir  votre  Ré- 
dempteur qui  arrive  !  Lève-toi ,  lève-toi,  Jérusalem, 
délie  les  liens  de  ton  cou  ;  voici  le  Sauveur  qui  vient 
nous  délivrer  de  nos  chaînes  !  Princes,  ouvrez  vos 
portes;  portes  éternelles,  abaissez-vous,  et  laissez 
entrer  le  Roi  de  gloire  !  Nous  vous  adorons.  Christ, 
nous  vous  bénissons,  notre  Dieu  bien  aimé  !  »  Et  se 
prosternant,  ils  l'adorèrent  en  grande  joie  et  en  toute 
allégresse.  Considérez-les  donc  comme  ils  se  tien- 
nent avec  révérence  et  jubilation,  le  visage  éclatant 
de  bonheur;  et  comme  ils  persévèrent  dans  leurs  ac- 
tions de  grâce,  leur  joie  et  leurs  cantiques,  au  milieu 
des  limbes,  jusqu'à  l'aurore  du  dimanche.  Il  y  avait  là 

ribus  suis  sicut  post  resurrectionem  erunt  ;  similiter  et  animam 
illam  benignissimam  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.  Ciim  ergo 
praBsenserunt  ejus  saluberrimum  advenlum,  occurrerunt  ei 
gaudenter,  seipsos  exhortantes  atque  dicentes  :  Benediclus 
Dominus  Deus  Israël,  qui  visitavit,  et  cœteia.  Levate  capita 
vestra,  quia  ecce  venit  redeniptio  vestra.  Consurge,  consurge, 
Hierusalem,  solve  vincula  colli  tui,  ecce  Salvator  venit  solvere 
nos  avinculis.Tollite  portas,  Principes,  vestras,et  elevamini, 
portae  œternales,  et  introibit  Rex  gloria».  Adoramus  te,  Cliriste, 
et  benedicinius  tibi,  amantissime  Deus  noster.  Et  procidentes 
adoraverunt  eum  cum  gaudio  et  loplitia  magna.  Ipsos  autem 
considéra  quia  cum  reverenlia  et  ingenti  exullatione,  et  vul- 
tibus  jucundis  slant  ei,  et  dicunt  pr.Tdicta  coram  eo,  et  in  hu- 
jusmodl  laudibus  et  canticis,  et  jubilationibus  steterunt  in 
limbe  usque  prope  auroram  diei  Dominici.  Inconspectu  etiam 
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aussi  des  multitudes  d'Anges  qui  partageaient  leurs 
transports.  Alors  le  Seigneur  les  fit  sortir  des  enfers,  et, 
marchant  glorieusement  devant  eux,  les  fit  entrer  dans 
un  Paradis  de  délices.  S'y  étant  arrêté  un  instant  avec 
eux  et  avec  Elle  et  Enoch,  qui  le  reconnaissaient  res- 
pectueusement, il  leur  dit:  «Il  est  temps  que  je  ressus- 
cite mon  corps  et  que  j'aille  le  reprendre.  »  Et  tous,  se 
prosternant,  dirent  :  «  Allez,  Seigneur,  Roi  de  gloire,  et 
revenez  promptement,  s'il  vous  plaît,  parceque  nous 
avons  un  ardent  désir  de  contempler  votre  corps  glo- 
rieux. » 

Vous  avez  donc  de  quoi  méditer  pour  le  jour  du 
Sabbat  et  avant  la  résurrection,  sur  ce  qui  arriva 
au  Seigneur  Jésus,  à  sa  Mère  et  aux  Disciples.  Main- 
tenant, comme  je  vous  ai  exposé  toute  la  Passion  du 
Seigneur  sans  y  ajouter  aucune  citation,  de  peur  que 
votre  esprit  ne  fût  détourné  de  la  contempler  unique- 
ment, j'ai  pensé  à  vous  présenter  ici  quelques  autorités, 


multiludinis  Angeloruni  ibidem  existentium  et  cum  eis  jubi- 
lantium.  ïunc  accepit  eos  Dominus  educens  ab  inferis  in 
exultatione,  et  anle  eos  gloiiose  procedens,  posuit  ipsos  in 
paradiso  deliciarum.  Aliqua  vero  morula  facta  cum  eis  ju- 
cunde  et  cum  Elia  et  Enoch  eum  recognoscentibus,  dixit  eis  : 
Tempus  est  ut  excitem  corpus  meum,  vadam  et  reassumam 
illud.  Qui  omnes  piocidenles  dixerunl  :  Ile,  Domine,  Rex  glo- 
riae,  et  cito  redite,  si  placel;  quia  gloriosissimum  corpus  ves- 
trum  videre  plurimum  affectamus. 

Habes  ergo  quae  circa  Dominum  Jesum  et  Matrem  ejus,  et 
discipulos  et  sanctos  Patres  meditari  possis  in  die  Sabbali  ante 
resurreclionem.  Verum  quia  totam  passionem  Bomini  libi 
sine  aucloritatum  interposilione  transcurri,ne  animus  ad  aliud 
quam  ad  ipsam  passionem  se  convertcret,  cogitavi  vcl  nunc 
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afin  que  leur  lecture  excite  votre  âme  à  de  plus  fer- 
ventes et  de  plus  pieuses  réflexions.  Ecoutez  donc,  selon 
notre  coutume,  Saint  Bernard  dans  quelques-unes  de 
ses  pensées  :  «  Vous  devez,  dit-il,  à  Jésus-Christ  toute 
votre  vie,  parcequ'il  a  sacrifié  sa  vie  pour  la  vôtre  et 
qu'il  a  souffert  d'atroces  tourments  pour  vous  éviter  de 
les  subir  dans  l'éternité.  Si  en  effet  tous  les  jours  ac- 
cordés à  tous  les  fils  d'Adam  se  trouvaient  accumulés 
sur  moi,  si  l'on  y  ajoutait  tous  les  jours  des  siècles  et 
les  travaux  de  tous  les  hommes  qui  ont  été,  qui  sont  ou 
qui  seront,  rien  cependant  ne  pourrait  être  comparable 
à  ce  corps  si  étonnamment  admirable  même  aux  vertus 
des  cieux  par  sa  conception  du  Saint-Esprit,  par  sa 
naissance  d'une  Vierge,  par  l'innocence  de  sa  vie,  par 
l'onction  de  sa  doctrine,  par  Téclat  de  ses  miracles  et 
par  la  révélation  des  sacrements.  Autant  les  cieux  sont 
élevés  au  dessus  de  la  terre,  autant  sa  vie  a  surpassé  la 
nôtre.  Et  de  même  que  de  rien  à  quelque  chose  il  n'y 


auctoritates  aliquas  tibi  referre,  ut  earum  leclio  mcnlem  ex- 
cilet  ad  ipsa  ferventius  et  devotius  medilanda.  Accipe  ergo 
Bernardum  more  solito,  in  quibusdam  sentenliis,  sic  dicen- 
tem:  Jesu  Christo  debes  totam  yilam  tuam,  quia  ipse  vitam 
saam  posait  pro  vita  tua,  et  crucialus  amaros  sustinuit  ne  lu 
perpetuo  suslineres.  Si  enim  conferrenlur  in  me  omnes  dies 
filiorum  Adae,  et  omnes  dies  saeculi,  et  labores  omnium  ho- 
minom  qui  fuerunt,  et  qui  sunt  et  qui  erunt,  nihil  esset  ad 
comparationem  illius  corporis,  quod  spectabile  et  slupendum 
est  virlulibus  eliam  supernis  in  conceptu  de  Spiritu  sancto, 
in  ortu  de  virgine,  in  yitae  innocenlia,  in  doctrinae  aflluentia, 
in  coruscalione  miraculorum,  in  revelalionibus  Sacramento- 
rum,  Sicut  igilur  exaltanlur  cœli  a  terra,  ita  exallata  est  vita 
sua  a  vita  noslra  quae  tamen  posita  est.  Et  sicut  nihil  ad  ali- 
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a  pas  de  comparaison  possible,  de  même  notre  vie  n'esl 
aucunement  en  proportion  avec  sa  vie,  puisque  nulle 
ne  saurait  être  plus  digne  que  la  sienne,  nulle  plus  misé- 
rable que  la  nôtre.  Quand  même  je  lui  aurais  consacré 
tout  ce  que  je  puis,  ce  ne  sera  pas  plus  qu'une  étoile 
près  du  soleil,  une  goutte  près  d'un  fleuve,  un  caillou 
près  d'une  montagne,  un  grain  près  d'un  boisseau.  » 
Et  encore  (1):  «  L'anéantissement  du  Christ  ne  fut  ni 
simple  ni  médiocre  ;  mais  il  s'anéantit  lui-même  jusqu'à 
la  chair,  jusqu'à  la  mort,  jusqu'à  la  croix.  Qui  estimera 
dignement  quel  acte  d'humilité,  de  mansuétude,  de 
compassion  ce  fut  pour  le  Dieu  de  majesté  de  revêtir  la 
chair,  d'être  condamné  à  mort,  de  subir  la  honte  de  la 
croix?  Mais,  dira-t-on,  le  Créateur  ne  pouvait  pas  ré- 
parer son  ouvrage  sans  cette  extrémité.  Si,  il  le  pouvait 
bien;  mais  il  a  préféré  l'opprobre,  afin  de  ne  plus 
donner  occasion  à  l'homme  de  se  rendre  coupable  d'in- 
gratitude, ce  vice  le  plus  odieux  et  le  plus  détestable 

quid  nuUam  iiabet  comparalionem,  ila  vita  nostra  nullam 
habet  ad  vitam  illius  proporlionem  ;  cum  illa  dignior,  isla  oii- 
serior  esse  non  possit.  Cum  ergo  devovcro  quidquid  possuni, 
non  est  siculi  Stella  ad  soleni,  gutta  ad  flumen,  lapis  ad  mon- 
lem,  granum  ad  acervum.  Idem  (1)  :  Non  simplex,  aut  modioa 
Christi  exinanitio  fuit,  sed  seipsum  exinanivit  usque  ad  car- 
nem,  ad  mortem,  ad  crucem.  Quis  digne  penset  quantae  fueril 
humilitatis,  mansuetudinis,dignalionis,  Deum  majestalis  carne 
indui,  mulctari  morte,  turpari  cruce  ?  Sed  dicil  aliquis  :  Non 
valuit  opus  suum  reparare  Creator  absque  ista  difficuUatc. 
Valuit,  sed  maluit  cum  injuria  sui;  ne  pessimum  atque  odio- 
sissimum  vitium,  ingraliludinis  occasionem,  ultra  reperircl  in 


(î)  Bern.,  Scrm.  il,  super  Cant, 
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de  tous.  S'il  a  embrassé  tant  de  fatigues,  c'était  pour 
rendre  l'homme  redevable  de  plus  d'amour,  c'était  pour 
que  la  difficulté  de  la  rédemption  arrachât  plus  d'actions 
de  grâces  à  celui  que  la  facilité  de  la  condition  origi- 
naire avait  rendu  moins  obéissant.  Que  disait,  en  effet, 
l'homme  créé  et  ingrat  ?  «  J'ai  été  créé  sans  qu'il  en 
coûtât  rien,  sans  peine  ni  travail  pour  mon  Créateur.  Il 
n'a  eu  qu'à  dire  une  parole,  et  j'ai  été  fait,  moi  et  tout 
l'univers.  (1)  »  Mais  la  bouche  de  ceux  qui  parlent  mal 
a  été  fermée,  dit  le  Psalmiste  (2).  Il  est  plus  clair  que 
le  jour  maintenant,  ô  homme,  que  Dieu  a  fait  pour  toi 
un  immense  sacrifice.  De  Maître  souverain,  il  n'a  pas 
dédaigné  de  devenir  esclave,  de  riche  pauvre,  de  Verbe 
chair  et  de  Fils  de  Dieu  Fils  de  l'homme.  Rappelle-toi 
donc  que  si  tu  as  été  fait  de  rien,  tu  n'as  pas  été  racheté 
pour  rien.  Le  Créateur  a  tout  fait  en  six  jours,  et  toi  au 
milieu  de  tout  le  reste.  Mais  c'est  en  trente  longues  an- 
nées passées  sur  cette  triste  terre  qu'il  a  opéré  notre 

homineC  Sane  multum  fatigationis  assumpsit,  quo  multae  di- 
lectionis  hominem  debitorem  teneret,  commoveretque  ad  gra- 
tiarum  actiones  difficultasredemplionis,  quem  minus  devotum 
esse  fecerat  conditionis  facilitas.  Quid  enim  dicebat  bonio 
creatus  et  ingratus?  Gratis  quidem  conditus  sum,  sed  nullo 
conditoris  gravamine,  vel  labore.  Siquidem  dixit  (1),  et  factus 
sum,  quemadmodum  et  universa.  El  infra  :  Sed  obstructum 
estosloquenfium  iniqua  (2).  Luce  clarius  patet  quanlummodo, 
ô  bomo,  pro  te  dispeiidium  fecit.  De  Domino  sers  us,  de  divite 
pauper,  caro  de  verbo,  et  de  Dei  filio  bominis  fieri  filius  non 
despexit.  Mémento  jam  te,  et  si  de  nihilo  factum,  non  tamen 
de  nibilo  redemplum,  Sex  dieljus  condidit  omnia,  et  te  inter 
omnia.  At  vero  per  lotos  triginla  annos  operatus  est  salutem 

(1.^  Ps.  118.  —  (2)  Ps.  62. 
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salut.  Oh  !  qu'il  a  souffert  en  supportant  les  nécessités 
de  la  chair  et  les  tentations  de  l'ennemi!  N'y  a-t-il  pas 
ajouté  de  plus  l'ignominie  de  la  croix  et  l'horreur  de  la 
mort  ?»  Et  ailleurs  (1)  :  «  Ce  qui  vous  rend  par  dessus  tout 
aimable  pour  moi^  bon  Jésus,  c'est  le  calice  que  vous 
avez  bu  pour  opérer  notre  Rédemption.  Voilà  ce  qui 
exige  en  retour  tout  notre  amour  ;  voilà  ce  qui  attire 
plus  doucement  notre  dévotion,  ce  qui  la  commande 
plus  justement,  ce  qui  la  resserre  plus  étroitement  et 
l'affecte  plus  vivement.  Le  Sauveur,  en  effet,  a  cruelle- 
ment souffert  dans  cette  œuvre,  et  dans  la  création  du 
monde  entier  il  n'a  pas  éprouvé  pareille  fatigue.  Pour 
la  création,  il  a  dit,  et  tout  a  été  fait;  il  a  ordonné,  et 
tout  a  été  créé.  Mais  pour  la  rédemption,  il  a  subi  des 
contradictions  à  ses  paroles,  des  critiques  à  ses  actes, 
des  dérisions  dans  ses  tortures,  des  opprobres  jusque 
dans  sa  mort.  »  Et  plus  loin  (2)  :  «  Pour  comble  d'amour, 

noslram  in  medio  terrae .  Oh!  quantum  laboravit  susUnens  carnis 
nécessitâtes,  hostis  tentaliones.  Nonne  sibi  crucis  aggravavit 
ignominiam,  mortis  sibi  accumulavit  horrorem.  Idem  (1): 
Super  omnia  reddit  amabilem  te  mihi,  Jesu  bone,  calix  quem 
bibisti  opus  nostrae  redemptionis.  Hoc  omnino  amorem  nos- 
trum  facile  vendicat  totum  sibi.  Hoc,  inquam,  est  quod  nos- 
tiam  devotionem  et  blandius  allicit,  et  justius  exigit,  et  arclius 
slringit,  et  afficit  vehementius.  Multum  quippe  laboravit  in  eo 
Salvalor,  nec  in  omni  mundi  fabi  ica  tantum  faligationis  auctor 
assumpsit.  Illa  denique,  dixit  et  facta  sont,  mandavit  etcreata 
sunt.  At  vero  hoc  et  in  dictis  suis  sustinuit  contradictores, 
et  in  factis  observatores,  et  in  loimentis  illusores,  et  in  morte 
exprobratores.  Idem  (^i)  :  Ad  cumulum  pietalis  tradidit  Christus 

(1)  BEUN.,5gnni  20,  sup.  Gant.  —  {2)  IbicL,  Serm.  22,  sup.  Gant. 
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le  Christ  a  livré  son  âme  à  la  mort,  et  de  son  cœur 
entr'ouvert  il  a  versé  le  prix  de  la  satisfaction  qui  de- 
vait apaiser  son  Père.  C'est  ainsi  qu'il  s'est  approprié 
ce  verset  du  Psalmiste  (1)  :  «  La  miséricorde  est  dans  le 
Seigneur,  et  la  rédemption  est  abondante  en  lui.')  Oui, 
certes,  elle  est  abondante,  puisque  ce  n'est  pas  une 
goutte,  mais  un  fleuve  de  sang  qui  a  largement  coulé 
par  les  cinq  plaies  de  son  corps!  Qu'a-t-il  dû  faire  pour 
nous  qu'il  ne  l'ait  accompli?  Il  a  rendu  la  lumière  à 
l'aveugle,  délivré  le  prisonnier,  ramené  celui  qui  errait, 
réconcilié  le  coupable.  Qui  donc  ne  marcherait  pas,  ne 
courrait  pas  volontiers  à  sa  suite  puisqu'il  dégage  de 
Terreur  et  efface  les  fautes,  donne  des  mérites  pendant 
la  vie  et  en  mourant  acquiert  la  récompense?  Quelle 
excuse  a  celui  qui  ne  volerait  pas  à  la  trace  de  ces 
parfums,  à  moins  qu'il  ait  perdu  tout  sens  de  l'odorat? 
Mais  cette  odeur  de  vie  s'est  répandue  par  toute  la 


in  mortem  animam  suam,  et  de  proprio  laleic  protulit  prelium 
salisfactionis  quo  placaret  patrem.  Fer  quod  plane  ad  se  ver- 
siculum  illum  traxit  (l)  :  Apud  Dominum  misericordia,  et  co- 
piosa  apud  eum  redemptio.  Prorsus  copiosa  quia  non  gutta, 
sed  unda  sanguinis  largiter  per  quinque  partes  corporis  ema- 
navit.  Quid  libi  debuit  facere,  et  non  fecit  ?  llluminavit  caDCura, 
solvit  vinctum,  reduxil  enoneum,  reconciliavil  réuni.  Quis 
non  post  illum  libenter  alacrilerque  cunat,  qui  et  ab  errore 
libéral  et  errata  dissimulât,  qui  deinde  vivendo  mérita  tradif, 
praemia  moriendo  conquirit?  Quam  excusationem  habet  qui 
in  odore  horum  unguentorum  non  currit,  nisi  ad  quem  forle 
minime  odor  pervenil.  Sed  enini  in  omnem  terram  exivit  ortor 


(1)  Ps,  129. 
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terre,  puisque  «  la  terre  est  pleine  de  la  honte  du  Sei- 
gneur,  et  que  ses  miséricordes  sont  au  dessus  de  toutes 
ses  œuvres.  »  Celui  qui  ne  sent  pas  cette  essence  vi- 
tale et  partout  répandue,  et  n'y  court  pas,  est  mort  ou 
infecté  de  corruption.  »  Et  ailleurs  (1):  «L'Epouse  ne 
rougit  pas  d'être  noire,  parcequ'elle  sait  que  celte 
couleur  a  été  aussi  celle  de  l'Epoux  et  que  c'est  une 
gloire  pour  elle  de  lui  ressembler.  En  effet,  rien  n'est 
plus  glorieux  que  de  porter  les  opprobres  dû  Christ. 
Aussi  est-ce  une  parole  de  salut  et  de  joie  que  celle- 
là  (2)  :  «  Loin  de  moi  de  me  glorifier  en  rien,  si  ce  n'est 
en  la  croix  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  »  L'ignomi- 
nie de  la  croix  est  agréable  à  celui  qui  ne  déplaît  pas  au 
crucifié.  C'est  de  la  noirceur,  mais  c'est  la  forme  et  la 
ressemblance  du  Seigneur.  Recourez  au  saint  prophète 
Isaïe,  et  il  vous  le  représentera  tel  qu'il  Ta  vu  en  es- 
prit. Quel  autre  a-t-il  appelé  «  l'homme  de  douleur^ 


vitaB.  Quoniam  misericordia  Domini  plena  est  terra,  et  misera- 
liones  ejus  super  oninia  opéra  ejus.  Ergo  qui  vilalem  h&nc 
sparsam  ubique  fragrantiam  non  sentit,  et  ob  tioc  non  currJÎ, 
aut  mortuus  est,  aut  putidus.  Idem  (i)  :  Non  erubescit  spoîjsa 
nigredinem  quam  novit  praîcessisse  in  sponso,  cui  simàîari 
quantae  etiam  gloriae  est?  Nil  ergo  proinde  gloriosius  est  qoam 
Christi  portare  opprobrium.  Unde  vox  illa  prorsus  exultationss 
et  salutis  (2)  :  Mihi  absit  gloriari  nisi  in  cruce  Domini  noslrï 
Jesu  Christi.  Grata  ignominia  crucis  ei  qui  crucifixo  ingratus 
non  est.  Nigredo  est,  sed  forma  etsimilitudo  Domini.  Vade  ad 
sanclum  Isaïam,  et  describet  tibi  quaîem  ilium  in  spirltu  \*i- 
derat.  Quem  namque  alium  dixit  virum  doloris  et  scienlcm 


(1)  Bern.,  Scrm.  25,  super  Gant.  —  (2)  Gai.,  G. 
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riiomme  qui  a  connu  la  faiblesse  et  qui  n'avait  plus  ni 
apparence,  ni  beauté  ?  »  Et  il  ajoute  :  «  Nous  l'avons 
regardé  comme  un  lépreux^  un  être  frappé  de  Dieu  et 
humilié  (1).  »  Of;  c'est  pour  nos  iniquités  qu'il  a  été 
Liesse;  c'est  pour  nos  crimes  qu'il  a  été  brisé,  et  c'est 
dans  ses  plaies  que  nous  avons  été  guéris.  Saint  Ber- 
nard dit  encore  :  «  Enfin  Jésus  s'est  fait  le  péché,  et 
moi  je  craindrais  de  l'appeler  noir?  Regardez-le  cou- 
vert de  sales  haillons,  de  blessures  livides,  couvert  de 
crachats  et  pâle  comme  la  mort.  »  Et  ailleurs  (2):  «  Qui 
pouvait-il  y  avoir  de  plus  difforme,  de  plus  noir  aux 
yeux  des  spectateurs  que  lui  lorsque,  les  deux  mains 
étendues  sur  la  croix,  attaché  entre  deux  voleurs,  il 
prêtait  à  rire  aux  méchants,  à  pleurer  aux  fidèles,  et 
que  seul  il  donnait  lieu  à  la  dérision,  lui  qui  seul  pou- 
vait donner  lieu  à  la  terreur,  et  aurait  dû  donner  lieu 
aux  hommages.  »  Et  ailleurs  (3)  :  «  Le  rocher  est  un  re- 
fuge pour  les  hérissons  ;  et  où  est  le  repos  assuré  pour 

infirmltatem,  et  quia  non  erat  ei  species  neque  décor?  El  ad- 
didit  :  Nos  pulavimus  eura  quasi  leprosum  et  percussura  a  Deo 
ethumiliatum  (l).  Ipse  aulem  vulneratus  estpropter  iniquitates 
nostras,  allritus  est  propter  scelera  nostra,  et  livore  ejus  sa- 
nati  sumus.  El  infra  :  Denique  seipsuni  fecit  peccalum,  et  ni- 
grum  dicere  verear?  Inluere  sane  pannis  sordidum,  plagis 
lividum,  illilum  spulis,  pallidum  morte.  Idem  [-2]  :  Quid  enim 
Dfiagis  déforme  et  nigrum  oculis  speclantium  occurrebal  quam 
cum  expansis  in  cruce  manibus  médius  duorum  nequam 
risum  malignanlibus  daret,  flelum  fidolibus,  et  solus  eral  risui 
qui  solus  poterat  esse  terrori,  sohis  honori  esse  debuerat. 
Idem (5)  :  Pelra  refugium  lierinav-'iis.  et  ubi  lula  firmaque  infir- 

(1)  Isa,^  53.  —  (2)  Bef.>.,  Scnn.  28,  ^tiper  Cnnî.  —  {o  Scrm.,  61, 
super  Cant. 
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les  faibles  sinon  dans  les  plaies  du  Sauveur?  J'y  ha- 
bite d'autant  plus  sûrement  qu'il  est  plus  puissant  pour 
me  sauver.  Le  monde  frémit  alentour,  le  corps  me 
presse,  le  diable  me  tend  des  embûches.  Je  ne  tombe 
pas;  j'ai  été  fonde  sur  le  roc  inébranlable.  J'ai  commis 
un  grand  péché;  ma  conscience  est  troublée,  mais  elle 
ne  sera  pas  bouleversée,  parceque  je  me  souviendrai 
des  plaies  du  Seigneur  ;  car  il  a  été  blessé  à  cause  de 
nos  iniquités.  Qui  donc  est  si  près  de  mourir  qu'il  ne 
soit  sauvé  par  la  mort  du  Christ  ?  »  Et  plus  bas  :  «  Les 
•clous  crient,  les  plaies  crient  que  le  Christ  est  vraiment 
un  Dieu  qui  réconcilie  le  monde  ;  le  fer  a  transpercé 
son  âme,  et  s'est  plongé  dans  son  cœur  pour  qu'il  sache 
compatir  à  nos  infirmités.  A  travers  sa  poitrine  ouverte 
apparaissent  le  secret  de  son  cœur  et  ce  grand  mystère 
d'amour,  et  les  entrailles  de  cette  miséricorde  de  notre 
Dieu,  pour  laquelle  il  nous  a  visités  en  se  levant  du  haut 
du  ciel.  Et  pourquoi  ses  entrailles  n'apparaîtraient- 


mis  requies,  nisi  in  vulneribus  Salvatoris?  Tanto  illuc  secu- 
rior  habito,  quanto  ille  polentior  est  ad  salvandum;  fremH 
mundus,  premit  corpus,  diabolus  insidiatur,  non  cado  Fun- 
datus  enim  sum  supra  firmam  petram;  peccavi  peccatum 
grande,  turbabitur  conscientia,  sed  non  perlurbabilur  quoniam 
vulnerum  Domini  recordabor.  Nempe  vulneratus  est  propter 
iniquitates  nostras.  Quid  tam  ad  mortem  quod  non  Chrisli 
morte  salvetur?  Et  infra  :  Clamât  clavus,  clamât  vulnus  quod 
vere  Deus  sit  in  Chrislo,  mundum  reconcilians  slbi;  ferrum 
pertransiit  animam  ejus,  et  appropinquavlt  cordi,  ut  non  jam 
nesciat  compati  infirmitatibus  noslris.  Patet  arcanum  cordis 
perforamina  corporis,  patet  illud  magnum  Sacramenlum,  pa- 
ient viscera  mlsericordiae  Dei  nostri,  in  quibus  visitavU  no? 
oriensex  alto.  Quid  ni  viscera  per  vulnera  pateaol?  îa  quo 
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elles  pas  par  ses  blessures?  Et  en  quoi  aurait  plus  clai- 
rement éclaté  la  preuve  que  vous  êtes,  Seigneur,  et 
doux  et  compatissant  et  d'une  immense  miséricorde? 
Car  personne  n'est  plus  miséricordieux  que  celui  qui 
sacrifie  son  âme  pour  les  condamnés  et  pour  ceux  qui 
sont  dévoués  à  la  mort.  » 

Saint  Bernard  dit  aussi  en  un  autre  endroit  :  «  Médi- 
tez la  Passion  de  ce  corps  crucifié,  et  voyez  s'il  y  a  en  lui 
un  seul  membre  qui  ne  plaide  pas  pour  vous  devant  son 
'Père.  C'est  pour  vous  que  ce  chef  divin,  écrasé  par  les 
tresses  nombreuses  de  la  couronne  d'épines,  est  percé 
jusqu'au  cerveau.  «  Ce  peuple,  dit  le  Seigneur  par  son 
prophète,  m'a  entouré  des  épines  de  ses  péchés.  »  C'est 
afin  que  votre  tête  ne  soufTrît  pas,  c'est  pour  que  vos 
regards  ne  fussent  pas  blessés,  que  ses  yeux  ont  tourné 
à  la  mort  et  que  ces  lumières  qui  illuminent  l'univers 
ont  été  éteintes  pour  une  heure.  N'est-ce  pas,  en  effet, 
quand  elles  se  sont  obscurcies  que  les  ténèbres  ont 


enim  clarius  quam  in  vulneribus  tuis  eluxisset  quod  lu,  Do- 
mine, suavis  et  milis  es  cl  raullaB  misericordiae?  Majorem  enim 
miseralionem  ncmo  liabet  quam  ut  animam  suam  ponal  quis 
pro  ackliclis  morti  et  damnatis. 

Ait  etiam  alibi Bernaidus:  Meditare  passionem crucilixi  cor- 
poris,  et  vide  si  aliquid  est  in  eo  quod  non  peroret  ad  Patrem. 
Pro  le  divinum  illud  caput,  mulliplici  spinarum  dcnsilale  den- 
satum,  usquc  ad  cercbri  leneriludinem  confixum  est,  dum 
configitur  spina.  Spinis  peccalorum  suorum,  ait  Dominus  per 
Prophetam,  circumdedit  me  populus  isle.  ISe  doleret  caput 
luum,  ne  lua  vulneretur  inlenlio,  caligaverunt  in  morlem 
ocuh  sui,  et  illa  luminaiia  quœ  illuminant  orbem  ad  horam 
extincla  sunt.  Nonne  illis  oblenebrantibus,  fenebrae  facta?  suni 
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enveloppé  la  terre  et  qu'avec  ces  deux  grands  lumi- 
naires les  autres  ont  été  éteints?  Or,  tout  cela  a  eu  lieu 
afin  que  vos  yeux  se  détournent  et  ne  voient  pas  la 
vanité,  et  que,  s'ils  la  voient,  ils  ne  cèdent  pas  à  son 
attrait.  Ces  oreilles,  habituées  à  entendre  redire  dans 
les  cieux  :  «  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées,  »  entendent  crier  sur  la  terre  :  «  Tu  es 
possédé  du  démon!  Crucifiez-le,  crucifiez-le!  »  Et 
pourquoi  cela?  De  peur  que  vos  oreilles  ne  soient 
sourdes  au  cri  du  pauvre,  qu'elles  ne  s'ouvrent  aux 
vaines  paroles,  qu'elles  ne  reçoivent  le  venin  de  la  ca- 
lomnie. Ce  beau  visage,  cette  forme  si  belle  et  qui  sur- 
passe la  beauté  de  tous  les  enfants  des  hommes,  a  été 
souillée  de  crachats,  meurtrie  de  soufflets,  livrée  à  la 
dérision.  Car  il  est  écrit:  «  Ils  se  mirent  à  lui  cracher 
au  visage  et  à  le  frapper,  en  disant  :  Prophétise-nous 
qui  t'a  frappé?  »  Pourquoi  cela?  Afin  que  votre  visage 
soit  illuminé,  qu'illuminé  il  soit  affermi,  et  qu'on  dise 


super  omnem  teiTam,  et  illa  duo  magna  luminarla  cum  aliis 
luminaribus  submota  sunt?  Hoc  autem  tolum  faclum  est  ut 
avertant  oculi  tui,  ne  videant  vanilatem,  et  si  vidèrent  non 
attraherenlur.  Aures  illae  quae  in  cœlis  audiunt,  Sanctus, 
sanctus  sanclus,  Dominas  Deus  Sabbaoth,  audiunt  in  terris: 
Dœmonium  habes,  et  :  Crucifige  eum,  crucifige  eum.  Ut  quid 
illud?  ne  aures  tuae  obsurdescerent  ad  clamorem  pauperis,  ne 
reciperent  auditum  vanum,  ne  detractionis  virus  susciperent. 
Speciosa  illa  faciès,  speciosa  forma  prae  filiis  hominum,  sputis 
illita,  afflicta  colaphis,  addicla  delusionibus  est.  Sic  namque 
scriplum  est  :  Gœperunt  conspuere  in  eum,  et  percutere 
faciem  ejus,  et  illudere  ei,  dicentes  :  Prophetiza  quis  est  qui 
te  percussit.  Quare  hoc  ?  ut  faciès  tua  illuminaretur,  illuminata 
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de  vous  (1)  :  «  Son  [visage  ne  change  pas  et  ne  varie 
plus.  »  Celte  bouche  qui  enseigne  les  Anges  et  a  ins- 
truit les  hommes,  qui  a  parlé,  et  tout  a  été  fait,  elle 
est  remplie  de  fiel  et  de  vinaigre;  mais  c'a  été  pour 
que  votre  bouche  ne  dise  que  la  vérité  et  la  justice  et 
confesse  le  Seigneur  son  Dieu.  Ces  mains  qui  ont  fondé 
les  cieux  ont  été  étendues  sur  la  croix  et  percées  de 
clous  très  cruels,  afin  que  vos  mains  s'étendent  vers 
le  pauvre  et  que  vous  puissiez  dire  avec  le  Psalmiste  : 
a  Mon  âme  est  toujours  dans  mes  mains  (2).  »  En  effet 
ce  que  nous  tenons  dans  les  mains,  nous  ne  l'oublions 
pas  aisément;  de  même  celui  qui  applique  son  âme 
aux  bonnes  œuvres  ne  la  livre  pas  à  l'oubli.  Cette  poi- 
trine où  reposent  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la 
science  de  Dieu  a  été  percée  par  la  lance  d'un  soldat, 
afin  que  votre  poitrine  soit  purifiée  des  mauvaises  pen- 


confîrmarelur,  et  diceretur  de  te  (1)  :  Vultus  ejus  non  sunt  am- 
plius  in  diversa  mutati.  Os  illud  quod  docet  Angeles,  et  homi- 
nes  instruxit,  quod  dixit,  et  factum  est,  felle  potatum  est  et 
aceto,  sed  hoc  faclum  est  ut  veritatem  et  judicium  loqueretur 
os  tuura,  et  conflterelur  Dominura  Deum  suum.  Manus  illae, 
quae  fundaverunt  cœlos,  extensœ  sunt  in  cruce,  clavisque  ver- 
beratae  durissimis,  ut  manus  tuae  extendereiitur  ad  inopem,  et 
dicere  posses  cum  Psalmista  (2)  :  Anima  mea  in  manibus  meis 
semper.  Quod  (enemus  in  manibus  non  de  facili  obliviscimur, 
sic  et  qui  aniniam  suam  bonae  operationi  imprimit  non  (ra- 
didit  eam  oblivioni.  Pectus  illud,  in  quo  sunt  oranes  (hesauri 
sapientia»  etscientiiTDei  abscondili,  lancea  militari perfossum 
est,  ut  pectus  tuum  a  pravis  cogitatlonibus  mundaretur,  mun- 


{i)lReg.,  1.  —(2)  Ps.  118. 
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sées,  que  purifiée  elle  soit  sanctifiée,  et  sanctifiée  elle  soit 
sauvée.  Ces  pieds,  dont  nous  devons  adorer  l'escabeau, 
parcequ'il  est  sacré,  ils  ont  été  percés  et  traversés  par  une 
cruelle  blessure,  afin  que  vos  pieds  ne  se  hâtent  pas  à 
courir  vers  le  mal,  mais  marchent  rapidement  dans  la 
voie  des  commandements  de  Dieu.  Que  dirais-je  encore? 
«  Ils  ont  percé  mes  pieds  et  mes  mains,  ils  ont  comptés 
tous  mes  os.  »  C'est  pour  vous  qu'il  a  sacrifié  sa  chair 
et  sa  vie  ;  et  afin  de  s'attacher  sans  retour  votre  corps 
et  votre  esprit,  il  s'est  livré  tout  à  vous.  »  Et  encore (1): 
«  Réveillez-vous  maintenant,  ô  mon  âme,  et  secouez 
votre  poussière,  el  contemplez  cet  homme  mémorable 
que  vous  pouvez  considérer  dans  le  Miroir  du  récit 
èvangèiique  comme  s'il  était  présent.  Soyez  attentive, 
ô  mon  âme,  regardez  quel  est  celui  qui  s'avance 
ayant  Tapparence  d'un  roi  et  couvert  cependant  de 
la  confusion  de   l'esclave  le  plus  méprisé.  Il  marche 


datum  sanclificaretur,  conservaretur  sanclificatum.  Pedes  ilSi, 
quorum  scabellum  adorare  deberaus,  quia  sanclum  est,  dura 
transfixione  confossi  sunt,  vel  conlixi,  ne  pedes  luifestinarent 
ad  malum,  sed  curreient  ad  viam  mandaloium  Domini.  QuUi 
plura  ?  Foderuiil  manus  meas  et  pedes  meos,  dinumeravennit 
omiiia  ossa  mea.  Pro  (e  carnem  el  animani  suam  posuit,  ut 
corpus  el  spirilum  luum  sibi  vendicarel,  lolo  se  totum  recwpe- 
ravit.  Idem.  Expergiscere  nunc,  anima  mea,  et  exculere  de 
pulvere,  et  conlemplare  vimm  hune  memorabilem,  quem  in 
Speculo  Evangelicisermonis  quasi  prsesenlem  intuearis  (l  j.  At- 
tende, anima  mea,  quis  est  ille  qui  ingredilur  habens  imaginerai 
Régis,  et  nihilominus  servi  despeclissimi  confusione  replelus. 

Cl)  Ce  qui  suit,  jusqu'à  ia  fin  du  chapitre,  est  de  Saint  Anselme, 
in  Spec.  Evang.  Ser.,  c,  12. 
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couronné,  mais  sa  couronne  est  encore  un  supplice  et 
sa  tête  admirable  est  blessée  de  mille  pointes  aiguës.  Il 
est  revêtu  de  la  pourpre  royale,  mais  elle  est  en  lui  un 
affront  plus  qu'un  honneur.  Il  porte  un  sceptre  dans  sa 
main,  mais  on  s'en  sert  pour  frapper  sa  tête  vénérable. 
Les  soldats  l'adorent  en  mettant  le  genou  en  terre,  et  ils 
le  proclament  Roi,  mais  soudain  ils  se  relèvent  pour  cra- 
cher sur  ses  joues  adorables.  Ils  frappent  son  visage  de 
leurs  mains,  et  ils  déshonorent  son  noble  cou.  Regardez, 
mon  âme,  comment  cet  homme  est  partout  opprimé  et 
méprisé.  On  le  force  à  courber  le  dos  sous  le  poids  de 
la  croix  et  à  porter  sa  honte.  Arrivé  au  lieu  du  supplice, 
on  lui  donne  à  boire  de  la  myrrhe  et  du  fiel.  Il  est 
élevé  en  croix,  et  il  dit  :  «  Père,  pardonnez-leur,  parce- 
qu'ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  »  Quel  est-il  donc  Celui- 
ci  qui  dans  ses  angoisses  n'ouvre  pas  une  fois  la  bouche 
pour  proférer  un  seul  mot  de  plainte,  d'excuse,  de 


Coîonalus  incedit,  secl  ipsa  ejus  corona  eliam  crucialus  est  illi, 
et  mille  puncluris  speciosum  ejus  capul  divulneralur.  Regali 
purpura  induilur  ;  scd  polius  in  eo  despicilur  quam  honoratur. 
Sceptrum  in  manu  geslal;  sed  eo  ipso  reverendum  ejus  capul 
feritur.  Adorant  coram  ipso  posilis  in  terra  genibus,  et  Regem 
eonclamant;  etconlinuo  ad  conspuenduni  amabiles  ejus  gênas 
subsiliunt.  Maxillas  palmis  concutiunf,  et  lionorabilc  colluni 
inlionorant.  Vide,  anima  mea,  quoniodo  vir  ille  per  omnia 
coarctatur  et  spernitur.  Sub  crucis  onere  dorsum  incurvare  ju- 
betur,  et  suam  portare  ignominiam;  ad  locum  deductus  sup- 
plicii,  myrrha  potalur  et  felîe.  In  cruce  sublevatur.  et  dicil  ; 
Pater,  dimitte  illis,  quia  ncsciunt  quid  faciunt.  Qualis  est  bit . 
qui  omnibus  pressuris  suis  nec  semel  os  suum  aperuil  ut  all- 
quid  querelae  aut  excusationis,  aut  comminationis,  aut  maie- 
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menace  ou  de  malédiction  contre  ces  chiens  maudits  ; 
mais  qui  prononce  sur  ces  méchants  une  parole  de 
bénédiction  telle  qu'il  n'en  avait  jamais  été  entendu 
de  semblable  dans  la  suite  des  siècles?  Avez-vous  vu, 
mon  âme,  rien  de  plus  miséricordieux  et  de  plus  doux 
quecethoriime?  Plus  vous  le  regarderez  attentivement, 
plus  il  vous  paraîtra  digne  d'une  profonde  admiration 
et  d'une  tendre  pitié.  Voyez-le  nu,  et  déchiré  par  les 
fouets;  honteusement  attaché  par  des  clous  de  fer  à  une 
croix,  entre  deux  voleurs;  sur  la  croix,  buvant  du  vi- 
naigre; après  sa  mort,  frappé  au  côté  d'un  coup  de 
lance,  et  répandant  d'abondants  ruisseaux  de  sang  par 
les  cinq  plaies  de  ses  mains,  de  ses  pieds  et  de  son  côté. 
Pleurez,  mes  yeux,  et  vous,  mon  âme,  fondez-vous  au 
feu  de  la  compassion,  en  présence  des  douleurs  qui 
brisent  cet  homme  adorable  que  vous  voyez  si  plein  de 
mansuétude  au  milieu  de  tant  de  supplices.  Et  ail- 
leurs (1):  «  Regardez,  Seigneur,  Père  saint,  du  haut  de 

dictionis,  adversus  maledictos  canes  illos  proferret,  sed  novis- 
sirae  verbum  benedictionis  super  injustes  suos,  quale  a  saeculo 
non  est  auditum,  effudit?  Quid  hoc  viro  mansuetius,  quid  be- 
nignius,  anima  mea,  vidisti  ?  Adhuc  autem  attenlius  illum  in- 
tuere,  quam  grandi  admiratione  et  tenerrima  compassione 
dignusappareat.  Vide  nudum  et  verberibus  laceratum,  in  me- 
dio  latronum,  cruci  ignominiose  ferreis  clavis  aîïixum,  aceto 
in  cruce  potalum  et  post  morlem  lanceain  latere  vuloeratum, 
et  cbpiosos  sanguinis  rivos  ex  quinque  vulneribus  manuum, 
peduni  et  laleris  eflundentem.  Fletum  deducite,  oculi  mei,  et 
liquesce,  anima  mea,  igné  compassionis,  super  conlritione 
amabilis  viri  hujus,  quem  in  tanla  mansuetudine  tôt  vides 
afflictum  doloribus.  Idem  (1)  :  P^espice,  Domine  sancte  Pater,  de 

(1)  In  Spec.  Evang,  Ser.y  c,  lli. 
II.  2* 
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votre  SaDctiiaire  et  de  votre  sublime  demeure  des  Gieux, 
et  considérez  cette  victime  sacrosainte  que  notre  grand 
Pontife,  votre  saint  Enfant,  le  Seigneur  Jésus-Christ 
vous  offre  pour  les  péchés  de  ses  frères;  laissez-vous 
apaiser,  et  pardonnez-nous  la  multitude  de  nos  crimes! 
Voici  que  la  voix  du  sang  de  notre  frère  Jésus  crie  de 
lacroix  vers  vous:  J'ai  été  couronné  de  gloire  et  d'hon- 
neur. Et  il  se  présente  à  la  droite  de  votre  Majesté, 
suppliant  pour  nous,  lui  qui  est  notre  chair  et  notre 
frère.  »  Et  encore  (1)  :  «  Regardez,  Seigneur,  la  face 
de  votre  Christ,  qui  a  été  envers  vous  obéissant  jus- 
qu'à la  mort;  que  ces  cicatrices  soient  éternellement 
devant  vos  yeux,  afin  que  vous  vous  rappeliez  quelle 
immense  satisfaction  vous  avez  reçue  de  lui  pour  nos 
péchés.  Plaise  à  vous.  Seigneur,  que  nos  péchés,  qui 
ont  excité  votre  colère,  soient  mis  dans  la  balance 
avec  cette  Passion  que  votre  Fils  innocent  a  soufferte 


Saiicluario  et  de  excelso  cœlorum  habitaculo,  et  inluere  hanc 
sacrosanctam  hosliam  quam  libi  offert  magnus  Pontifex  nos- 
ler,  saoclus  puer  tuus,  Dominus  Jésus  Chrislus,  pro  peecalis 
fî  atrum  suorum  ;  et  esto  placabilis  super  raultitudine  malitiœ 
iiostrœ.  Ecce  vo\  sanguinis  fralris  noslri  Jesu  clamât  ad  te 
de  crace.  Ecce  gloria  et  honore  coronatus  sum.  In  dexlera 
nKîjeslatis  tuae  asiat  vullui  tuo  pro  nobis,  caro  cnim  et  frater 
îiosler  est.  Jdem  (1)  :  Uespice, Domine,  in  faciem  Chrisli  tui,  qui 
(ibi  obediens  usque  ad  mortcm  factus  est,  nec  recédant  ab 
oculis  tuis  cicatrices  ejus  in  perpetuum,  ut  memineris  quan- 
(ani  ab  eo  pro  peccatis  nostris  satisfactionem  receperis. 
lllinaîn,  Domine,  appendantur  iu  statora  peccala,  quibus  iram 
nieruimus,  et  calamitas  quaiu  pio  uobis  passus  est  innoceus 


î)  In  Spcc.  Ev.iiig,  Sci\y  c^  15. 
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pour  nous.  Certes,  il  vous  paraîtra  plus  grand  et  plus 
digne,  en  considération  de  celte  Passion,  de  répandre 
votre  miséricorde  sur  nous  que  de  contenir  l'effusion  de 
vos  miséricordes  et  de  laisser  cours  à  votre  colère,  en 
considération  de  nos  fautes.  Que  toute  langue  vous  rende 
grâces,  ô  Seigneur  Dieu  le  Père,  à  cause  de  l'abondance 
de  votre  bonté,  vous  qui  n'avez  pas  épargné  le  Fils  unique 
de  votre  cœur,  mais  qui  l'avez  livré  pour  nous  à  la  mort, 
afiu  que  nous  possédions  aux  cieux  près  de  vous  un  pa- 
tron et  avocat  si  puissant.  »  Et  ailleurs  (1)  :  <(  Et  vous, 
Seigneur  Jésus,  très  vaillant  athlète,  quelles  actions  de 
grâces  pourrais-je  dignement  vous  rendre  moi,  homme, 
poussière  et  cendre,  vile  œuvre  de  boue?  Qu'avez-vous 
dû  faire  pour  mon  salut  que  vous  ne  l'ayez  accompli? 
Depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  sommet  de  la  tête 
vous  vous  êtes  plongé  tout  entier  dans  les  eaux  de  la 
Passion  et  des  souffrances  pour  m'en  arracher  moi  tout 
entier.  Ces  grandes  eaux,  elles  sont  montées  jusqu'à 

filius  luus.  Certe  hoc  gravior  apparebit,  et  hoc  magis  digue  ut 
propter  ipsain  effundas  super  nos  misericordiam  tuam,  quan- 
tum fuit  illa,  ne  pro  peccatis  nostris  conlineas  in  ira  miseri- 
cordias  tuas.  Gratias  îliDi.  Domine  Pater,  referai  omnis  lingua 
super  abundanliahonilalis  tua»,  qui  unico  filio  cordis  lui  non 
pepercisli,  sed  pro  nobis  illum  Iradidisli  in  morlem,  ut  taii- 
lum  lamque  fidelem  Advocatum  haberemus  in  cœlis  coram 
te.  Idem  (l)  :  El  libi,  Domine  Jesu,  forlissime  zelotes,  quid  gra- 
tiarum,  quid  relributionls  digne  retribuam  ego  homo,  poUi"^ 
et  cinis  et  vile  ligmenlum?  quid  enini  pro  mea  salule  facere 
debuisli,  el  non  feclsîi  ?  Ab  imo  pedis  usque  ad  summum  ver- 
licis,  lolum  in  aquas  passionum  te  demersisli,  ut  me  tolum  de 
illis  extraheres.  El  intraverunt  aqua;  u^quc  ad  animam  tw?.»). 

(1)  In  Spec.  Ei'ang.  Ser,,  c,  16. 
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\otre  ame  :  car  votre  âme  elle-même  vous  Tavez  per- 
due dans  la  mort  pour  me  fendre  la  mienne  qui  était 
perdue.  Et  voilà  que  vous  m'avez  lie  par  une  double 
obligation  :  car  je  suis  votre  débiteur  et  pour  ce  que 
vous  m'avez  donné  et  pour  ce  que  vous  avez  perdu  à 
cause  de  moi,  et  pour  la  vie  que  vous  m'avez  deux  fois 
accordée,  dans  la  création  d'abord,  dans  la  rédemption 
ensuite.  Que  vous  rendrais-je  donc  dignement  si  ce  n'est 
cette  vie  elle-même?  Je  ne  le  sais.  Je  ne  trouve  rien  qui 
puisse  convenablement  vous  être  présenté  par  l'homme 
en  échange  de  votre  âme  précieuse  si  terriblement 
troublée.  Quand  je  vous  offrirais  et  le  ciel  et  la  terre 
et  tous  leurs  ornements,  je  n'atteindrais  jamais  la  me- 
sure de  ma  dette.  Afin  donc  que  je  vous  puisse  rendre 
autant  que  je  vous  dois  et  qirll  m'est  possible,  il  faut 
que  j'aie  recours  à  vos  propres  dons.  Seigneur.  Je  veux 
\ous  aimer  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon  intelli- 
gence, de  toute  mon  âme,  de  toutes  mes  forces;  je  veux 
suivre  vos  traces,    à  vous  qui   avez  daigné    mourir 


Kam  et  animam  tuam  in  mortem  perdidisti,  ul  meam  perdilam 
mihi  redderes.  Ecce  me  duplici  debito  obligasU,  nam  et  pro  eo 
quod  dcdisli,  et  pro  eo  quod  mei  causa  perdidisti,  débiter  tibi 
i"Hm,  et  pro  mea  qiiidem  vita  bis  a  femibi  data,  scmel  in  crea- 
Jione,  serael  in  redemplione;  quid  niagis  juste  tibi  reddani, 
quam  ipsam,  non  babeo.  Pro  tua  autem  pretiosa  anima  ita 
conturbata,  quid  ab  liomine  digne  rependi  possit  non  invenio. 
Nam  et  si  cœlum  et  terram,  et  omnem  ornatum  eorum,  pro  ea 
possem  rependere,  certe  usque  ad  mensuram  debiti  nulla- 
îenus  altingere  possem.  Ut  autem  idipsum  quod  et  debeo,  el 
possibile  milii  est,  retribuam  tibi,  tui.  Domine,  muneris  est.  Di- 
ligendus  es  mibi  toto  corte,  tota  mente,  tota  anima,  tota  vir- 
tvic,  et  tua  mibi  scqucnda  vestigia  qui  pro  me  mori  dignatu?» 
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pour  moi.  Mais  comment  le  ferais-je,  sinon  par  vous- 
même  ?  Mon  âme  s'attaclie  à  vos  pas,  parceque  toute 
sa  vertu  dépend  de  vous.  »  Ainsi  dit  Saint  Bernard. 
Vous  l'avez  entendu,  ce  grand  saint,  éclatant,  selon  son 
admirable  coutume,  en  louanges  et  en  excellentes  ins- 
tructions sur  la  Passion  de  notre  Seigneur.  Appesantis- 
sez-vous, à  l'aide  de  ces  autorités,  sur  la  contemplation 
de  cette  Passion,  parceque  sa  méditation  est  la  plus  ef- 
ficace de  toutes  celles  que  vous  puissiez  rencontrer 
dans  la  Vie  divine. 

Venons  maintenant  à  la  Résurrection  du  Seigneur 
Jésus. 

es,  et  quomodo  fiet  illud  in  me,  nisi  per  te  ?  Adhaerel  anima 
mea  post  le,  quia  tota  virlus  ejus  pendet  ex  te.  Hucusque  Ber- 
nardus.  Habes  igitur  a  beato  Bernardo  more  suo  mellifluo 
eï  uctantem  de  Domini  Passione  melliflua  et  pulcherrima.  Vi- 
deasne  in  vacuum  ea  eripias.  Sed  toto  corde,  totoque  affectu 
ipsius  auctoritatibus  incitata  in  Domine  Passione  verseris., 
quia  ipsius  meditatio,  super  omnes  alias,  quaB  de  vita  ipsius 
occurrere  possunt,  noscitur  eminere.  De  caetero  ad  Resurrec- 
lionem  ipsius  Domini  Jesu  accedamus. 
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(méditations  du  dimanche.) 


CHAPITRE   LXXXVII. 

De  la  Résurrection  du  Seigneur,  et  comment  il  est  d'abord 
apparu  à  sa  Mère  le  Dimanche. 

Le  Dimanche,  de  grand  matin,  le  Seigneur  Jésus  étant 
venu  avec  un  nombreux  et  illustre  cortège  d'Anges, 
vers  son  sépulcre,  et  y  reprenant  son  très  saint  et  sacré 
corps,  sortit  du  monument  qui  demeura  fermé,  et  se  res- 
suscita par  sa  propre  puissance.  A  la  même  heure,  c'est 
à  dire  de  grand  matin  aussi,  Marie-Madeleine,  Marie, 
mère  de  Jacques,  et  Salomé,  en  ayant  préalablement  de- 
mandé la  permission  à  Notre  Dame,  se  mirent  en  chemin 
vers  le  sépulcre  avec  leurs  parfums.  Mais  Notre  Dame 
resta  à  la  maison.  Et  elle  priait  en  disant:  «  Père  très  clé- 

PARS  OGTAVA.  —  Die  Domimca.  —  Caplt  LXXXVII.  — 

De  resurrectione  Domini,  et  quomodo  primo  apparuit  Matri 
Dominica  cf/c  — Veniens  Domliius  Jésus  cuni  honorabiîi  mul- 
litudine  Angelorum  ad  momiraentum  die  Dominica.  summo 
mane,  el  rcaccipicns  corpus  islud  sanclissimum.  ol  ipso  mo- 
numenlo  clauso ,  processit  propria  virtute  resurgendo. 
Eadem  aulem  hora,  scilicet  summo  mane,  Maria  Magda- 
lenae,  et  Jacohi  el  Salome,  licenlia  pelita  prius  a  Domina, 
cœperunl  ire  cum  unguenlis  ad  monumenluui.  Domina  autem 
domi  remansit,  et  orabat,  dicens  :  Pater  clemenlissime,  Pater 
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ment.  Père  très  pieux,  vous  le  savez,  mon  Fils  est  mort, 
il  a  été  cloué  à  la  croix  entre  deux  voleurs,  et  moi  je  l'ai 
enseveli  de  mes  propres  mains;  mais  vous  êtes  puis- 
sant, Seigneur,  rendez-le-moi  sain  et  sauf,  j'en  supplie 
votre  Majesté,  r^iidez-îe-moi!  Pourquoi  tarde-t-il  tant 
à  venir  vers  moi  ?  Renvoyez-le-moi,  je  vous  en  conjure, 
parceque  mon  âme  n'est  pas  en  repos  jusqu'à  ce  que  je 
le  voie.  O  mon  bien  aimé  Fils,  que  vous  est-il  arrivé? 
Que  faites-vous?  Pourquoi  tardez-vous?  Je  vous  en 
prie,  ne  différez  pas  de  venir  vers  moi  ;  car  vous  avez 
dit:  «  Je  ressusciterai  au  troisième  jour  (!).)>  Omon  Fils, 
n'y  sommes-nous  pas  à  ce  troisième  jour?  Ce  n'est  pas 
hier,  mais  le  jour  d'avant,  qui  a  été  ce  jour  terrible  et 
amer,  ce  jour  de  calamité  et  de  mort,  d'ombres  et  de 
ténèbres,  où  a  eu  lieu  notre  séparation  et  votre  mort. 
Levez-vous  donc,  ô  ma  gloire  et  tout  mon  bien,  et 
venez!  Je  désire  vous  voir  par  dessus  tout;. que  votre 

piissime,  sicut  scitis,  mortuus  est  filius  meus,  inter  duos  la- 
trones  cruci  fuit  afTixus,  et  ego  eum  sepelivi  manibus  meis , 
sed  potens  estis,  Domine,  eum  mihi  restituere  incolumem;  rogo 
majestatem  vestram  ut  eum  mihi  reddatis.  Quare  tardât  tan- 
lum  ad  me  venire.  Semittite,  obsecro,  eum  mihi,  quia  non 
quiescit  anima  raea  nisi  videam  ipsum.  0  fdi  mi  dulcissime, 
quid  est  de  te?  quid  agis  ?  quid  moram  conîrahis?  rogo  le  ne 
amplius  différas  venire  ad  me;  tu  eoim  dixisti  (1)  :  Tertia  die 
•resurgam.  Nonne,  fili  mi,  est  hodie  îerlia  dies,  non  heri,  sed 
priais  heri,  id  est  nudiuslertius,  fiiiî  dies  ilîa  magna  et  amara 
valde,  dies  caîamitalis  et  morîis,  îenebrarum  et  caliginis,  sc- 
parationis  et  mortis  tuœ.  Ergo,  fui  mi,  est  hodie  tertia  dtes. 
Exsurge  ergo,  gloria  mea  et  omne  bonum  meum,  et  redi.  Super 
omnia  desidero  te  videre.  Consoîctisr  me  tous  redilus,  quam 

(4)  Maitk,,  27. 
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retour  me  console,  moi  que  votre  départ  a  tellement 
contristée.  Revenez  donc,  mon  bien -aimé,  revenez, 
Seigneur  Jésus,  revenez  mon  unique  espérance,  reve- 
nez vers  moi,  mon  Fils  !  »  Comme  elle  priait  ainsi  et 
qu'elle  répandait  de  douces  larmes,  voilà  que  tout  à 
coup  le  Seigneur  Jésus  arrive,  en  vêtements  blancs,  le 
visage  serein,  beau,  glorieux,  joyeux;  et  il  lui  dit, 
tout  à  côté  d'elle  ;  «  Salut,  ma  sainte  Mère.  «  Et  elle,  se 
retournant  aussitôt:  «  Est-ce  vous,  mon  Fils  Jésus  ?  »  Et, 
fléchissant  le  genou,  elle  adora.  «  Ma  Mère  bien  aimée, 
reprit  son  Fils,  c'est  moi  ;  je  suis  ressuscité,  et  me  voilà 
encore  avec  vous.  »  Ils  se  lèvent  ;  et  elle,  l'embrassant 
avec  des  larmes  de  joie,  le  pressait  étroitement,  s'aban- 
donnant  tout  entière  sur  lui;  et  il  la  soutenait  avec 
bonheur.  Puis  ils  s'assirent  à  côté  l'un  de  l'autre,  et  elle 
le  regardait  curieusement  et  considérait  son  visage  et 
les  cicatrices  de  ses  mains,  recherchant  si  toute  douleur 
s'était  retirée  de  lui.  Et  lui  :  «  Ma  vénérable  31ère,  toute 


sic  consti  ilavit  discessus.  Revertere  ergo,  dilecle  mi,  veni,  Do- 
mine Jesu,  veni,  spes  mea  unica,  veni  ad  me,  fili  mi.  Illa  ergo 
sic  orante,  et  lacrymas  dulciter  emittente,,  ecce  subito  Domi- 
nas Jésus  venit  in  vestibus  albissimis,  vultu  sereno,  speciosus, 
gloriosus  et  gaudens,  et  dixit  ei  quasi  ex  lalere  :  Salve,  sancta 
parens.  At  illa  statim  se  verlens  :  Es  (u,  inquit,  ûlius  meus 
Jésus?  Et  genuflexit  adorans.  Cui  filius:  Mater  mea  dulcis- 
sima,  ego  suni,  resurrexi,  et  adhuc  tecum  sum.  Eis  aulem  sur- 
gentibus,  ipsa  cum  lacryniis  prae  gaudio  amplexans  eum,  et 
vultum  vultui  applicans  forliler  slringebat,  requicscens  lola- 
liter  super  eum,  et  eam  alacriter  suslentabat.  Postea  conse- 
dentibus  eis  pariter,  diligenter  et  curiose  intuebalur  eumdem 
in  vuUu  et  cicatricibus  raanuum,  et  per  lolum  quaîrens  si 
omnis  dolor  ab  eo  discesserat.  EtjUe  :  Reverenda  mater,  oranis 
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douleur  s'est  éloignée  de  moi;  j'ai  vaincu  l'affliction, 
les  angoisses  et  la  mort,  et  dorénavant  je  ne  souffrirai 
plus  aucun  mal.  »  Et  elle  :  «  Béni  soit  votre  Père,  qui  vous 
a  rendu  à  moi  ;  loué  et  exalté  soit  son  nom,  glorifié 
soit-il  dans  tous  les  siècles  !  »  Ils  restent  ainsi  à  parler 
ensemble  en  toute  allégresse,  et  ils  font  délicieusement 
la  Pâque.  Et  le  Seigneur  Jésus  raconte  à  sa  mère  com- 
ment il  a  délivré  son  peuple  des  enfers,  et  tout  ce  qu'il 
a  fait  pendant  les  trois  jours. 

Ainsi  commence  le  grand  jour  de  Pâque. 

a  me  dolor  abscessit,  et  mortem,  et  dolorem,  et  omnes  angus- 
lias  superavi,  nec  de  caetero  Inde  aliquid  senliam.  Etilla:  Be- 
nedictus  sit  Pater  tuus,  qui  le  mihi  reddidit:  exaltatum  et  lau- 
datum  sit  nomen  ejus,  et  magnificatum  in  saecula.  Stant  ergo 
et  coUoquuntur  ad  invicem  gaudentes,  et  Pascha  ducentes 
delectabiiiter  et  amanter.  Et  narrât  ei  Dominas  Jésus  qualiter 
populum  suum  liberavit  de  inferno,  et  omnia  quae  fecit  in  isto 
Iriduo.  Ecce  nunc  ergo  magnum  Pascha. 


CHAPITRE   LXXXVIII. 

Comment  Marie  Madeleine  et  les  deux  autres  Marie  vinrent 
au  sépulcre  et  comment  Pierre  et  Jean  coururent  à  l'envi 
l'un  de  l'autre. 

Or,  Madeleine  et  les  deux  autres  Marie  allaient, 
comme  je  l'ai  dit,  vers  le  sépulcre  avec  leurs  parfums. 
Quand  elles  furent  hors  de  la  porte  de  la  ville,  elles  se 

Caput  LXXXVIII.  --  Quomodo  Maria,  et  aliœ  duœ  Mariœ  ve^ 
nerunl  ad  monumenlum,  et  de  cursu  Pelri  et  Joannis.  —  Mag- 
dalena  vero,  et  aliae  duae  Mariae  ibant,  ut  dixi,  ad  monumen- 
tum  cum  unguenlis.  Dum  ergo  fuerunt  extra  portam  civitatis, 
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rappelaient  les  afflictions  et  les  souffrances  de  leur 
Maître,  et  dans  tous  les  lieux  où  il  avait  éprouvé  quelque 
douleur  ou  quelque  opprobre  elles  s'arrêtaient  un 
peu,  se  mettant  à  genoux,  baisant  la  terre,  gémissant  et 
soupirant;,  et  disant  :  «  Ici  nous  l'avons  rencontré  por- 
tant la  croix  sur  les  épaules,  et  sa  Mère  s'est  évanouie, 
à  demi  morte;  ici  il  s'est  retourné  vers  les  femmes; 
ici,  épuisé,  il  a  laissé  tomber  sa  croix  et  il  s'est  appuyé 
un  instant  sur  cette  pierre  ;  ici  ils  l'ont  cruellement 
poussé  et  frappé  pour  le  faire  marcher  plus  vite,  et  ils 
l'ont  presque  forcé  à  courir;  ici  ils  l'ont  entièrement 
dépouillé  de  ses  vêtements  ;  ici  ils  l'ont  attaché  au  gibet 
de  la  croix.  »  Et  alors,  inondées  de  larmes  et  poussant 
de  lamentables  cris,  elles  se  prosternèrent,  adorèrent, 
et  baisèrent  la  croix  encore  toute  rougie  du  précieux 
sang  du  Seigneur. 

Se  levant  ensuite  et  s'avançant  vers  le  sépulcre,  elles 
se  disaient  :  «  Qui  nous  retirera  la  pierre  qui  est  à  l'en- 


revocabant  ad  memoriam  afilictiones  et  pœnas  M agistri  sui,  et 
in  omnibus  locis  in  quibus  aliquid  notabiliter  contra  ipsum 
vel  per  ipsum  factum  fuerat  aliquantuluni  subsistebant,  genu- 
flectentes  et  osculantes  terram,  gemitus  et  suspiria  dantes,  et 
dicentes  :  Hic  obviavimus  ei  cum  cruce  super  collo,  quando 
Mater  ejus  semimortua  est;  hic  se  vcrlit  ad  Mulieres;  hiccru- 
cem  deposuit  fatigatus,  et  super  isto  lapide  appodiavit  parum- 
per;  hic  sic  crudeliter  et  fortiter  inipulerunt  eum.  ut  velocius 
ambularet,  et  quasi  eum  currere  coegerunt  ;  hic  spoliaveruut 
eum,  et  tolum  nudum  feccrunt;  hic  eum  crucis  patjbulo  affîxe- 
runt.  Et  tune  cum  magno  claniore  et  inundatione  lacrymarum, 
procidenles  in  faciès  suas,  adoraverunt  crucem,  et  osculata 
sunteam,pretioso  adhucDomini  sanguine  rubricatam.  Deinde, 
surgentes  et  euntes  versus  sepulchrum,  dicebant  :  Quis  re- 
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trée  du  monument?  »  Et,  regardant,  elles  virefit  la 
pierre  renversée  et  un  Ange  de  Dieu  qui  était  assis 
sur  cette  pierre,  et  qui  leur  dit  :  «  Ne  craignez 
pas,  etc.,...»  ainsi  qu'il  est  rapporté  dans  l'Evangile  (1). 
Mais  elles,  trompées  dans  leur  espérance  parcequ' elles 
croyaient  trouver  le  corps  du  Seigneur,  et  ne  faisant 
pas  attention  aux  paroles  de  l'Ange,  s'en  retournèrent 
épouvantées  vers  les  Disciples  en  disant  que  le  corps 
du  Seigneur  avait  été  enlevé.  Aussitôt  Pierre  et  Jean 
coururent  au  sépulcre.  Regardez-les  comme  ils  cou- 
rent et  comme  Madeleine  et  ses  compagnes  courent 
aussi  derrière  eux,  pour  chercher  leur  Seigneur,  leur 
cœur  et  leur  âme  ;  ils  courent  vivement,  avec  un  grand 
amour  et  une  grande  anxiété.  Lorsqu'ils  furent  arri- 
vés au  monument,  ils  regardèrent  dedans,  et  ne  trou- 
vèrent pas  le  corps,  mais  virent  les  linges  et  le  suaire,  et 

volvet  nobis  lapidem  ab  oslio  monumenti?  Et  aspicientes  vi- 
derunt  revolulum  lapidem,  et  Aiigelum  Domini  sedentem 
super  eum,  qui  dicit  eis  (1)  :  Nolile  timere,  etc.,  ut  in  Evan- 
gelio  continelur.  Illae  aulem,  fiaudatae  spe  sua,  quia  putabant 
corpus  DoDîini  invenire,  non  aUendentes  ad  verba  Angeli, 
conterritaB  redeunt  ad  discipulos,  dicentes  corpus  Domini  esse 
sublatum.  Tune  ergo  Petrus  et  Joannes  concurrerunt  ad  mo- 
numentum.  Conspice  bene  eos,  currunt  ipsi,  currunt  Magda- 
lena  et  sociaB  post  eos,  omnes  cununt  ad  quaerendum  Dominum 
snum,  cor  suum  et  animam  suam,  currunt  mullum  fideliter, 
muUumque  ferventer,  muUumque  anxie.  Cura  autem  perve- 
nerunt  ad  monumenlum,respicientes  in  ipso,  non  invenerunt 
corpus,  sed  viderunt  linleamina  et  sudarium,  et  recesserunt. 

(1)  MarCf  16  ;  Matth.,  28.  «  Ne  craignez  pas,  poursuit  l'évangé- 
liste  Saint  Mattliieu,  je  sais  que  vous  cherchez  Jésus,  qui  a  été  cru- 
cifié. II  n'est  pas  ici  ;  il  est  ressuscité,  comrae  il  l'avait  dit.  » 
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se  retirèrent.  Compatissez  à  eux  parcequ'ils  sont  en 
grande  affliction.  Ils  cherchent  leur  Seigneur,  et  ne  le 
trouvent  pas^  et  ne  savent  où  ils  doivent  le  chercher 
encore.  Aussi  s'en  vont-ils  pleurant  et  se  désolant. 

Compatere  ipsis,  quia  in  affliclione  magna  sunt.  Quaerunt  Do- 
miuum  suam,  et  non  inveniunt,  et  nescinnt  ubi  amplius  quae- 
rere  debeant:  ergo  dolentes  et  flentes  discesserunl. 


CHAPITRE   LXXXIX. 

Que  le  Seigneur  apparut  aux  trois  Marie. 

Mais  les  trois  Marie  demeurèrent  là,  et,  regardant 
de  nouveau  dans  le  sépulcre,  elles  y  virent  deux  Anges 
vêtus  de  blanc,  qui  leur  dirent  :  «  Que  cherchez-vous? 
un  vivant  parmi  les  morts?  (1  )  »  Elles  ne  firent  pas  encore 
attention  à  ces  paroles,  et  elles  n'éprouvèrent  pas  de 
consolation  de  la  vue  des  deux  Anges,  parcequ'elles  ne 
cherchaient  pas  des  Anges,  mais  le  Seigneur  des  Anges. 
Alors  les  deux  Marie,  épouvantées  et  comme  absorbées 
par  la  douleur,  s'écartèrent  un  peu  et  s'assirent  déso- 

Gaput  LXXXIX.  — Quod  Dominus  apparuil  tribus  Mariis.— 
Mariae  autem  reraanserunt  ibidem,  et,  respicienles  in  monu- 
mentum,  viderunt  duos  Angeles,  slantes  in  albis,  qui  dicunt 
eis  (1)  :  Quem  quaeritis,  vivenlem  cum  morluis?  Illae  autem 
nec  tune  attenderunt  ad  verba  eorum,  nec  aliquam  consola- 
lionem  acceperunl  de  visione  Angelorum  ;  quia  non  quaere- 
bant  Angelos,  sed  Dominum  Angelorum.  Iterum  duae  Mariae 
conterritae,  et  quasi  absorplae,  elongaverunt  se  inde  ahquan- 

(1)  Luc.,,  2A. 
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lées.  Et  Madeleine,  ne  sachant  que  faire  et  ne  pouvant 
vivre  sans  son  Maître,  ne  le  trouvant  pas  là  et  igno- 
rant où  le  chercher,  demeura  près  du  sépulcre,  au  de- 
hors et  tout  en  larmes.  Enfin,  regardant  une  troisième 
fois  à  l'intérieur,  parcequ'elle  espérait  toujours  qu'elle 
reverrait  le  Seigneur  là  où  elle  l'avait  enseveli,  elle  aper- 
çut les  Anges,  qui  lui  dirent  :  «  Femme,  pourquoi  pleurez- 
vous?  Qui  cherchez-vous?  »  Et  elle  :  «Ils  ont  enlevé  mon 
Seigneur,  et  je  ne  sais  où  ils  l'ont  mis  (1) .  »  Voyez  l'admi- 
rable opération  de  l'amour!  Tout  à  l'heure  elle  a  appris 
d'un  Ange  qu'il  était  ressuscité,  puis  de  deux  autres  qu'il 
était  vivant,  et  elle  ne  se  rappelle  pas,  et  elle  dit  :  «  Je 
ne  sais.  »  C'était  l'amour  qui  la  faisait  parler  ainsi, 
parceque,  comme  dit  Origène  (2)  «  son  âme  n'était  pas 
là  où  elle  était,  mais  là  où  était  son  Maître.  Elle  ne  sa- 
vait ni  penser,  ni  parler,  ni  entendre  que  de  lui.  » 
Or  comme  elle  pleurait  ainsi  et  ne  faisait  pas  atten- 

tulum,  et  sedebant  dolentes.  Magdalena  vero  nesciens  quid 
aliud  facere  deberet,  et  quia  sine  Magistro  suo  vivere  non  pote- 
rat,  et  ibi  eum  non  inveniebat,  et  ubi  eum  quaereret  ignorabat, 
stabat  ad  monumentum  foris  plorans.  Iterum  ergo  respiciens 
in  monumentum,  quia  semper  sperabat  ibi  eum  re\idere,  ubi 
eum  sepelierat,  vidit  ipsos  Angelos  sedenles,  qui  dicunt  ei  : 
Mulier,  quid  ploras  ?  quem  quaeris  ?  Et  illa  :  Tulerunt  Dominum 
meum,etnescio  ubi  posuerunt  eum  (1).  Vide  mirabiîem  opéra- 
tionem  amoris.  Paulo  ante  audierat  ab  uno  Angelo  quod  re- 
surrexerat,  et  postea  a  duobus  quia  vivebat,  et  non  recorda- 
batur,  sed  dicit,  Nescio  :  Araor  hoc  faciebat,  quia,  ut  dicit 
hic  Origenes  (2),  anima  sua  non  erat  ubi  ipsa  erat,  sed  ibi  erat 
ubi  magister  suus  erat.  Nesciebat  cogitare,  loqui,  nec  audire, 
nisi  de  ipso.  Cum  autem  ista  sic  ploraret,  nec  de  Aegelis  ali- 

(1)  Joan.,  20.  —  (2)0rig.,  in  diversos  fio.y  x,  t.  2. 
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tion  aux  Anges,  son  divin  Maître  également  ne  pouvait 
plus  longtemps  faire  trêve  à  son  amour.  Aussi  le  Sei- 
gneur Jésus  en  parle  alors  à  sa  Mère,  et  lui  dit  qu'il 
veut  aller  consoler  Madeleine.  Elle  y  consent  avec  joie, 
et  lui  dit  :  «  Mon  Fils  béni,  allez  en  paix,  et  consolez-la 
parcequ'elle  vous  chérit  tendrement  et  qu'elle  a  été 
profondément  affligée  de  votre  mort.  Mais  n'oubliez 
pas  de  revenir  à  moi.  »  Et,  l'embrassant,  elle  le  laissa 
partir.  Or  Jésus  vint  au  sépulcre ;,  dans  le  jardin  où  était 
Madeleine,  et  il  lui  dit  :«  Femme,  que  cherchez-vous? 
Pourquoi  pleurez-vous?  »  Et  elle,  ne  le  reconnaissant 
pas  encore  et  comme  tout  enivrée  de  douleur,  lui  répon- 
dit :  a  Seigneur,  si  vous  l'avez  enlevé,  dites-moi  où  vous 
Tavez  mis,  et  j'irai  le  reprendre.  »  Regardez-la  et  voyez 
comme,  le  visage  couvert  de  larmes  et  pieusement  sup- 
pliante, elle  le  prie  de  lui  indiquer  où  est  celui  qu'elle 
cherche;  car  toujours  elle  espérait  apprendre  quelque 
nouvelle  de  son  Maître  bien  aimé.  Alors  le  Seigneur 


qiiid  curai  el,  amore  suo  magister  suus  non  poteral  amplius  se 
tenere.  Dominus  ergo  Jésus  refert  hocmalri,  el  dicit  quod  vull 
ire  ad  consolandum  eam,  quae  hoc  nmltum  acceptai,  el  dicit  : 
fili  mi  benedicle,  vade  in  pace,  et  consoleris  eam,  quia  mul- 
luni  te  diligit,  et  de  tua  morte  mullum  doluil,  et  mémento 
redire  ad  me,  et  amplexans  dimisit  eum.  Venit  ergo  ad  mo- 
numentum  in  horlo  ubi  erat  Magdalena,  et  dicit  ei  :  Mulier, 
quem quaMis i*  quid  ploras?  Et  illa,  eum  non  cognoscens  adhuc, 
ut  ebria  respondit,  dicens  :  Domine,  si  tu  susiulisli  eum,  dicito 
milii  ubi  posuisli  eum  ;  et  ego  eum  tollam.  Gonspice  bene  eam 
quomodo  lacrymabili  vullu,  suppliciter  el  dévoie  eum  exoral 
uî  doceal  eam  illum  quem  quœrit;  semper  enim  sperabal 
audiirc  aliqua  nova  de  suo  dilecto.  Tune  Dominus  ad  eam 
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lai  dit  :  «  Marie  î  »  Et  soudain,  comme  revenant  à  la 
vie  et  le  reconnaissant  à  cette  seule  parole,  elle  lui  ré- 
pondit avec  une  indicible  joie  :  «  Maître,  vous  êtes  mon 
Seigneur  que  je  cherchais  :  pourquoi  vous  êtes-vous  si 
longtemps  caché  de  moi?  »  Et  elle  voulait  se  précipiter 
pour  baiser  ses  pieds.  Mais  le  Seigneur,  pour  relever 
son  âme  vers  les  choses  célestes,  afin  qu'elle  ne  le  cher- 
chât plus  sur  la  terre,  lui  dit  :  «  Ne  me  touchez  pas,  car 
je  ne  suis  pas  encore  monté  vers  mon  Père  ;  mais  aver- 
tissez mes  frères  :  Voici  que  je  vais  vers  mon  Père,  qui 
est  aussi  le  vôtre.  »  Et  il  ajouta  :  «  Ne  vous  avais-je  pas 
prédit  que  je  ressusciterais  au  troisième  jour;  com- 
ment donc  me  cherchiez-vous  dans  le  sépulcre?»  Et 
elle  :  «  Je  vous  le  dis.  Maître,  une  si  cruelle  douleur 
avait  rempli  mon  âme  à  la  vue  de  l'horreur  de  votre 
passion  et  de  votre  mort  que  j'avais  tout  oublié,  et 
je  ne  me  souvenais  de  rien,  si  ce  n'est  de  votre  corps 
mort  et  du  lieu  où  je  l'avais  enseveli;  et  aussi  ce  matin 


dixit  :  Maria.  Ipsa  vero,  quasi  reviviscens  et  cognoscens  eum 
ad  vocem,  indicibili  gaudio  dixit:  Rabbi,  id  est  magister,  Do- 
minus  vos  estis  quem  quœrebam,  quare  tamdiu  vos  mihi  ce- 
lastis  ?  Et  currens  ad  pedes  osculari  volebat.  Dominus  vero 
volens  animum  suum  elevare  ad  cœlestia,  ut  non  quaBreret 
eum  amodo  in  terra,  dixit  :  Noli  me  tangere,  nondum  enim 
ascendi  ad  Patrem  meum,  sed  die  fratribus  meis  :  Ascendo  ad 
Patrem  meum  et  Patrem  vestrura,  etc.  Et  addidit  :  Nonne 
praedixi  tibi  quod  tertia  die  resurgerem,  quomodo  igilur  me  in 
sepulchro  qua^rebas  ?  Etilla  :  Dico  vobis,  magister,  quod  tantus 
dolor  de  acerbitate  passionis  et  mortis  vestrae  cor  meum  re- 
pleverat,  quod,  omnium  oblita,  de  nihilo  recordabar,  nisi  de 
corpore  vestro  mortuo  et  de  loco  ubi  sepeliveram  ipsum  ;  et 
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j'avais  apporté  des  parfums  avec  moi  pour  l'embaumer. 
Bénie  soit  votre  magnificence  qui  a  daigné  ressusciter  et 
revenir  vers  nous  !  »  Ils  demeurèrent  ainsi  un  instant 
dans  la  joie  et  l'allégresse.  Elle  le  contemple,  l'inter- 
roge^ et  en  reçoit  des  réponses  de  bonheur.  C'est  ainsi 
qu'elle  célèbre  cette  grande  Pàque. 

Or,  malgré  la  première  parole  du  Seigneur,  je 
peux  à  peine  croire  qu'il  ne  permît  pas  à  Madeleine  de 
lui  baiser  les  pieds  et  les  mains  avant  de  la  quitter. 
Mais  il  en  avait  agi  ainsi  par  un  certain  discernement  : 
soit  parcequ'il  se  montrait  tel  qu'il  était  dans  son  cœur, 
selon  la  commune  explication  ;  soit  parcequ'il  voulait 
élever  Târae  de  Madeleine  à  la  contemplation  céleste, 
ainsi  que  Saint  Bernard  paraît  l'insinuer.  En  effet  on  peut 
croire  pieusement  que  s'il  la  visitait  ainsi  par  une  préfé- 
rence toute  spéciale  et  avant  tous  les  autres,  il  le  faisait 
non  pour  la  troubler,  mais  pour  la  réjouir.  C'est  donc 
mystiquement  et  non  durement  qu'il  lui  dit  cette  parole; 

ideo  unguentum  hoc  mane  deluleram.  Benedicta  sil  magnili- 
cenlia  vestra,  quae  resurgere  et  ad  nos  redire  dignata  esl. 
Slant  ergo  simul  dilecti  cum  jucundilale  et  gaudio  magno. 
Ipsa  vero  curiose  aspicil  eura,  et  interrogat  de  singulis,  et 
responsum  alacritatis  recipit.  Nunc  ergo  et  liic  est  magnnm 
Pasclia.  Licet  autem  sic  a  principio  Dominus  ei  responderef 
vix  credere  possum  quin  eum  familiariter  tangeret,  antequara 
inde  discederet,  osculando  pedes  et  manus.  Sed  dispensative 
sic  fecit  a  principio,  vel  quia  talem  se  ostendebat  qualis  erat 
in  corde  suo,  secundum  communem  expositionem  ;  vel  quia 
ut  dixi,  volebat  animum  suum  erigere  ad  cœlestia,  secundum 
quod  Bernardus  innuere  videtur.  Pie  namque  credi  pote< 
quod  quam  sic  amanter  et  singulariter,  ante  omnes  qui  scripli 
reperiuntur,  visitabat,  ad  la'tificandam  eam  non  turbandam 
faciebat.  Mysterialiler  ergo,  non  pcrlinaciler  dixit  illudTTt- 
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car  le  Seigneur  n'est  ni  dur  ni  cruel,  mais  parfaitement 
bon,  surtout  pour  ceux  qui  l'aiment.  Après  quelques 
instants  le  Seigneur  s'éloigna  en  lui  disant  qu'il  fal- 
lait qu'il  allât  voir  les  autres  Disciples.  Alors  Madeleine, 
toute  bouleversée  et  ne  voulant  pas  le  quitter,  lui  dit  : 
«  Seigneur,  je  le  vois,  votre  séjour  ne  sera  bientôt  plus 
au  milieu  de  nous  comme  autrefois  :  oh!  je  vous  en  prie, 
ne  m'oubliez  pas.  Souvenez-vous,  Seigneur,  de  tant  de 
biens  dont  vous  m'avez  comblée;  de  tant  d'amour  et 
de  familiarité  dont  vous  m'avez  honorée!  Souvenez- 
vous  de  moi,  ô  Seigneur,  mon  Dieu  !  »  Le  Seigneur  lui 
répondit  :  «  Ne  craignez  pas,  ayez  confiance  et  demeu- 
rez constante,  parceque  je  serai  toujours  avec  vous.  » 
AlorSj  ayant  reçu  sa  bénédiction  et  l'ayant  vu  partir, 
elle  revient  vers  ses  compagnes  et  leur  fait  son  récit. 
Et  elles,  joyeuses  de  la  Résurrection  du  Seigneur,  mais 
tristes  de  ne  l'avoir  pas  vu,  se  retirent  avec  elle. 
Comme  elles  étaient  en  chemin,  et  avant  qu'elles 


bum  ;  quia  non  perlinax  neque  duras ,  benignissimus  Do- 
minus  est,  et  maxime  diligentibus  se.  Post  aliqualem  vero 
morulam,  discessit  Dominus  dicens  quia  et  alios  oporteret 
eum  visitare.  Tune  Magdalena,  quasi  alterata,  sicut  nolens  ab 
eo  unquam  discedere,  dicit:  Domine,  ut  video,  vestra  con- 
versatio  non  erit  amodo  nobiscum  sicut  consueverat,  rogo  ne 
obliviscamini  mei.  Mementofe,  Domine,  lot  bonorum  quoi  mihi 
conlulistis,  et  familiarilatis  etdilectionis  quam  habuislis  ad  me, 
etrecordamini  mei,  Domine,  Deus  meus.  Et  Dominus  ad  eam  . 
Noli  limere,  confide  et  constans  eslo,  quia  semper  ero  tecum. 
Tune  ipsa,  benedictione  ab  eo  recepta,  et  Christo  discedenîe, 
venitad  socias  et  nuntiat  hoc  eis.  Illae  vero,  de  resurrecîione 
Domini  gaudentes,  sed  quod  non  viderant  eum  dolentes,  re- 
cedunt  eum  ea.  Cum  ergo  islae  1res  Marine  in  simul  pergerent, 
II.  Id 
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anivassent  à  la  ville,  le  Seigneur  Jésus  leur  apparut 
et  leur  dit:  «Je  vous  salue!  »  Et  elles,  plus  joyeuses 
qu'on  ne  saurait  l'exprimer,  se  prosternèrent  et  em- 
brassèrent ses  pieds.  Semblablement  aussi  elles  de- 
mandent et  obtiennent  des  réponses  de  bonheur^  et 
font  la  Pâque  en  grande  allégresse.  Le  Seigneur  Jésus 
ajouta  :  «  Dites  à  nos  frères  qu'ils  aillent  en  Galilée,  où 
ils  me  verront,  ainsi  que  je  le  leur  ai  prédit.  »  Vous  voyez 
que  le  Maître  de  l'humilité  appelle  les  Disciples  ses 
frères.  Mais  aurait-il  jamais  abandonné  cette  vertu  ? 
Pour  vous,  si  vous  voulez  avoir  l'intelligence  et  retirer 
consolation  de  tout  ce  que  je  viens  de  décrire,  rappe- 
lez-vous les  conseils  que  je  vous  ai  donnés  plus  haut,  et 
tâchez  de  vous  imaginer  en  esprit  les  lieux  et  les  cir- 
constances comme  si  vous  y  étiez  corporellement  pré- 
sente. Faites  de  même  pour  ce  qui  me  reste  à  vous 
exposer. 

antequam  venirent  ad  civitatem,  apparuit  eis  Dominas  Jésus, 
dicens  :  Avete.  ïllae  vero,  ultra  quam  dici  posset  exhilaratae, 
procidentes  tenuerunt  pedes  ejus.  Hic  ergo  similiter  et  quae- 
runt  et  aspiciunt,  et  responsum  jucunditatis  accipiunt,  et  fa- 
ciunt  magnum  Pusclia.  Dicit  aulem  eis  Dominus  Jésus.  Djcile 
fratribus  meis  ut  veiiiant  in  Galilaeam,  ibi  me  videbunt,  sicut 
prœdixi  eis.  Vides  quod  magister  humilitatis  vocat  discipulos 
suos  fratres,  numquid  banc  virlulem  dimisit  ?  Tu  aulem,  si  in 
praedictis  vis  intelligenliani,  et  consolationem  habere,  recor- 
dare  de  bis  quae  superius  libi  dix!,  ut  scilicet  in  omnibus  loci> 
et  factis  ita  sis  animo,  ac  si  piirsens  esses corpore.  Et  idem  de 
iiifia  dicendiv. 
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CHAPITRE   XC. 

Que  le  Seigneur  apparut  à  Joseph,  à  Jacques  le  Mineur 
et  à  Pierre. 

Le  Seigneur  Jésus,  s'éloignant  d'eux,  apparut  à  Jo- 
seph, celui  qui  l'avait  enseveli.  Or,  à  cause  de  ce  fait, 
Joseph  avait  été  pris  par  les  Juifs  et  enfermé  dans  une 
chambre  soigneusement  scellée.  Ils  avaient  dessein  de 
le  tuer  après  le  Sabbat.  Le  Seigneur  Jésus  lui  apparut 
donc,  essuya  son  visage,  lui  donna  un  baiser  et  le  re- 
porta dans  sa  propre  maison,  en  laissant  intacts  les 
sceaux  de  sa  prison.  (1) 

Le  Seigneur  Jésus  apparut  aussi  à  Jacques  le  Mineur, 
qui  avait  fait  vœu  de  ne  rien  manger  avant  d'avoir  vu  le 
Seigneur  ressuscité.  Il  lui  dit  donc  et  à  ceux  qui  étaient 
avec  lui:  «  Mettez  la  table.»  Puis  prenant  du  pain,  il  le 


Caput  XC.  — Quod  Dominus  apparuil  Joseph,  Jacobo  minori 
et  Petro.  —  Discedens  ergo  Dominus  Jésus  ab  eis,  apparuit  Jo- 
seph, qui  eum  sepelierat.  Captus  enim  erat  propterea  a  Judaeis 
et  reclusus  in  quodam  cubiculo  diligenter  sigillato,  et  post 
Sabbatura  eum  interficere  volebant.  Apparuit  ergo  ei  Dominus 
Jésus,  et  faciem  ejus  extersit;  et  osculum  dédit  et  inde  salvis 
sigillis  in  propriam  domum  reportavit  (1).  Apparuit  etiam Do- 
minus Jésus  Jacobo  minori,  qui  voverat  se  non  comesturum. 
nisi  videret  Dominum  resuscitatura.  Dixil  ergo  ei  et  his  qui 
cumeo«rant:  Ponite  mensam.  Deinde  panem  accipiens,  be- 

(i)  Corinth.,  i,  15. 
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bénit,  et  le  lui  donna  en  disant  :  «  Mangez,  mon  frère 
chéri,  parceque  le  Fils  de  l'homme  est  ressuscité  d'en- 
tre les  morts.  »  C'est  Saint  Jérôme  qui  rapporte  ces 
détails.  (1) 

Or,  comme  Madeleine  et  ses  compagnes,  de  retour 
au  Cénacle,  racontaient  aux  Disdples  la  résurrection 
du  Seigneur,  Pierre,  désolé  de  n'avoir  pas  vu  son  Maî- 
tre et  ne  pouvant  demeurer  en  repos  à  cause  de  la 
violence  de  son  amour,  sortit  et  s'en  alla  seul  vers  le 
sépulcre.  Car  il  ne  savait  pas  oii  le  chercher  ailleurs. 
Pendant  qu'il  marchait,  le  Seigneur  Jésus  lui  apparut 
en  disant:  «  Paix  à  toi,  Simon.  »  Alors  Pierre,  frappant 
sa  poitrine  et  tombant  la  face  contre  terre,  dit  en 
pleurant  :  «  Seigneur,  je  vous  avoue  ma  faute,  je  vous 
ai  abandonné,  je  vous  ai  renié  plusieurs  fois.  »  Et  il  em- 
brassait ses  pieds.  Or,  le  Seigneur,  le  relevant,  le  baisa 
et  lui  dit  :  «  Paix  à  toi,  ne  crains  rien,  tous  tes  péchés 
te  sont  remis.  Je  savais  bien  que  tu  les  commettrais; 

iiedixit  et  dedil  ei,  dicens  :  Comede,  dilecte  frater  mi,  quia  filius 
hominis  resurrexit  a  mortuis.  Ista  vero  refert  Hieronymus  (1). 
Gum  autem  Magdalena  et  sociae  redeunt  domum,  et  narrant 
discipulis  resurrexisse  Dominuni,  Petrus  mœreus  quod  Do- 
minum  suum  non  viderai,  nec  quiescere  valens  propler  amoris 
vehemenliam,  discessit  ab  eis  et  solus  ibat  versus  sepulchrum. 
>'esciebat  enim  ubi  eura  alibi  quaereret.  Dum  ergo  pergeret, 
Dominus  Jésus  apparuit  ei,  dicens  :  Pax  Ubi,  Simon.  Tune  Pe- 
trus, percutiens  peclus  suum,  et  procidens  in  terram  cum 
iacr}  mis,  dixit  :  Domine,  dico  meam  culpam,  quia  te  dereliqui, 
etpluries  negavi,  et  osculatus  est  pedes  ejus.  Dominus  autem, 
ipsum  erigens,  osculatus  est  eum,  dicens  :  Pax  tibi,  noli  timere, 
omnia  peccata  sunt  (ibi.dimissa;  ego  bene  sciebam,  et  praedixi 

{!)  HiEROM'M.,  lib,  de  Script,  Eccles.  m  Jacobo,  t.  i. 
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je  te  l'avais  prédit.  Maintenant  va  et  confirme  tes  frères; 
aie  confiance,  parceque  j'ai  vaincu  la  mort  et  tous  vos 
adversaires  et  tous  vos  ennemis.  »  Ainsi  la  Pâque  est 
encore  solennellement  célébrée  ici.  Ils  demeurent  et 
conversent  ensemble.  Pierre  regarde  tendrement  Jésus 
€t  note  toutes  choses.  Puis,  ayant  reçu  la  bénédiction 
du  Seigneur,  il  retourna  près  de  Notre  Dame  et  des 
disciples  et  leur  raconta  tout. 

Or,  vous  devez  savoir  que  l'Evangile  ne  parle  pas  de 
l'apparition  du  Seigneur  à  Notre  Dame  ;  si  je  l'ai  rap- 
portée plus  haut,  c'est  que  l'Eglise  paraît  adopter  cette 
opinion,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  plus  au  long  dans  la 
légende  de  la  Résurrection. 

tibi.  Nunc  ergo  vade,  et  confirma  fratres  tuos,  et  confide,  quia 
mortem  et  omnes  inimicos  vestros  et  adversarios  devici.  Hic 
ergo  similiter  fit  magnum  Pascha.  Stant  et  coUoquuntur  ad- 
invicem,  et  diligenter  Petrus  aspicit  eum,  et  singula  notât. 
Benedlctione  vero  accepta,  rediens  ad  Dominam  et  ad  disci- 
pulos,  omnia  narravit.  Scire  autem  debes  quod  de  apparilione 
facta  Dominas  nihil  continetur  in  Evangelio;  ideo  autem  ipsam 
posui,  et  ante  praemisi,  quia  de  ipsa  videtur  tenere  Ecclesia,  ut 
in  legenda  de  resurrectione  Domini  plenius  habelur. 
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CHAPITRE   XCI. 

Du  retour  du  Seigneur  vers  les  saints  Patriarches  après  sa 
Résurrection. 

Le  Seigneur  Jésus,  s'étant  éloigné  de  Pierre  et  n'ayant 
pas  encore,  depuis  sa  Résurrection,  visité  les  saints  Pa- 
triarches qu'il  avait  laissés  dans  le  Paradis  de  délices, 
retourna  vers,  eux,  s'avançant  vêtu  d'une  robe  blanche 
et  environné  d'une  multitude  d'Anges.  Les  Patriarches, 
l'apercevant  de  loin  dans  sa  gloire,  le  reçurent  avec 
des  transports  indicibles  de  jubilation,  avec  des  can- 
tiques et  des  actions  de  grâces,  disant  :  «  Voilà  notre 
Roi;  venez,  allons  au  devant  de  notre  Sauveur.  C'est  un 
grand  commencement,  et  son  règne  n'aura  pas  de  fin. 
Un  jour  de  sanctification  a  lui  pour  nous;  venez  tous  et 
adorons  le  Seigneur  !  »  Et,  se  prosternant,  ils  l'adorent. 
Puis  se  levant  et  se  tenant  respectueusement  autour  de 


Caput  XCI.  —  De  redilu  Domini  ad  sanclos  Patres posl  resur- 
rectionem.—  Dominus  ergo  Jésus,  cum  discessit  a  Petro,  quia 
nondum  visitaverat  sanctos  Patres,  post  resurrectiouem  suam, 
quos  in  Paradiso  deliciarum  dimiserat,  rediit  ad  eos,  proce- 
dens  in  stola  candida  cum  mulliludine  Angelorum.  Quem  ipsi 
in  tanta  gloria  conspicientes  a  longe,  cum  indicibili  exulta- 
lione  et  jubilo,  canticis  et  laudibus,  suscipiunl  eum,  dicentes  : 
Ecce  rex nosler,  venile,  occurramus  Salvalori  nostro.  Magnum 
principium  et  regni  ejus  non  eril  finis.  Dies  sancUficalus  illuxit 
nobis;  venite  omnes,  et  adoremusDominum.  Etprocidentes  in 
teiram  adoraverunt  eum,  et  surgenles  et  stantes  cum  eo  rêve- 
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lui,  ils  achèvent  leurs  cantiques  en  disant  :  «  Le  lion  de 
la  tribu  de  Juda  a  vaincu  ;  ma  chair  a  refleuri.  Seigneur; 
vous  nous  remplissez  de  joie  par  votre  présence,  les  dé- 
lices sont  en  votre  main  jusqu'à  la  fin.  Vous  êtes  ressus- 
cité, vous,  notre  gloire  ;  nous  nous  exalterons  et  nous 
nous  réjouirons  en  vous.  Votre  règne  est  de  tous  les 
siècles,  et  votre  domination  s'étendra  de  génération  en 
génération.  Et  nous  ne  nous  éloignons  plus  de  vous; 
vous  nous  ressuscitez,  et  nous  exalterons  votre  nom. 
Vous  nous  avez  précédés  comme  notre  Précurseur,  et 
vous  êtes  devenu  notre  Pontife  pour  l'éternité.  Voici  le 
jour  que  le  Seigneur  a  fait  :  réjouissons-nous  et  félici- 
tons-nous. Aujourd'hui  a  lui  pour  nous  !e  jour  de  la  Ré- 
demption, de  l'antique  réparation^  de  l'éternelle  félicité. 
Aujourd'hui  les  cieux  ont  répandu  sur  le  monde  entier 
une  rosée  de  miel,  parceque  le  Seigneur  a  régné  du  haut 
du  Lois  de  la  croix.  Le  Seigneur  règne  :  il  a  revêtu  la 
force  et  il  a  ceint  ses  reins.  Chantez-lui  un  cantique  nou- 


renter  et  jucunde  compleverunt  laudes  suas,  dicentes  :  Vicit 
leo  de  tribu  Juda,  refloruit,  Domine,  çaro  mea,  adimples  nos 
laetitia  cum  vullu  tuo,  delectationes  in  dextera  tua  usque  in 
finem.  Resurrexisti,  gloria  nostra,  exuUabimus  et  lœtabimur 
in  te.  Regnum  tuum,  regnum  omnium  sœculorum,  et  domi- 
natio  tua  usque  in  generatione  et  generationem.  Et  non  disce- 
dimus  a  te,  resuscitabis  nos,  et  nomen  tuum  exaltabimus. 
Praecursor  pro  nobis  ingressus  est,Pontifex  factus  in  aeternum. 
Haec  est  dies  quara  fecit  Dominus,  exultemus  et  laetemur  in  ea. 
Hodie  illuxit  nobis  dies  redemptionis,  reparaiionis  antiquae» 
felicitatis  œternaB.  Hodie  per  tolum  mundum  melbflui  facti  sont 
cœli,  quia  Dominus  regnavit  a  ligno.  Dominus  regnavit,  de- 
corem  indutus  est,  indutus  est  Dominus  fortitudinem,  et  prœ- 
cinxit  se.  Cantate  ei  canticum  novum,  quia  mirabilia  fecit. 
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veay,  parcequ'il  a  opéré  des  merveilles.  Sa  droite  a  fait 
pour  lui  des  œuvres  de  salut,  et  son  bras  est  saint.  Et 
nous,  son  peuple  et  les  brebis  de  son  pâturage,  venons  et 
adorons-le  !»  Or,  comme  le  soir  approchait,  le  Seigneur 
Jésus  leur  dit  :  «J'ai  compassion  de  mes  frères,  parce- 
qu'attristés  et  épouvantés  de  ma  mort  ils  sont  disper- 
sés comme  des  brebis  errantes,  et  ils  désirent  ardem- 
ment me  revoir.  J'irai  donc,  et  je  me  montrerai  à  eux; 
je  les  réconforterai  et  je  les  consolerai;  puis  je  revien- 
drai bientôt  vers  vous.  »  Eux,  se  prosternant,  répondi- 
rent: «  Qu'il  en  soit  fait.  Seigneur,  selon  votre  parole. 

Salvavit  sibi  dextera  ejus,  et  brachium  sanclum  ejus.  Nos  au- 
tem  populus  ejus,  et  oves  pascuae  ejus,  venite,  adoremus  eum. 
Appropinquante  autem  hora  vespertina,  dicit  eis  Dominus 
Jésus:  Compatior  fratribus  meis,  quia,  propter  mortem  meam 
contrlsiati  et  conlerriti,  dlsperguntur  sicut  oves  errantes,  et 
multum  desiderant  me  videre.  Vadam  ergo  et  ostendam  me 
ipsis,  confortabo  et  consolabor  eos,  cito  revertar  ad  vos.  At 
iUi  procidentes  dixerunt  :  Sic  fiât,  Domine,  ut  dixistis. 


CHAPITRE    XCII. 

Que  le  Seigneur  apparut  aux  deux  Disciples  qui  allaient 
à  Emmatis. 

Or  donc,  comme  deux  d'entre  les  disciples  de  Jésus 
allaient  au  bourg  d'Einmalis  et  que,  désespérant  déjà  de 

CiVPUT  XCII.  —  Quod  Dominns  apparuil  duobus  Discipulis, 
cunlibus  in  Emails,  —  Cum  ergo  duo  ex  discipulis  ejus  irent 
versus  caslellum  Emails,  quasi  jam  desperati  de  ipso,  et  irent 
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le  revoir  et  profondément  affligés,  ils  s'entretenaient  de 
ce  qui  était  arrivé,  le  Seigneur  vint  et  s'approcha  d'eux 
sous  la  figure  d'un  voyageur  ;  et  il  faisait  route  avec 
eux,  les  interrogeant  et  leur  prodiguant  des  paroles  de 
salut,  ainsi  que  vous  pouvez  le  voir  dans  l'Evangile. 
Enfin^  pressé  par  eux,  il  entra  avec  eux  et  se  manifesta 
à  leurs  yeux.  Ici  considérez  attentivement  la  bonté  et  la 
bénignité  de  votre  Seigneur.  D'abord  en  ce  que  son 
fervent  amour  ne  put  supporter  de  voir  les  siens  ainsi 
errants,  ainsi  attristés.  C'est  un  vrai  ami,  un  compagnon 
fidèle,  ce  doux  Seigneur  qui  se  mêle  à  eux,  leur  demande 
la  cause  de  leur  affliction  et  leur  expose  les  Ecritures, 
enflammant  leur  cœur  pour  y  effacer  toute  tache  d'i- 
gnorance. Ainsi  en  agit-il  spirituellement  chaque  jour 
avec  nous.  En  efifet,  quand,  livrés  à  quelque  perplexité 
ou  à  quelque  sécheresse,  nous  parlons  de  lui,  aussitôt 
il  arrive,  fortifiant  et  illuminant  nos  cœurs,  et  les  em- 
brasant de  son  amour.  Contre  de  pareils  fléaux,  en 

tristes,  de  his  quae  acciderant  conferentes,  venit  Domiiius 
Jésus,  et  junxit  se  ipsis  in  specie  peregrini,  et  ibat  cum  ipsis 
înterrogans  eos,  etrespondens  et  conferens  verba  salubria,  ut 
in  Evangelio  habes.  Tandem,  coactus  ab  eis,  intravit  cum  illis 
et  manifeslavit  se  ipsis.  Hic  aulem  diligenter  attende,  et  con- 
sidéra bonitatem  et  benignitatemDomini  tui.  Primo,  quia  non 
potuit  ejus  fervens  amor  sustineie  suos  sic  errare,  et  tristari. 
Vere  fidus  amicus  est,  fidelis  cornes  et  benignus  Dominus  jun- 
git  se  ipsis,  quaerit  tristiliae  causam,  et  exponit  eis  Scripturas, 
inflammans  corda  eorum,  ad  omnem  rubiginem  extirpandam 
Sic  quotidie  nobiscum  facit  spiritualiter.  Sic  enim  gravali  ali- 
qua  perplexitate  vel  acedia  de  ipso  loquimur,  statim  adest 
confortans  et  illuminans  corda  ndstra,  et  etiam  inflammans 
in  amorem  sui;  optimum  enira  est  contra  taies  pestes  loqui  de 
H.  ^  13* 
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effet,  il  est  exceileut  de  parler  de  Dieu  ;  aussi  le  Pro- 
phète dit-il  :  «  Que  vos  paroles  sont  douces  à  mes  lè- 
vres, Seigneur  ;  elles  surpassent  le  miel  et  le  rayon  de 
miel  (1).  »  Et  encore  :  (  Votre  parole  est  toute  de  feu,  et 
votre  serviteur  la  chérit  (2).  »  Il  en  est  de  même  de  la 
pensée  de  Dieu  ;  ce  qui  fait  dire  au  Prophète  :  «  Mon 
cœur  s'est  enflammé  en  moi,  et  le  feu  éclatera  dans  ma 
méditation.  »  (3) 

En  second  lieu  remarquez  sa  bonté  non  seulement 
dans  son  amour,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  mais  dans  son  hu- 
milité profonde.  En  effet,  regardez  comme  il  marche 
humblement  avec  eux.  Le  Seigneur,  le  Maître  de  toutes 
choses  fait  route  avec  les  siens  comme  s'il  était  un  d'en- 
tre eux.  Ne  vous  semble-t-il  pas  qu'il  en  est  revenu  aux 
premiers  éléments  de  l'humilité?  C'est  pour  nous  un 
exemple  de  faire  de  même.  Mais  voyez  un  autre  côté  de 
son  humilité.  Il  n'a  pas  dédaigné  de  s'entretenir  avec  des 
disciples  d'un  degré  inférieur.  Car  ceux-là  n'étaient  pas 

Deo.  Unde  dicit  Propheta  (I)  :  Quam  dulcia  faucibus  meis  elo- 
quia  tua,  Domine,  super  mel  et  favum  ori  meo.  Et  iterurn  (2)  : 
Ignitum  eloquium  tuum  vehementer,  et  servus  tuus  dilexil 
illud.  Similiter  eliam  cogitare  de  Deo  ;  unde  idem  Propheta  (5)  : 
Goncaluit  cor  meum  inlra  me,  et  in  meditatione  mea  exar- 
descet  ignis. 

Secundo  considéra  bonilatem  ejus,  non  solum  ex  aniore,  ut 
dixi,  sed  etiam  ex  humililate  profunda.  Conspice  namque 
Ipsum  quomodo  humiliter  vadit  cum  eis;  vadil  namque  cuni 
suis,  quasi  unus  ex  eis  Dominus  omnium.  Nonne  tibi  vide- 
lur  ad  primordia  humilitatis  rediisse  ?  exemplum  nobis  est  si- 
miUter  faciendi.  Sed  et  in  alio  attende  Domini  humililalem: 
quia  non  est  dedignatus  hos  discipulos  inferioris  gradus.  Non 

(1)  Ps.  118.  —  (2)  Jbid,  5.  —  (3   Jbùf.  38. 
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des  Apôtres,  mais  quelques-uns  des  derniers  Disciples,  et 
cependant  il  les  accoste,  il  parle  et  marche  familièrement 
avec  eux.  Telle  n'est  pas  la  coutume  des  personnes  hau- 
taines, elles  ne  veulent  se  promener  et  converser  qu'avec 
des  hommes  de  rang  élevé  et  de  grande  fortune.  L'humi- 
lité du  Seigneur  brille  encore  en  un  autre  point.  Consi- 
dérez les  orgueilleux;  ils  ne  veulent  pas  répandre  leurs 
paroles  ampoulées  au  milieu  d'un  petit  cercle.  Mais  le 
Seigneur  dévoile  ses  plus  hauts  secrets  à  deux  pauvres 
Disciples;  il  ne  méprise  pas  le  petit  nombre,  il  lui  suffit 
d'un  seul  auditeur,  comme  nous  l'avons  vu  pour  la  Sa- 
maritaine. 

Troisièmement,  considérez  la  bonté  de  Dieu  en  la 
circonstance  présente  ;  voyez  de  quelle  manière  il  ins- 
truit ses  Disciples,  les  fortifie  et  les  console.  Contem- 
plez-le: il  feint  d'abord  d'aller  plus  loin,  afin  d'aug- 
menter leur  désir,  d'être  invité  et  retenu  par  eux;  puis 
il  entre  volontiers  avec  eux,  il  prend  du  pain,  et,  le 
bénissant  de  ses  mains  sacrées,  il  le  rompt  et  le  leur 

enim  erant  isU  de  Apos(olis,  sed  de  aliis  minoribus  discipuîis, 
et  tamen  familiariter  jungit  se  ipsis,  vadit  et  ioquilur.  Non  sic 
elatl,  nollent  enim  nisi  cum  praBcipuis  viris  et  magnarum 
opum  conversari  et  ambulare.  Item  in  alio  relucet  hic  sua 
humilitas.  Nam  si  considéras  elatos.  videbis  quod  noiant  am- 
pullosa  verba  sua  spargere  inter  paucos;  sed  Dominus  etiam 
cum  duobus  loquitur  arcana  sua;  non  vilipendit  paucos,  immo 
nec  eliam  unum,  sicut  fecit  olim  cum  Samaritana. 

Tertio  considéra  Domini  bonitatem,  quantum  ad  prœseiis 
negotium,  quomodo  instruit  discipulos  suos  in  moribus,  reficit 
et  consolatur.  Conspicias  ergo  eum  quomodo  fmgit  se  longiiis 
ire,  ut  eorum  augeat  desiderium,  et  in\iletur  et  teneatur  ab 
eis  ;  et  quomodo  postea  bénigne  intrat  cum  eis,  panem  accipit, 
et  benedicens  suis  sacratissimis  manihus  frangit  et  porrig  1,  et 
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donne,  et  se  révèle  à  eux.  Chaque  jour  il  en  fait  de 
même  invisiblement  avec  nous  ;  car  il  veut  que  nous 
l'invitions  et  que  nous  le  retenions  par  nos  désirs,  nos 
prières  et  nos  saintes  méditations.  Aussi  faut-il  tou- 
jours prier  et  ne  jamais  cesser,  comme  il  nous  l'a  en- 
seigné lui-même;  il  a  accompli,  en  effet,  toutes  ces  choses 
pour  nous  instruire,  c'est  à  dire  pour  que  nous  soyons 
zélés  aux  œuvres  de  piété  et  d'hospitalité  ;  il  ne  suffit 
pas,  en  effet,  de  lire  ou  d'entendre  les  paroles  divines, 
il  faut  les  compléter  par  les  œuvres.  C'est  ce  que  vous 
pouvez  apprendre  plus  au  long  dans  l'Homélie  de  Saint 
Grégoire  sur  cet  évangile. 

Le  Seigneur  Jésus  ne  demeura  pîis  longtemps  avec 
ces  Disciples;  mais  aussitôt  qu'il  eut  rompu  le  pain,  il 
s'évanouit  de  devant  leurs  yeux,  car  il  voulait  consoler 
aussi  les  autres,  avec  lesquels  cependant  il  consola 
ceux-ci  de  nouveau. 


seipsum  eis  révélât,  et  quolldie  hoc  facit  nobiscum  invisibi- 
liter,  nam  teneri  vult  et  invilari  per  deslderia,  orationes  el 
sanctas  meditationes.  El  ideo  semper  orare  oportel,  et  non 
deficere,  ut  ipse  dociiil,  qualiter  ista  fecit  ad  noslram  erudi- 
îionem,  ut  scilicel  altendamus  ad  opéra  pietatis  et  hospitali- 
tatis.  Et  quomodo  non  sufficit  divina  eloquia  légère  vel  audire. 
nisi  opère  coniploantur.  De  hoc  in  Ilomilia  Gregorii  super  hoc 
Evangelio  poleris  plenius  edoeeri.  Non  aulem  dédit  istis  dis- 
cipulis  magnam  sui  copiam,  sed  slatim  porrecto  eis  pane  eva- 
nuit  ab  oculis  eorum.  Nam  eliam  alios  consolarl  volebat,  cum 
quibus  tameu  eliam  islos  est  consolalus. 
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CHAPITRE   XCIIl. 

Que  le  Seigneur  apparut  aux  Disciples  renfermés  dans  le 
Cénacle  le  jour  de  sa  résurrection. 

Les  deux  Disciples  d'Emmalis  se  hâtèrent,  en  effet, 
de  revenir  à  Jérusalem,  et,  trouvant  les  autres  rassem- 
blés, à  l'exception  de  Thomas,  ils  leur  racontèrent  ce 
qui  leur  était  arrivé.  Et  ils  apprirent  en  même  temps 
que  le  Seigneur  était  ressuscité  et  était  apparu  à  Simon. 
Alors  le  Seigneur  Jésus,  entrant  près  d'eux,  bien  que 
les  portes  fussent  fermées,  se  tint  debout  au  milieu  d'eux, 
leur  disant:  «  Paix  à  vous  !  »  Tous  les  Disciples,  tombant 
la  face  contre  terre  et  confessant  la  faute  qu'ils  avaient 
commise  en  l'abandonnant,  le  reçurent  avec  grande  al- 
légresse. Et  le  Seigneur:  «  Levez- vous,  mes  frères,  dit-il, 
vos  péchés  vous  sont  remis.  »  Puis  il  converse  familiè- 


Caput  XCIIL  — QMOd  Dominus  apparuil  reclusisin  diere- 
surreclionis.  —  Redierunt  autem  praedicti  duo  discipuli  statim 
in  Hierusalem,  et  invenientes  alios  diseipulos  congregatos. 
absente  Thoma,  eis  ista  narraverunt.  At  pariter  audierunt 
quia  surrexit  Dominus,  et  apparuit  Simoni.  Tune  Dominus 
Jésus  intrans  ad  eos,  januis  clausis,  stetit  in  medio  eorum,  et 
dixit  eis  :  Pax  vobis.  Discipuli  vero,  procidentes  in  terrara,  et 
suam  culpam  dicenles  quod  sic  eum  dereliquerant,  ipsum  ala- 
criter  susceperunt.  Dominus  ergo  :  Surgite,  inquit,  fratres  raei, 
quia  omnia  peccala  sunt  vobis  dimissa.  Stat  ergo  familiariter 
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rement  avec  eux,  leur  montre  ses  mains  et  son  côté,  et 
leur  ouvre  l'intelligence  pour  qu'ils  comprennent  les 
Ecritures  et  connaissent  sa  Résurrection.  Il  leur  de- 
mande s'ils  ont  quelque  chose  à  manger,  et  mange  de- 
vant eux  un  morceau  de  poisson  rôti  et  un  rayon  de 
miel.  Puis  il  souffle  sur  eux,  et  leur  dit:  «Recevez  le 
Saint-Esprit  (1).  »  Vous  voyez  combien  toutes  ces  cho- 
ses sont  pleines  de  bonheur  et  de  joie.  Les  Disciples  se 
réjouirent  donc  vivement  en  voyant  le  Seigneur,  et  eux, 
qui  étaient  auparavant  si  tremblants  de  peur,  éclatent 
devant  lui  en  transports  d'allégresse.  Ohî  avec  quel 
empressement  ils  lui  ofifrirent  à  manger,  avec  quelle 
fidélité  ils  le  servaient,  avec  quelle  douceur  ils  l'as- 
sistaient ! 

Remarquez  aussi  que  Notre  Dame  devait  être  pré- 
sente, parceque  les  Disciples  se  réunissaient  d'ordi- 
naire autour  d'elle.  Regardez  avec  quelle  indicible  joie 
elle  contemplait  toutes  choses,  comme  elle  s'asseyait 
familièrement  près  de  son  Fils  et  le  servait  joyeuse- 

inter  eos,  et  oslendit  eis  manus  et  latus,  et  aperit  eis  sensum, 
ut  intelligant  Scripturas,  et  cognoscant  resurreclionem  snam. 
Petit  ab  eis  si  habeant  aliquid  ad  manducandum,  et  manducat 
coram  eis  parlem  piscis  assi,  et  favum  mellis.  Insufflât  in  eos, 
et  dicit  eis  (l)  :  Accipite  Spiritum  sanctum.  Vides  quomodo 
ista  siint  plena  omni  jucunditate  et  laetilia.  Gavisi  sunt  ergo 
discipuli  viso  Domino,  laetantur  coram  eo,  qui  ante  erant  pave- 
facti.  Oh!  quamlibenter  eidem illa porrexemnt,  ut  comederet, 
quamfldeliter  ei  ministrabant,  et  quam  jucunde  assistebant  ei. 
Conspice  etiam  Dominara  ibidem  esse,  quia  discipuli  congrega- 
bant  se  ad  eam.  Vide  ergo  eam  indicibili  gaudio  ista  conspi- 
cere,  et  juxta  filium  familiariter  sedere,  et  sicut  expedit  servir? 

(1)  JoaiDU,  20. 
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ment.  Le  Seigneur  Jésus  reçoit  voiontiers  ses  services, 
et  lui  rend  honneur  devant  ses  Disciples.  N'oubliez 
pas  non  plus  Madeleine,  l'Élève  chérie,  l'Apôtre  des 
Apôtres.  Voyez  comme,  selon  sa  coutume,  elle  s'assied 
aux  pieds  de  son  Maître,  écoute  avidement  ses  paroles, 
et,  si  elle  le  peut,  le  sert  avec  joie  et  de  tout  son  cœur. 
Qu'elle  était  grande  alors  cette  pauvre  petite  maison, 
et  qu'il  était  délicieux  d'y  habiter  !  Ne  vous  semble-t-il 
pas  que  c'est  là  une  grande  Pâque,  pour  peu  que  vous 
ayez  quelque  dévotion?  Oh!  je  pense  bien  que  oui. 

Mais  le  Seigneur  resta  peu  de  temps  avec  eux,  par- 
cequ'il  était  déjà  tard.  Sans  doute  ils  le  forcèrent  à  de- 
meurer un  peu  plus  longtemps,  le  suppliant  de  ne 
pas  s'éloigner  si  vite.  Ne  pensez-vous  pas  que  Made- 
leine, assise  à  ses  pieds,  le  retenait  par  sa  robe,  avec 
une  respectueuse  témérité,  de  peur  qu'il  ne  s'éloignât. 
Le  Seigneur  était  revêtu  de  vêtements  d'une  blancheur 
éclatante,  des  vêtements  de  sa  gloire.  Et  Madeleine  le 

alacriter.  Dominus  etiam  Jésus  libenter  suscipit  omne  servi- 
tium  de  manibus  ejus,  et  eam  reverenter  honorât  coram  disci- 
puhs.  Non  autem  omittas  Magdalenam,  dilectam  discipulam 
et  apostolorum  apostolam.Conspice  etiam  quahter,  more  so- 
lito,  sedet  ad  pedes  magistri  sui,  diligenter  audit  verba  ejus,  et 
si  quid  polest  etiam  ipsa  gaudiose  ac  loto  affectu  eidem  mi- 
nistrat.  Oh  1  qualis  tune  est  domuncula  ista,  et  quam  gratiosum 
habitare  in  ea  î  Nonne  tibi  videtur  etiam  nunc  esse  magnum 
Pascha,  si  aliquid  devotionis  habes  ?  puto  quod  sic.  Sed  parom 
stetit  tune  Dominus  cum  eis,  quia  jam  erat  quasi  sero.  Tamen 
forte  etiam  ipsi  eoegerunt  eum  aliquanlulum  plus  stare,  ro- 
^antes  ne  sic  cito  recederet.  An  non  credis  quod  Magdalena, 
-edens  ad  pedes  juxta  eum,  tenerei  per  pannos  eum  confi- 
lenter,  et  cum  reverenli  audacia,  ne  discederet  ita  cito.  Erat 
onim  indulus  vestimentis  albissimis,  vestibus  gloriaî  suae.  Sic 
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retenait,  non  par  présomption,  mais  avec  une  sainte 
confiance,  elle,  si  aimante  et  si  aimée;  et  elle  ne  dé- 
plaisait pas  à  son  Maître.  Car  le  Seigneur  veut  être 
retenu,  ainsi  qu'il  apparaît  par  l'exemple  des  deux 
Disciples  d'Emmalïs.  Enfin  Jésus,  ayant  salué  respec- 
tueusement sa  Mère  et  ayant  reçu  congé  d'elle,  les 
bénit  tous  et  se  retira.  Et  eux,  se  prosternant,  le  sup- 
plièrent de  revenir  bientôt.  Ils  demeurèrent  donc,  ayant 
faim  et  soif  du  Seigneur,  qu'ils  étaient  habitués  à  pos- 
séder sans  cesse,  et  le  rappelant  par  leurs  soupirs  et 
leurs  vœux. 

Vous  avez  vu  combien  de  fois  vous  avez  pu  célébrer 
aujourd'hui  la  Pâque  ;  car  toutes  ces  apparitions  ont  eu 
lieu  le  jour  de  Pâques.  Mais  peut-être  n'avez-vous 
fait  que  voir  sans  ressentir  ce  bonheur,  parceque  vous 
n'avez  peut-être  pas  eu  assez  de  compassion  dans  la 
Passion.  Je  crois,  en  effet,  que  si  vous  aviez  su  compa- 
tir à  la  Passion,  si  vous  aviez  eu  l'intelligence  unie  à 
Dieu  et  non  pas  répandue  aux  choses  du  siècle,  au  su- 

enim  eum  tenebat,  non  praesumpluose,  sed  confidenter  facie- 
bat,  sic  diligeiis,  sic  dilecta,  nec  Domino  displicebat.  Teneri 
vult  Dominas,  ut  palet  in  duobus  discipulis  supra,  euntibus  in 
Emaiis.  Tandem  Dominus,reverenlia  matri  exhibila,  siniililer 
cl  ab  ea  recepta  licentia,  benedicens  omnes,  recessit  ab  els; 
ipsi  vero  procidentes  de  cita  reversione  rogaverunt  eumdem. 
Remanserunt  autem  famelici  et  sitibundi  de  Domino,  de  quo 
lantam  copiam  babere  consueverant,  eum  sa^pe  suspiriis  et 
desideriis  revocanles.  Vidisti  quoties  bodie  habuisti  Pascha; 
uam  omnes  istas  appariliones  in  die  Pascliatis  fuerunt.  Sed 
forte  audisti,  sed  non  sensisti,  quia  nec  forte  in  passione  com- 
passionem  habuisti.  Credo  enim  quod  si  in  passione  compati 
scires,  et  mentem  haberes  unilam  et  non  sparsam  ad  saecu- 
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perflu  ou  à  la  curiosité,  chaque  fois  vous  auriez  fait  la 
Pâque.  Et  pareille  chose  pourrait  vous  arriver  chaque 
Dimanche  si  de  tout  votre  cœur  vous  volis  y  prépariez 
le  Vendredi  et  le  Samedi,  en  méditant  la  Passion,  par- 
ceque,  comme  ditrApôtre(l),  «  Si  nous  nous  associons  à 
sa  Passion,  nous  serons  associés  à  ses  consolations.  » 

larla,  vel  superflua,  vel  curiosa,  in  qualibet  vice  sentires  Pas- 
cha.  Et  hoc  de  quolibet  die  Dominico  contingere  posset,  si 
menle  intégra,  diebus  Veneris  et  Sabbati,  te  cum  passione  Do- 
mini  praeparares,  maxime  dicente  Apostolo  (1)  :  Si  fuerimus 
socii  passionum,  erimus  et  consolationum. 


CHAPITRE    XCIV. 

Que  le  Seigneur  apparut  aux  Disciples  le  jour  de  roctave  de 
Pâque,  et  Thomas  étant  avec  eux. 

L'Octave  de  la  Résurrection  étant  arrivée,  le  Seigneur 
Jésus  apparut  de  nouveau  à  ses  Disciples,  les  portes 
étant  fermées  ;  et  Thomas,  qui  n'y  était  pas  le  premier 
jour,  s'y  trouvait  avec  eux.  Comme  les  autres  lui  ra- 
contaient qu'ils  avaient  vu  le  Seigneur,  il  répondit  : 
«  Si  je  ne  vois  pas  dans  ses  mains  le  trou  des  clous  et  si 

Caput  XCIV.  —  Quod  Dominus  apparuit  discipulis  in  octava 
Paschœ,  et  erat  cum  eis  Thomas.  —  Adveniente  autem  die  oc- 
tava resurrectionis,  iteram  apparuit  Dominus  Jésus  discipulis, 
januis  clausis.  Et  erat  Thomas  cum  eis,  qui  prima  die  cum  eis 
non  fuerat.  Et  cum  alii  narrassent  ei  quia  viderant  Dominum, 
respondit  :  Nisi  videro  in  manibus  ejus  fixuram  clavorum,  et 

(1)  II  Cor.,  1. 
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je  ne  mets  mon  doigt  dans  la  plaie  du  côté,  je  ne  croi- 
rai pas,  »  ainsi  qu'il  est  contenu  dans  l'Evangile.  Le  bon 
Pasteur,  inquiet  de  son  petit  troupeau,  arrive  donc  et 
dit;  «Paix  à  vous.  »  Puis  s'adressant  à  Thomas:  a  Met- 
tez votre  doigt  ici,  et  voyez  mes  mains;  portez  la  main 
ici,  et  mettez-la  dans  mon  côté  ;  et  ne  soyez  pas  incré- 
dule, mais  fidèle.  »  Alors  Thomas,  se  prosternant, 
toucha  les  cicatrices  du  Seigneur  et  dit  :  «  Mon  Seigneur 
et  mon  Dieu  !»  Car  il  vit  l'Homme  et  crut  au  Dieu.  Il  lui 
avoua  aussi  sa  faute  de  ce  qu'il  l'avait  abandonné,  ainsi 
qu'avaient  fait  les  autres.  Et  le  Seigneur,  le  relevant, 
lui  dit:  «  Ne  craignez  pas,  tous  vos  péchés  vous  sont 
remis.  »  Ce  doute  de  Thomas  fut  permis  par  la  sagesse 
divine  pour  que  la  Résurrection  du  Seigneur  fût  prouvée 
par  les  arguments  les  plus  évidents.  Regardez  la  bonté 
ordinaire,  l'humilité  et  l'amour  de  Jésus,  comoae  il 
montre  ses  blessures  à  Thomas  et  aux  autres  disciples 


mittam  digitum,  etc.,  ut  in  Evangelio  conlinetur,  non  credam. 
Dicit  ergo  pastor  bonus,  et  de  pusillo  suo  grege  sollicitus  :  Pax 
Vobis;  deinde  dicit  Thomas  :  Infer  digitum  tuura  liuc,  et  vide 
manus  raeas,  et  affer  manum  tuam,  etmitle  in  latus  meum,  et 
noli  esse  incredulus,  sed  fidelis.  Tune  Thomas  procidens  te- 
tigit  cicatrices  Domini,  et  dixil  :  Dominus  meus  et  Deusmeus. 
Hominem  enim  vidit,  et  Deum  credidit.  Dixit  etiam  suam  cul- 
pam  de  hoc  quod  ipse  dereUqucrat  eum,  sicut  et  alii  dixerunt. 
Dominus  autem,  erigens  enm,  dixit  :  \oli  timere,  omnîa  pec- 
cata  sunt  libi  dimissa.  Hoc  autem  de  ThomaB  dubitatione 
dispensatorie  permissum  est.  ut  evidentioribus  argumentis 
resurrectio  Domini  probaretur.  Conspice  autem  hic  dilfgenter 
enm,  et  considéra  solitam  benignitafem,  hiimilitatem  et  amo- 
rem  fervenlem  ipsius,  quotnodo  scilicet  Thomae  monstrat  et 
aliis  discipulis  vulnera  sua,  ut  tollerel  omnem  obscuritatera  de 
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afin  d'enlever  toute  ombre  de  doute  de  leurs  cœurs,  pour 
leur  utilité'  et  pour  la  nôtre. 

Le  Seigneur  avait  gardé  les  cicatrices  de  ses  plaies 
pour  trois  raisons  principales  :  afin  de  donner  ^  ses 
Apôtres  la  preuve  de  sa  Résurrection  ;  afin  de  les  mon- 
trer à  son  Père  quand  il  veut  l'apaiser  et  plaider  pour 
nous,  car  il  est  notre  avocat;  et  enfin  pour  les  montrer 
aux  réprouvés  au  jour  du  jugement. 

Le  Seigneur  Jésus  s'arrête  donc  quelque  temps  avec 
sa  Mère  et  ses  Disciples,  leur  parlant  du  royaume  de 
Dieu  ;  ils  écoutent  en  grande  joie  ces  célestes  paroles, 
ils  considèrent  son  visage  plein  de  beauté  et  d'allé- 
gresse. Regardez-les  placés  tout  à  Tentourdeloi,  Notre 
Dame  plus  près  et  plus  familièrement,  et  Madeleine 
toujours  à  ses  pieds.  Tenez-vous  aussi  avec  révérence, 
de  loin  cependant,  à  moins  qu'ayant  pitié  de  vous  il 
ne  vous  fasse  appeler.  Enfin  il  leur  dit  d'aller  en  Ga- 
lilée, sur  le  mont  Thabor,  et  ^qu'il  leur  apparaîtra.  Et 


cordibus  eorum,  ad  ipsorum  et  nosli  am  utilitatem.  Reservavil 
quoque  sibi  Dominas  cicatrices  vulnerum,  maxime  propter 
tria,  scilicet  ut  faceret  apostolis  fidem  de  sua  resurreclione,  et 
ut  ipsas  ostendat  Patri,  quando  vult  placare  eum,  et  interpel- 
lare  pro  nobis  ;  est  enim  noster  advocatus  ;  et  etiam  ut  cas 
monstret  reprobis  in  die  judicii.  Stat  ergo  Dominus  Jésus  cum 
maire  et  discipulis  suis,  per  aliquam  morulam  loquens  die 
regno  Dei,  et  ipsi  cum  eo  in  laetitia  magna,  audientes  ista 
verba  excelsa  et  aspicienles  faciem  ejus,  plenam  gaudio  et  dé- 
core. Attende  bene  eos  circumcirca  stantes,  sed  Dominam 
familiarius  juxta  eum  :  Magdalenam  vero  semper  ad  pc<îes 
ejus  considéra.  Sta  et  tu  reverenter,  a  longe  tamen,  nisi  forte 
misericordia  motus  faciat  te  vocari.  Tandem  dicit  eis  quod 
vadant  in  Galilaeam,  in  montem  Thabor,  ut  dicitur,  et  ibi  ap- 
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leur  ayant  donné  sa  bénédiction,  il  s'éloigna.  Quant  à 
eux,  ils  restèrent,  comme  auparavant,  ayant  faim  et 
soif  de  lui ,  mais  déjà  considérablement  fortifiés. 

parebit  eis.  Et  benediclione  data  discessit  ab  eis.  Ipsi  vero 
remanserunt,  ut  prius,  famelici  et  sitibundi  de  eo,  sed  pluri- 
mum  confortati. 


CHAPITRE  XCV. 

Que  le  Seigneur  apparut  aux  Disciples  en  Galilée. 

Après  cela,  les  Disciples  se  rendant  au  lieu  indiqué,  le 
Seigneur  Jésus  leur  apparut  encore  en  leur  disant  (1)  : 
c  Toute  puissance  m'a  été  donnée  au  ciel  et  en  terre. 
Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  baptisez-les  au  nom 
du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  apprenez-leur 
à  garder  tous  les  préceptes  que  je  vous  ai  donnés.  Et 
soyez  en  assurance^  car  je  demeurerai  avec  vous  tous 
les  jours  jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  »  Ils  l'a* 
dorent  à  son  arrivée,  et  ils  demeurent  avec  lui  en  grande 

Caput  XCV.  —  Quod  Dominus  apparuit  discipulis  in  Galilœa. 
—  Post  haec  discipulis  ad  dictum  locum  pergentibus,  iterum 
apparuit  eis  Dominus  Jésus,  dicens  (1)  :  Data  est  mihi  omnis 
potestas  in  cœlo  et  in  terra.  Ite,  docete  omnes  gentes,  bapti- 
zantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii  et  Spirilus  sancti,  et  do- 
centes  eos  servare  quœcumque  mandavi  vobis.  Et  conforta- 
mini:  quia  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus,  usque  ad 
consummationem  sœculi.  Adoraverunt  autem  eum  in  suo  ad- 
ventu,  et  stant  etiam  nunc  cum  magna  jucunditate  cum  eo. 

(1)  Mattfi.,  28. 
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joie.  Considérez-les  attentivement,  ainsi  que  lés  paroles 
qui  leur  sont  dites,  car  elles  sont  magnifiques.  Le  Sei- 
gneur de  toutes  choses,  en  effet,  se  manifeste  à  eux  tel 
qu'il  est;  il  leur  donne  l'ordre  de  prêcher;  il  leur  donne 
la  formule  du  baptême  ;  il  leur  accorde  la  force  suprême 
en  disant  qu'il  sera  toujours  avec  eux.  Voyez  quelle 
joie  il  leur  procure  et  combien  de  fois  il  leur  prodigue 
les  marques  de  son  amour.  Après  leur  avoir  ainsi  parlé 
et  leur  avoir  donné  sa  bénédiction,  le  Seigneur  disparut 
du  milieu  d'eux. 

Considéra  bene  eos  el  ea  quae  dicta  sunt  modo  ipsis;  nam 
magniflca  sunt  valde.  Manifestât  eis  qualiter  est  Dominus 
omnium  ;  dat  eis  mandatum  de  praedicando  ;  dat  formam  bapti- 
zandi;  dat  etiam  vigorem  eis  permaximum,  dum  dicit  quod 
semper  erit  cum  eis.  Yides  quantam  jucunditatem  dat  eîs,  et 
quot  ostendit  eis  insignia  charitatis.  His  ergo  dictis  per  Domi- 
num,  data  eis  benediclione,  disparuit  ab  eis. 


CHAPITRE  CXVI. 

Que  le  Seigneur  apparut  aux  Disciples  [près  de  la  mer  de 
Tibériade. 

Les  disciples  demeuraient  encore  en  Galilée.  Or,  un 
soir,  sept  d'entre  eux  allèrent  pêcher  dans  la  mer  de 
Tibériade,  et  pendant  toute  la  nuit  ils  ne  purent  rien 
prendre.  Le  matin  étant  venu,  le  Seigneur  leur  apparut 

Caput  XGVL  —  Quod  Dominus  apparuit  discipulis  ad  mare 
Tiberiadis.  —  Discipuli  vero  adliuc  remanserunt  in  Gaiilaea. 
Iverunt  autem  quadam  vice  piscatum  ad  mare  Tiberiadis  sep- 
lem  ex  ipsis,  et  per  totam  noctem  nihii  ceperunt.  Mane  facto^ 
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et  se  tint  debout  sur  le  bord  de  la  mer.  Regardez  les 
choses  >  qui  advinrent  alors,  parcequ'elles  sont  très 
belles.. Le  Seigneur  leur  demandant  s'ils  avaient  pris 
quelque  chose,  et  eux  répondant:  «  Non,  »  il  leur  dit: 
«  Jetez  vos  filets  à  la  droite  de  la  barque,  et  vous  trou- 
verez. »  Ils  les  jetèrent  et  prirent  une  énorme  quantité 
de  poissons.  Alors  Jean  dit  à  Pierre  :  «  C'est  le  Sei- 
gneur !  »  Et  aussitôt  Pierre,  qui  était  nu,  reprit  sa  tuni- 
que et  se  mit  à  la  mer,  et  arriva  en  hâte  ;  les  autres 
vinrent  dans  la  barque.  Et  quand  ils  furent  descendus, 
ils  virent  un  poisson  placé  sur  des  charbons  et  du  pain 
à  côté  ;  c'était  le  Seigneur  qui  le  leur  avait  préparé. 
Il  fit  aussi  prendre  de  leurs  poissons,  les  fit  rôtir, 
et,  mangeant  avec  eux,  fit  un  repas  et  une  grande 
fête  sur  le  bord  de  cette  mer.  Selon  ses  habitudes 
d'humilité,  il  les  servait;  il  leur  rompit  le  pain  et  le 
leur  distribua;  et  semblablement  il  leur  distribua  le 
poisson.  Ils  étaient  donc  en  grand  respect  et  en  vive 

DomiEius  iterum  appaiiiit  eis,  et  stetit  in littoie  maris.  Attende 
autem  hic  quas  acta  sunt,  quia  jucundissima  sunt.  Quarens 
ergo  Dominus  si  aiiquid  cepissent ,  respondentibus  :  >'on . 
dixit  :  Mittite  in  dexteram  navigii  rete,  et  invenielis.  Mise- 
runt  ergo,  et  multitudinem  magnam  ceperunt.  Dixit  itaque 
Joannes  Petro  :  Dominns  est.  Tune  Petrus,  nudus  existent, 
succinxit  se  tunica,  et  festinus  venit  per  mfn-e;  alii  vero  navi- 
gio  venerunt.  Et  cum  descendissent,  viderunt  piscem  posiluu» 
super  pmnas,  et  panem  paralum,  Dominus  enira  lioc  eis  para- 
veratt  Fecit  etiam  accipi  de  piscibus  eorum,  et  assari,  et  sinnil 
cum  eis  comedens,  fecit  convivium  et  festum  magnum  cum 
eis  in  litlore  maris.  Et  consuelœ  hurailitatis  suae  more  minis- 
Irans  eis,  panem  eis  porrexit  et  fregit;  et  piscem  similitoi 
dedil  eir..  Stant  ergo  reverenter.  et  multum  alacriter  isli  sep- 
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allégresse,  ces  sept  Disciples,  autour  de  leur  Maître, 
mangeant  avec  lui,  considérant  son  visage  si  beau  et  si 
adorable,  et  se  réjouissant  du  fond  de  leur  cœur.  Ils 
reçoivent  de  ses  mains  sacrées  des  mets  délicieux,  et 
ils  sont  nourris  spirituellement  et  corporellement. 
Oh  !  quel  admirable  festin  I  Contemplez-le,  et,  si  vous 
pouvez,  partagez  leur  nourriture!  Mais  faites  aussi  at- 
tention aux  événements  qui  vont  suivre;  ils  sont  très  ins- 
tructifs et  très  magnifiques. 

En  effet,  ce  solennel  festin  étant  achevé,  le  Seigneur 
dit  à  Pierre  :  «  Pierre,  m'aimes-tu  plus  que  ceux-ci?»  Et 
Pierre  répondit  ;  «  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  ai- 
me.» Alors  le  Seigneur:  «  Pais  mes  agneaux^  etc.  (l)dEt 

tem  discipuli  cum  Domino  suo,  pariter  cum  eo  comedentes, 
aspiciunt  faciem  ejus  desiderabilem  et  jucundam,  et  exultant 
in  cordibus  suis.  Accipiunt  de  sacratissimis  manibus  ejus  escas 
delectabiles,  et  reficiuntur  non  minus  spiritualiter  quamcorpo- 
raliler.  Ohî  quale  convivium  est  illud!  Conspice  bene  singula, 
et  si  potes  pascaris  cum  eis.  Attende  nihilominus  quae  se- 
quuntur,  quia  pulcherrima  sunt  et  utilissima.  Nam  complète 
isto  solemni  convivio,  dicit  Dominus  Petro  :  Diligis  me  plus  his? 
et  Petrus  :  Domine,  tu  nosti  quia  amo  te.  Dicit  ei  Dominus  : 
Pasce  agnos  meos,  etc.  (1)  Sic  ter  interrogans,  recommendavil 

(♦l)  Joann.,  21.  Voici  la  suite  du  Récit  Evangélique  :  «  Jésus  dit 
une  seconde  fois  :  Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes-tu  ?  Pierre  répondit: 
Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime.  Et  Jésus  lui  «dit  :  Pais 
mes  agneaux.  Jésus  dit  une  troisième  fois  :  Simon,  fils  de  Jean,  m'ai- 
mes-tu?  Pierre  fut  contristé  de  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  répété 
trois  fois  :  M'aimes-tu  ?  et  il  dit  :  Seigneur,  vous  savez  toute  chose . 
vous  savez  bien  que  je  vous  aime.  Et  Jésus  reprit  :  Pais  mes  brebis. 
En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis,  quand  tu  étais  plus  jeune,  lu  te  cei- 
gnais toi-même  et  tu  allais  où  tu  voulais;  mais  quand  tu  seras  devenu 
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l'interrogeant  ainsi  trois  fois,  il  lui  confia  son  troupeau. 
Considérez  ici  la  bonté,  la  charité  et  T humilité  ordi- 
naires du  Sauveur.  En  effet,  vous  voyez  clairement 
avec  quel  soin  et  quelle  affection  il  ordonne  et  il  insiste 
près  de  Pierre  et  comme  il  lui  recommande  nos  âmes. 
Ensuite  le  Seigneur  prédit  à  Pierre  sa  propre  mort  en 
lui  disant:  «  Quand  tu  étais  plus  jeune,  tu  te  ceignais 
toi-même,  etc.,  »  signifiant  que  par  son  supplice  sur  la 
croix  il  devait  glorifier  Dieu.  Et  comme  Pierre  s'en- 
quérait  de  Jean  et  disait:  «  Et  lui,  que  lui  arrivera-t-il?» 
le  Seigneur  répondit  :  «  Si  je  veux  qu'il  demeure  ainsi 
jusqu'à  ce  que  je  revienne,  que  t'importe?»  comme  s'il 
avait  dit:  «Je  ne  veux  pas  qu'il  me  suive  par  la  voie  de 
la  passion,  mais  qu'il  se  repose  dans  la  vieillesse  et  la 
contemplation.  »  Cependant  les  autres  Disciples  com- 
prirent que  Jean  ne  mourrait  pas;  mais  ce  n'eût  pas 
été  une  grande  faveur;  car  il  vaut  bien  mieux  être  ré- 
duit en  poussière  et  vivre  avec  le  Christ.  Vous  avez  vu 

ei  gregem  suum.  In  quo  Domini  benignitatem  solitam  consi- 
déra, charitatem  et  humilitatem.  Aperte  enim  vides  quomodo 
diligenter,  affectuose  imprimit,  réitérât  et  recommendat  Petro 
animas  nostras.  Iterum  autem  Dominus  post  haec  praBdixit 
Petro  mortem  ipsius,  dicens  :  Gum  esses  junior,  cingebas 
te,  etc.,  significans  quod  per  passionem  crucis  clarificaturus 
esset  Deum.  Et  cum  de  Joanne  Petrus  quaereret  :  Hic  autem 
quid?  Dominus  respondit:  Sic  eum  volo  manere,  donec  ve- 
niam  ;  quasi  dicat  :  Nolo  quod  per  viam  passionis  me  sequa- 
tur,  sed  in  senio  et  contemplatione  requiescet.  Quamvis  alii 
discipuli  intelligerent  quod  non  moriretur.  Sed  non  erat  hoc 
magnum  donum,  cum  melius  sit  dissolvi,  et  esse  cum  Christo. 

vieux  tu  étendi-as  les  mains,  et  un  autre  te  ceindra  et  te  conduira  où 
tu  ne  voudras  pas  aller.  » 


-  313  -«- 
que  de  grandes  et  magnifiques  choses  ont  été  faites  et 
dites  dans  cette  apparition.  Après  cela  le  Seigneur 
disparut  d'auprès  d'eux,  et,  selon  sa  coutume,  il  re- 
tourna près  des  Saints  Patriarches.  Mais  les  Disciples 
demeurèrent  en  grande  allégresse  et  ensuite  revinrent 
à  Jérusalem. 

Attendisti  quam  mulla  et  quam  magnlfica  facta  et  dicta  sunt 
in  hac  apparilioue.  Post  hoc  disparuit  Dominas  ab  eis,  et  more 
solito  rediit  ad  sanctos  paires.  Discipuli  vero  cum  magno  gau- 
dio  remanserunt,  et  post  redierunt  in  Hierusalem,  etc. 


CHAPITRE   XCVII. 

Que  le  Seigneur  apparut  à  plus  de  cinq  cents  frères  à  la  fois. 
—  Sur  les  diverses  apparitions  du  Seigneur. 

De  nouveauté  Seigneur  apparut  à  plus  de  cinq  cents 
Frères  à  la  fois,  comme  le  dit  l'Apôtre  (1)  ;  mais  dans 
quel  lieu  et  quand?  c'est  ce  que  l'Ecriture  ne  dit  pas. 
Or,  le  doux  Seigneur,  se  tenant  au  milieu  d'eux,  leur 
prêchait  et  leur  parlait  du  royaume  de  Dieu,  et  les  rem- 
plissait d'une  grande  joie. 

Caput  XCVII.  —  Quod  Dominus  apparuU  plus  quam  quin^ 
gentis  fralribus  simul,  et  de  apparilionibus.  —  Iterum  auteni 
apparuit  Dominus  plus  quam  quingentis  fratribus  simul,  ut 
dicit  Apostolus  (1  ;  sed  quo  loco  aut  quando  non  est  scriptum. 
Sed  stans  benignus  Dominus  inter  eos,  praedicans  et  loquens 
de  regno  Dei,  magna  eos  jucundiîale  replevit.  Habes  ergo  ûuo- 

(1)  I  Cor,,  ID. 

II.  14 
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Vous  avez  donc  douze  apparitions  du  Seigneur  de- 
puis sa  Résurrection  jusqu'à  son  Ascension,  sans  comp- 
ter les  deux  dont  il  nous  reste  à  parler  et  qui  eurent 
lieu  aux  environs  de  son  Ascension  ;  ce  qui  fait  en  tout 
quatorze.  Cependant,  vous  devez  savoir  qu'il  n'y  en  a 
que  dix  relatées  dans  l'Evangile  ;  car  il  n'y  est  rien  dit 
de  celle  qu'il  fit  à  sa  Mère  ;  mais  c'est  une  pieuse 
croyance.  La  manière  dont  il  apparut  à  Joseph  est 
rapportée  dans  l'Evangile  de  Nicodème;  celle  dont  il 
apparut  à  Jacques,  l'Apôtre  en  parle  dans  son  Epître 
aux  Corinthiens  (1),  et  Saint  Jérôme  la  rapporte  éga- 
lement. L'apparition  aux  cinq  cents  Frères,  c'est  le 
même  Saint  Paul  qui  en  témoigne.  Les  autres  se  trou- 
vent dans  l'Evangile. 

Tous  pouvez  même  vous  en  figurer  plusieurs  autres 
encore  ;  car  il  est  vraisemblable  que  le  très  doux  Sei- 
gneur visitait  souvent  sa  Mère,  ses  Disciples  et  Made- 
leine, sa  fille  chérie,  les  réconfortant  et  les  réjouissant, 

decini  apparitiones  Domini  post  resurrectionem  usque  ad  as- 
ceiîsionem,  absque  duabus  cum  ascensione  proxime  dicendis, 
et  sic  fuei  unt  qualuordecim.  Scire  tamen  debes  quod  in  Evaii- 
gelio  non  sunt  scriptae  nisi  decem.  Nani  quomodo  apparuit 
matri,  non  est  sciiplum  in  aliqiio  loco,  sed  sic  pie  crediiur. 
Quiomodo  autem  apparuit  Joseph,  dicitur  in  Evangelio  ]Nico- 
demi.  Quomodo  eîiara  Jacobo,  scripsit  Apostolus  ad  Corin- 
thtos;  et  eliam  refert  beatus  Hieronymus.  De  ista  eliam  de 
quingentis  fratribus  scripsit  beatus  Apostolus  ibidem.  Aliae  vero 
scriptae  sunt  in  Evangelio.  Potes  etiam  meditari  de  pluribus. 
Nsm  verisimile  est  quod  benignissimus  Dominus  sacpe  raatrem 
eî  discipulos  visitabat,  et  Magdalenam  dilectam  discipulam. 
conforlans  et  exhilarans  eos  qui  sic  vehementer  de  sua  pas- 

(t)  ï  Cor.,  15. 
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eux  qui  avaient  été  si  centristes  et  si  épouvantés  de  sa 
Passion.  C'est  aussi  ce  que  paraît  penser  Saint  Augus- 
tin quand  il  dit  en  parlant  du  temps  écoulé  après  la 
Résurrection  :  «  Tout  n'a  pas  été  écrit,  et  la  présence 
du  Seigneur  était  fréquente  au  milieu  d'eux.  »  Et  peut- 
être  même  aussi  les  saints  Patriarches,  surtout  Abraham 
et  David,  auxquels  plus  spécialement  avait  été  faite  la 
promesse  du  Fils  de  Dieu,  venaient  avec  lui  pour  visi- 
ter leur  excellente  fille,  la  Mère  du  Seigneur,  elle  qui 
trouva  grâce  pour  eux  et  qui  enfanta  le  Rédempteur. 
Oh  î  avec  quelle  joie  ils  la  considéraient,  avec  quelle 
révérence  ils  s'inclinaient  devant  elle  et  la  comblaient 
autant  qu'ils  pouvaient  de  leurs  bénédictions,  bien 
qu'ils  ne  fussent  pas  visibles  pour  elle.  Vous  pouvez  aussi 
remarquer,  selon  la  méthode  ordinaire,  la  bénignité, 
la  charité  et  l'humilité  du  Seigneur,  vertus  dont  nous 
avons  souvent  fait  mention  et  qui  brillent  dans  toutes 
ses  actions;  et  surtout  en  ce  qu'après  avoir  glorieuse- 
ment triomphé  et  être  ressuscité  il  voulut  encore  de- 

sione  fuerant  contrislali  et  conterriU.  Quod  etiam  beatus  Au- 
gustinus  sentire  videlur,  dicens  de  tempore  post  resurrectio- 
nem  :  Non  omnia,  inquit,  scripta  sunt;  crebra  erat  ejus  cum 
eis  conversatio.  Et  etiam  forte  ipsi  sancti  Paires,  maxime 
Abraham  et  David,  ad  quos  specialiter  facta  fuit  promissio  de 
flliô  Dei,  veniebant  cum  eo  ad  videndum  illam  suam  excellen- 
lissimam  filiam  matrem  Domini,  quae  pro  eis  omnibus  gratiam 
invenit.  et  genuit  Redemptorem.  Oh!  quam  laetanter  eam  res- 
piciebant,  et  reverenter  se  inclinabant  eidem,  et  omni  qua 
poterant  benedictione  replebant,  quamvis  non  viderentur  ab 
ea.  Potes  eliam  considerare  in  hoc  benignitatem,  charitatem 
et  humilitatem  Domini,  more  solito,  de  quibus  saepe  fecimus 
mentionem,  et  in  omnibus  faclis  ejus  relucent.  Quod  eîiam, 
postquam  gloriose  vicerat  et  resurrexerat,  peregrinari  adhuc 
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meurer  en  pèlerinage  pendant  quarante  jours,  pour 
confirmer  et  fortifier  ses  Disciples.  Sans  doute,  après 
une  carrière  de  tant  d'années,  après  tant  de  travaux  et 
d'afflictions,  après  une  si  cruelle  et  si  ignominieuse 
mort,  il  pouvait  dignement  prendre:,  en  triomphateur, 
son  vol  vers  la  gloire,  et  se  servir  de  ses  Anges  pour 
fortifier  ses  Apôtres,  selon  sa  volonté.  Mais  son  amour 
ne  l'eût  pas  souffert,  et  il  voulut  être  corporellemenl 
présent  au  milieu  d'eux  et  leur  apparaître  en  plusieurs 
circonstances  pendant  quarante  jours  et  leur  parler  du 
royaume  de  Dieu.  C'est  pour  leur  utilité  et  pour  la 
nôtre  qu'il  en  a  agi  de  la  sorte  ;  mais  nous  n'y  faisons 
pas  attention.  Il  vous  a  tendrement  chéris,  et  il  n'est 
pas  aimé  en  retour  ;  car  à  un  tel  et  si  grand  foyer  d'a- 
mour nous  devrions  non  seulement  être  réchauffés, 
mais  embrasés. 
Venons  maintenant  à  l'Ascension. 

voluit  per  quadraginta  dies,  ut  suos  discipulos  conlirmaret  et 
roboraret.  Digne  namque  post  tôt  annorum  curricula,  post  lot 
labores  et  afflicUones,  post  tam  ignominiosam  et  acerbam 
moi  tem  poterat  triumphator  ad  suam  gloriam  remeare,  et  per 
suos  angelos  confirmare,  et  confortare  apostolospro  suo  nutu; 
sed  quia  hoc  non  pallebalur  charitas  sua,  personaliter  voluit 
conversari  cum  els,apparens  eis  per  quadraginta  dies  in  multis 
argumentis,  et  loquens  de  regno  Dei.  Pro  eis  fecit  hoc  et  pro 
nobis,  sed  non  advertlmus.  Dilexit  te  vehementer.  et  non  dili- 
gitur,  «um  ad  talem  ac  tantura  ignem  non  solum  calefieri,  sed 
ardere  debeamus.  Nunc  ad  Ascensioncm  veniamus. 
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CHAPITRE  XCVIII. 

De   l'Ascension    du   Seigneur. 

L'Ascension  du  Seigneur  doit  vous  trouver  vigilante 
et  attentive;  car  si  jamais  vous  avez  dû,  de  toutes  les 
forces  de  votre  intelligence,  vous  rendre  présente  aux 
actes  et  aux  paroles  du  Seigneur,  maintenant  il  faut 
l'être  plus  que  jamais.  En  effet  cette  solennité  surpasse 
toutes  les  autres,  comme  je  vous  le  montrerai  clairement 
plus  bas.  Qu'au  moins  cette  pensée  vous  excite  à  l'atten- 
tion, à  savoir  que  le  Seigneur  va  maintenant  cesser  sa 
présence  corporelle,  parceque  le  cours  de  son  pèlerinage 
est  achevé.  Aussi  devez- vous  considérer  de  plus  près 
ses  paroles  et  ses  actions.  En  effet  toute  âme  fidèle  doit 
observer  avec  la  plus  grande  vigilance  son  Époux,  son 
Seigneur  et  son  Dieu,  au  moment  où  il  va  s'éloigner, 
elle  doit  plus  tendrement  embrasser  en  esprit  ses  faits  et 
ses  discours,  se  recommander  plus  humblement  et  plus 

Caput  XCVIII.  —  De  ascensione  Domini.  —  Circa  Dominicam 
ascensionem  te  vigilem  esse  oportet,  ut  si  unquam,  toto  mentis 
conatu,  te  praesentem  exhibuisti  verbis  et  factis  ejus,  nunc 
faciès  multo  magis.  Nam  haec  solemnitas  omnes  superat  alias, 
ut  clarius  infra  tibi  ostendam.Et  saltem  hoc  te  animet  ad  atten- 
tionem  quod  nunc  Dominus  discessurus  est  corporali  praesen- 
tia,  completo  suae  peregrinationis  cursu.  Unde  verba  et  facta 
ipsius  sunt  altentius  consideranda.  Quaelibet  enim  anima 
fidehs  débet  sponsum  suum,  Dominum  suum  et  Deum  suum, 
in  ejus  discessu  vigilantissime  observare,  et  quae  per  eum  di- 
cuntur  et  fiunt  viscerosius  mente  amplecti,  et  eidem  se  devo- 
tius  et  humilius  recommendare,  et  totaliter  animum  suum  ab 
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dévotement  à  lui,  et  distraire  absolument  son  cœur  de 
toute  autre  pensée. 

Ainsi  donc,  le  quarantième  jour  après  sa  Résur- 
rection le  Seigneur  Jésus  sachant  que  l'heure  était 
venue  où  il  devait  passer  de  ce  monde  à  son  Père, 
comme  il  avait  aimé  les  siens,  il  les  aima  jusqu'à  la 
fin.  Prenant  donc  avec  lui  dans  le  Paradis  terrestre 
les  saints  Patriarches  et  les  autres  âmes,  bénissant 
Élie  et  Enoch,  qui  y  devaient  rester  et  qui  vivaient 
encore,  il  vint  vers  ses  Disciples  qui  étaient  dans  le 
Cénacle  sur  la  montagne  de  Sion  avec  sa  Mère  et 
les  autres,  et  leur  apparaissant,  il  voulut  avant  son 
départ  manger  avec  eux  en  signe  et  en  souvenir  d'a- 
mour et  de  joie.  Donc  pendant  que  tous  participaient 
en  grande  allégresse  à  ce  dernier  festin  de  leur  Maî- 
tre, le  Seigneur  Jésus  leur  dit  :  «  Il  est  temps  que 
je  retourne  vers  Celui  qui  m'a  envoyé,  mais  vous, 
demeurez  dans  cette  cité  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 
revêtus  de  la  force  d'en  liaut  ;  parceque  dans  peu  de 

aliis  abstrahere.  Quadragesimo  ilaque  die  a  resurreclione, 
sciens  Dominus  Jésus  quia  venit  ejus  hora,  ut  Iranseat  ex  hoc 
mundo  ad  Patrem,  cum  dilexisset  suos,  nunc  vero  in  finem 
dilexit  eos.  Accipiens  ergo  de  paradiso  teiTestri  sanctos  patres 
et  alias  animas,  stans  et  benedicens  Eliae  et  Enoch,  ibi  rema- 
nentibus  et  adhuc  viventibus,  venit  ad  discipulos  suos,  (lUi» 
erant  in  cœnaculo  in  monle  Sion  cum  matre  ipsius  et  aliis,  ap- 
parens  eis,  voluit  etiam  ante  discessum  suum  prandere  cum 
ipsis,  in  signum  memorialis  dilectionis  et  gaudii.  Omnibus 
ergo  simul  comedenlibus,  cum  Icetitia  magna  in  hoc  ultimo 
convivio  Domini  sui,  dicil  eis  Dominus  Jésus  :  Tempus  est  ut 
revertar  ad  eum  qui  misii  me,  vos  autem  manete  hic  in  civi- 
late,  quousque  induamini  vittulo  ex  aUo;  quia  infra  paucos 
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jours  vous  serez  remplis  du  Saint-Esprit,  comme  je  vous 
l'ai  promis.  Ensuite  vous  irez  dans  le  monde  entier  prê- 
cher mon  Évangile,  baptiser  les  croyants,  et  vous  serez 
mes  témoinsjusqu'aux  confins  de  la  terre.»  Il  leur  repro- 
cha aussi  leur  incrédulité,  parcequ'ils  n'avaient  pas  cru 
à  ceux  qui  l'avaient  vu  ressusciter,  c'est  à  dire  à  ses  Anges. 
Et  il  le  fait  surtout  au  moment  où  il  leur  recommande 
la  prédication,  comme  s'il  leur  eût  voulu  dire  :  «  Yous 
deviez  bien  plutôt  croire  à  la  parole  de  mes  Anges,  avant 
même  de  me  voir,  que  les  nations  qui  croiront  à  votre 
prédication  et  qui  ne  me  verront  pas.  »  Il  le  fit  aussi 
afin  que,  connaissant  leur  faible,  ils  demeurassent  plus 
humbles,  leur  montrant  au  moment  de  son  départ  com- 
bien l'humilité  lui  plaisait,  et  voulant  en  quelque  sorte 
la  leur  recommander  d'une  façon  toute  spéciale.  Or 
comme  ils  s'enquéraient  des  temps  à  venir,  il  ne  voulut 
pas  leur  répondre,  parceque  cela  ne  leur  était  pas 
avantageux.  Ils  sont  donc  là,  ils  mangent,  ils  conver- 

dies  replebimini  Spiritu  sancto.  prout  vobis  promisi.  Foslea 
ibitisper  universum  mundum  prœdicanîesEvangelium  meiim, 
baptizando  credenles,  et  eritis  mihi  testes  usque  ad  uUimisoi 
lerrae.  Exprobravit  etiam  incredulitatem  eoruni,  quia  bis  qui 
viderant  eum  resurrexisse,  scilicet  Angells  suis,  non  credide- 
runt.  Hoc  nunc  maxime  facit,  cum  de  praBdicaiido  dicebat, 
quasi  daret  eis  intelligere:  MuUo  magis  debebatis  vos  Angeîis 
credere,  etiam  anlequam  me  videretis,  quam  génies,  quœ  cre- 
dent  vobis  praBdicantibus,  et  me  non  videbunt.  Fecit  etiiim 
haec,  ut  cognoscentes  defeclum  suum  remanerent  humiîiores, 
ostendens  eis  in  suo  discessu  quantum  placebaî  ei  humiîitas, 
et  quasi  eani  peculiariterrecommendaret  eisdem.Quaerenîîbus 
autem  eis  de  temporibus  futuris,  noîuit  respondere,  quia  non 
expediebat  eis.  Stant  ergo,  comedunt,  et  loquuntur,  et  gaudent 
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sent,  ils  se  réjouissent  de  la  présence  de  leur  Seigneur  ; 
mais  cependant  ils  sont  troublés  de  son  départ.  Car  ils 
Faimaient  d'une  si  grande  tendresse  qu'ils  ne  pouvaient 
pas  même  supporter  paisiblement  l'annonce  de  son 
éioignement. 

Mais  que  dirai-je  de  sa  Mère,  qui  mangeait  à  côté  de 
lui  et  qui  l'aimait  tellement  plus  que  tous  les  autres? 
Ne  croyez-vous  pas  qu'à  cette  parole  du  départ  de 
son  Fils,  tout  émue  et  touchée  de  la  douceur  de  son 
amour  maternel,  elle  dut  pencher  sa  tête  sur  son  Fils 
et  se  reposer  sur  son  sein  ?  Si  en  effet  Saint  Jean  l'a  fait 
dans  la  Cène,  à  bien  plus  forte  raison  peut-on  croire 
qu'elle  le  fit  ici.  Aussi,  soupirant  avec  larmes,  elle  di- 
sait :  «  Mon  Fils,  si  vous  voulez  partir,  emmenez-moi 
avec  vous.  »  Et  le  Seigneur,  la  consolant,  lui  répondait  : 
<c  Je  vous  en  prie.  Mère  chérie,  ne  soyez  pas  désolée 
de  mon  départ;  car  je  vais  vers  mon  Père.  Et  vous,  il 
convient  que  vous  restiez  encore  pour  un  temps  ici-bas 

propter  praesentiam  Domini  sui,  sed  nihilominus  lurbati  prop- 
ier  discessum.  Tanta  enim  amoris  teneriludine  diligebanl  eum 
qîîod  etiam  verba  discessus  sui  non  poterant  œquo  anlmo 
sastinere. 

Quid  autem  dicam  de  maire  juxta  euni  prandente,  quae  super 
omnes  sic  intense  eum  amabal  ?  An  non  credis  quod,  ad  hapc 
verba  discessus  filii,  maternae  dilectionis  tacla  et  conimola 
duicedine,  reclinaret  caput  suum  super  filium,  et  recumberet 
super  pectus  ejus?  Nam  si  Joannes  hoc  fecit  in  cœna,  nune 
moUo  magis  meditari  poies  de  ipsa.  Unde  suspirans  eum  la- 
crymis  eum  rogabat,  dicens  :  Fili  mi,  si  discedere  vis,  ducas 
me  tecuni.  Dominus  aulem,  consolatus  eam,  dicebat  :  Rogo, 
mater  charissima,  ne  feras  moleste  discessum  meum;  quia 
vado  ad  Patrem.  Te  aulem  remanere  hic  expedit  ad  tempus, 
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afin  de  confirmer  les  croyants  :  puis  je  viendrai  vers 
vous,  et  je  vous  enlèverai  dans  ma  gloire.  »  Alors  sa 
Mère  :  «  Mon  Fils  J3ien  aimé,  répondit-elle,  que  votre 
volonté  soit  faite.  Car  je  suis  prête  non  seulement  à 
demeurer  ici,  mais  à  mourir  en  faveur  de  ces  âmes  pour 
lesquelles  vous  êtes  mort;  mais  surtout  ayez  souve- 
nance de  moi.  »  Et  le  Seigneur  la  consolait,  ainsi  que 
Madeleine  et  les  Disciples,  en  ajoutant  :  «  Que  votre 
cœur  ne  soit  ni  dans  le  trouble  ni  dans  la  crainte;  je 
ne  vous  laisse  pas  orphelins;  je  vais  et  je  reviens  à 
vous,  et  je  serai  toujours  avec  vous.  »  Enfin  il  leur  dit 
à  tous  de  sortir  et  de  se  rendre  au  mont  des  Oliviers, 
parceque  c'était  de  là  qu'il  devait  monter  aux  cieux, 
et  il  disparut  d'au  milieu  d'eux.  Sa  Mère  et  les  autres 
se  rendirent  donc  sans  retard  sur  cette  montagne,  qui 
est  à  un  mille  de  Jérusalem,  et  là  le  Seigneur  leur  ap- 
parut de  nouveau.  Ce  qui  fait  que  vous  avez  pour  ce 
seul  jour  deux  apparitions.  Alors  il  embrassa  sa  Mère 


propter  confirmandos  credentés,  postea  veniam  ad  te,  et  as- 
sumam  te  ad  gloriam  meam.  Ad  quem  mater;  Fili  mi  dilectis- 
sime,  fiat  voluntas  tua.  Nam  non  solum  remanere,  sed  et  mori 
parata  sum,  pro  animabus  pro  quibus  et  mortuus  fulsti,  sed 
esto  memor  mei.  Dominus  autem  eam,  et  discipuîos,  et  Mag- 
dalenam,  et  alias  consolabalur,  dicens  :  Non  turbetur  cor  ves- 
trum,  neque  formidet;  non  relinquam  vos  orphanos ,  vado  el 
venio  ad  vos,  et  semper  ero  vobiscum.  Tandem  dixit  eis  quod 
exeant  in  montem  Oliveti,  quia  inde  volebat  ascendere,  el 
tune  disparuit  ab  eis.  Mater  ergo  et  omnes  alii  sine  mora  ive- 
runt  ad  dictum  montem,  qui  est  ab  Hierusalem  ad  unum  mil- 
liare,  et  ibidem  iterum  apparuit  eis  Dominus.  Ecce  quoraodo 
habes  hodie  duas  apparitiones.  Tune  amplexatus  est  matrem 
II.  ir 
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et  lui  dit  adieu,  et  sa  Mère  le  pressa  tendrement  entre 
ses  bras.  Les  Disciples,  et  Madeleine,  et  tous  les  autres 
se  prosternèrent,  et,  les  larmes  aux  yeux,  embrassèrent 
ses  pieds;  et  lui,  relevant  ses  Apôtres,  les  baisa  avec 
bonté. 

Considérez  attentivement  et  les  Disciples  et  tout  ce  qui 
se  fait  alors.  Considérez  aussi  les  saints  Patriarches,  qui 
sont  également  présents,  mais  invisibles  pourtant.  Voyez 
avec  quel  plaisir  et  avec  quelle  révérence  ils  regardent 
Notre  Dame  et  la  bénissent  affectueusement,  elle  par  qui 
ils  ont  obtenu  un  si  grand  bienfait  ;  et  comme  aussi  ils 
envisagent  ces  sublimes  athlètes  et  ces  glorieux  chefs  de 
l'armée  divine  que  le  Seigneur  a  choisis  entre  tous  pour 
combattre  et  vaincre  le  monde  entier.  Enfin,  tous  les 
mystères  étant  accomplis,  le  Seigneur  Jésus  commença 
à  s'élever  du  milieu  d'eux  et  à  monter  par  sa  propre 
force.  Alors  sa  Mère  et  tous  les  autres  se  prosternèrent  à 
terre.  Notre  Dame  disait  :  «  Mon  Fils  béni,  souvenez- vous 


valefaciens  ei,  et  mater  eum  tenerrime.  DiscipuU  autem  et 
Magdalena,  etomnes  alii  procidentes  et  lacrymantes,  deoscu- 
lati  sunt  pedes  ejus;  ipse  veio  suos  Apostolos  erigens  bénigne 
osculatus  est. 

Consplce  nunc  eos  bene.  et  cuncta  qux  fmnt.  Considéra 
nihilominus  sanctos  patres  ibidem  existentes,  imisibiliter  ta- 
men,  quomodo  libenter  et  reverenter  intuentur  Domiiiam,  et 
alîectuose  benedicimt,  per  quam  lantum  beneficiuui  consecuti 
sunt  ;  quomodo  etiam  intuentur  illos  excelsos  pugiles,  et  duces 
divini  exercitus,  quos  inter  onmes  elegit  Dominus,  ad  expu- 
gnandum  et  vincenduni  univcrsuni  mundum.  Tandem,  com- 
pletis  cunctis  mysteriis,  cœpit  Dominus  Jésus  elevari  ab  eis,  et 
ascendere  virtute  sua.  Tune  mater  et  oinnes  alii  procidebanl 
in  terram.  Dicebat  Domina  :  lili  mi  bcnedicte,  memor  esto 


1^ 
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de  moi,  »  et  elle  ne  pouvait  retenir  ses  larmes  à  cause  de 
ce  départ.  Néanmoins  elle  se  réjouissait  dans  son  cœur 
de  voir  son  Fils  monter  si  glorieusement  dans  les  cieux. 
Semblablement  aussi  les  Disciples  disaient  :  «  Seigneur, 
nous  avons  tout  abandonné  pour  vous  ;  souvenez-vous 
de  nous.  »  Et  lui,  les  mains  élevées,  le  visage  serein  et 
radieux,  couronné  et  vêtu  comme  un  roi,  il  s'élevait 
triomphalement  vers  les  cieux.  Les  bénissant  alors,  il 
leur  dit  :  «  Soyez  constants  et  agissez  avec  virilité,  par- 
ceque  je  serai  toujours  avec  vous.  »  Et  il  montait,  con- 
duisant h  sa  suite  cette  noble  multitude,  et  lui  ouvrant 
le  chemin,  comme  l'avait  dit  le  prophète  Miellée  (1). 
C'est  de  la  sorte  que  le  Seigneur,  glorieux,  vêtu  de  blanc, 
la  face  rayonnante,  splendide  et  joyeux,  les  précédait, 
leur  montrant  la  route  ;  et  eux,  chantant,  éclatant  en 
transports  de  joie  et  d'allégresse,  le  suivaient  en  répé- 
tant: «  Chantons  le  Seigneur,  qui  monte  sur  le  soir  :  son 


mei,  et  propter  discessum  non  poterat  lacrymas  continerc; 
gaudebat  tamen  mullum  quod  fihum  suum  sic  gloriose  ceiiie- 
bat  petere  cœlum.  Similiter  et  discipuli  ejus  dicebant  :  Domine, 
pro  te  dunisimus  omnia,  esto  memor  nostri.  Ipse  vero,  elevatis 
manibus,  facie  serenus  et  gaudens,  regio  more  coronatus  et 
ornatus,  triumphaliter  ferebatur  in  cœlum.  Benedicens  eis 
dixit  :  Constantes  estote,  et  viriliter  agite  quia  semper  vobis- 
cum  ero.  Ascendebat  autem,  secum  ducens  illam  nobiîeiM 
multitudinem,  iter  pandens  ad  eos,  ut  dixerat  MichaBas  pro- 
pheta  (II.  Dominus  itaque  gloiiosus,  candidus  et  rubicundu?, 
splendens  et  gaudiosus,  ppaecedebat  eos,  viam  eis  ostendeR's, 
et  ipsi  Gantantes  et  jubilantes  laelissimi  sequebanlur  eiim, 
dïcentes  :  Gantemus  Domino,  qui  ascendit  super  occasH^), 


(1)  Midi.,  2. 
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noiTi  est  le  Seigneur.  Que  ses  miséricordes  rendent  té- 
moignage pour  lui  et  que  ses  merveilles  l'attestent  de- 
vant les  fils  des  hommes.  Vous  êtes  béni.  Seigneur  notre 
Dieu,  vous  qui  sauvez  ceux  qui  espèrent  en  vous,  qui 
conduisez  votre  peuple  dans  la  joie  et  vos  élus  dans  la 
félicité.  Dieu,  soyez  exalté  au  dessus  des  cieux,  et  que 
votre  gloire  éclate  au  dessus  de  toute  la  terre,  afin  que 
vos  bien-aimés  soient  délivrés.  Vous  élevant  en  haut, 
nous  traçant  une  voie  heureuse,  vous  nous  conduisez  au 
lieu  du  rafraîchissement  et  de  la  paix  ;  vous  conduisez 
vos  captifs  dans  la  force,  et  vous  nous  accordez  le  but 
de  nos  désirs.  Nous  entrerons  dans  votre  maison,  et  nous 
vous  chanterons  des  psaumes  en  présence  de  vos  Anges. 
Gloire,  louange  et  honneur  à  vous,  Christ^,  Rédempteur 
et  Roi!  Royaumes  de  la  terre,  chantez  le  Seigneur,  cé- 
lébrez Dieu  î  » 

Cependant  Michel,  prévôt  du  Paradis,  se  rendant  à 
la  céleste  patrie,  avait  annoncé  l'ascension  du  Seigneur. 


Dominas  nomen  illi.  Confiteanlur  Domino  misericordiaB  ejus, 
et  mirabiiia  ejus  filiis  hominum.  Benedictus  es,  Domine,  Deus 
îioster,  qui  salvos  facis  sperantes  in  te;  deducens  popuUmi 
toum  in  exuîtatione,  et  eleclos  tuos  in  laelitia.  Exallare  super 
cœlos,  Deus,  et  super  omnem  lerram  gloria  (ua,  ut  liberenlur 
dilecli  tui.  Ascendens  in  altum,  prosperum  iler  faciens  nobis, 
perdacens  nos  in  refrigerium,  educis  vinclos  tuos  in  forlilu- 
dice,  desiderium  noslruni  Iribucns  nobis.  Intrabimus  in  do- 
miim  tuam,  et  in  conspectn  Angelorum  tuorum  tibi  psalleraus. 
Gloria,  laus  et  honor,  libi  sil,  rex  Cbriste,  rederaplor.  Régna 
(erra?,  cantate  Deo,  psallite  Domino. 

Intérim  aulem  >Iicbael,  Pra^posilus  Paradisi,  pergens  ad  pa- 
ir: am,  nunîiavcrat  quod  Dominus  ascendebat.  Ecce  omnes 
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Et  voilà  que  tous  les  Ordres  des  esprits,  rangés  selon 
leur  hiérarchie,  arrivent  au  devant  de  Jésus  ;  il  n'en 
demeura  pas  un  seul  qui  ne  vînt  à  la  rencontre  de  son 
Seigneur,  et  tous,  s'inclinant  avec  le  plus  de  respect 
qu'ils  pouvaient,  l'accompagnaient  en  répétant  des  hym- 
nes et  des  cantiques  ineffables.  Qui  pourrait  exposer 
les  chants  et  les  transports  qu'ils  laissaient  éclater? 

Or  les  Patriarches  qui  suivaient  Jésus  chantaient, 
et  ils  disaient  :  «  Alléluia,  alléluia,  alléluia! 

Roi  béni,  qui  venez  au  nom  du  Seigneur, 

C'est  maintenant  à  vous  qui  régnez  que  nous  chantons  nos  mélodies. 

Alléluia,  alléluia,  alléluia!  Vous  êtes  béni.  Seigneur, 
qui  êtes  assis  sur  les  Chérubins  et  qui  de  là  regardez  au 
fond  des  abîmes.  Alléluia,  alléluia,  alléluia!  Vous  êtes  di- 
gne. Seigneur,  de  toute  louange  et  de  tout  honneur,  alle- 
îuia,parceque  vous  avez  remporté  une  glorieuse  victoire  ; 
alléluia  !  Que  les  cieux  confessent  vos  merveilles.  Sei- 
gneur, alléluia,  et  votre  vertu,  alléluia!  Voici  que  montent 


spirituum  ordines  serlatim  per  acies  suas  occurrerunt  eidem; 
unus  ex  eis  non  remansit,  qui  non  veniret  obviam  Domino 
suo,  et,  inclinantes  se  cura  omni  qua  poterant  reverentia,  de- 
ducebant  eum  cura  bymnis  et  canticis  inefifabilibus.  Quls  enim 
posset  cantus  et  jubilos  qui  ab  ipsis  fiebant  explicaie?  Adve- 
neruntergo  principes  conjuncti  psallenles,  et  dicebant:  Allé- 
luia, alléluia,  alléluia. 

Nomine  qui  in  Domini,  rex  benedicte,  venis, 
Nunc  tibi  regnanti  pangimus  ecce  melos. 
Alléluia,  alléluia,  alléluia.  Benedictus  es,  Domine,  qui  sedes 
super  Cherubira,  et  intueris  abyssos,  alléluia,  alléluia,  alléluia. 
Dignus  es,  Domine,  omni  laude  et  honore,  alléluia,  quia  victo- 
riam  gloriose  fecisli,  alléluia.  Gonfiteantur  cœli  mirabilia  tua, 
Domine,  alléluia,  et  virlutem  tuam,  alléluia.  Ecce  nunc  ascen- 
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les  tribus  du  Seigneur,  alléluia,  pour  vous  rendre  témoi- 
gnage et  pour  vous  dire  :  Alléluia!  pour  se  réjouir  dans 
la  joie  de  votre  peuple,  pour  que  vous  soyez  loué  avec 
votre  héritage,  alléluia,  alléluia,  alléluia!  »  C'est  par  de 
semblables  cantiques  et  par  de  semblables  témoignages 
que  de  part  et  d'autre  ils  honoraient  le  Seigneur,  en 
se  réjouissant  de  sa  présence  et  lui  faisant  fête  et  hon- 
neur en  toute  révérence.  Qui  donc  pourrait  retracer 
cette  allégresse? 

Mais  qui  pourrait  aussi  reproduire  la  joie  que  ces 
Esprits  bienheureux  et  les  saints  Patriarches  éprouvè- 
rent ensemble  quand  ils  se  rencontrèrent  ?  Les  Esprits 
célestes,  ayant  d'abord  rendu  leurs  hommages  au  Sei- 
gneur et  chanté  leurs  cantiques  à  sa  louange,  s'adres- 
saient aux  Patriarches,  et  leur  disaient  avec  trans- 
ports :  «  Princes  du  peuple ,  nous  vous  félicitons  de 
votre  bienvenue,  alléluia!  Vous  êtes  ici  rassemblés  à 
l'entour  de  votre  Dieu,  alléluia  !  Vous  êtes  grandement 
élevés,  alléluia  !   Chantez  celui  qui  monte  aux  cieux 

dunt  tribus  Domini,  alléluia,  ut  confiteanlur  et  dicant  tibi  allé- 
luia. Ad  Iffitandum  in  lœtilia  geutis  tuae,  ut  lauderis  cuni  hœre- 
dilate  tua,  alléluia,  alléluia,  alléluia.  In  hujusmodi  canlicis  et 
confessionibus  Doniinum  honorabant  utrinque  coram  ipso 
exultantes,  et  eidem  feslum  honorificum  cum  omni  reverenlia 
facienles.  Et  quis  posset  hoc  gaudium  enarrare? 

Sed  et  illud  quis  dicere  posset  quod  tam  beatissiuii  spiritus, 
quam  sanctissimi  patres  simul  habuerunt,  cum  sibi  ad  invicem 
occurrerunt?  Superni  ergo  spiritus,  reverenlia  prius  Domino 
exhibita,  et  canlicis  ejus  expletis,  illis  cum  magna  jucunditale 
dicebant  :  Principes  populorum,  vos  venire  gratulemur.  allé- 
luia; congregali  estiscumDeo  vestro,  alléluia;  et  vehemenler 
elevamini,  alléluia,  psallite  ci.  qui  ascendit  super  cœlum cœli. 
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des  deux,  alléluia,  alléluia!  »  Et  les  saints  Patriarches 
répondaient  avec  allégresse  :  «  Princes  du  peuple  du 
Seigneur,,  alléluia,  nos  gardiens  et  nos  aides,  alléluia, 
joie  et  paix  k  vous,  alléluia;  chantez,  vous  aussi,  à  notre 
Roi,  alléluia!  Exaltez  notre  aide  et  notre  Dieu,  alléluia, 
alléluia,  alléluia!  »  Et,  se  prosternant  les  uns  devant  les 
autres,  ils  disaient  :  «  Nous  irons  joyeusement  dans  la 
maison  du  Seigneur,  alléluia^  alléluia  !  La  Cité  véné- 
rable de  Dieu  nous  contiendra  ensemble,  alléluia  !  Bre- 
bis des  pâturages  du  Seigneur^  nous  entrerons  dans  ses 
portes  et  dans  ses  parvis,  alléluia,  au  milieu  des  hymnes 
et  des  cantiques,  alléluia!  Le  Seigneur  Dieu  des  vertus 
est  avec  nous,  alléluia;  il  est  notre  protecteur,  alléluia, 
alléluia!  »  Voyez  donc  comme  tous  étaient  dans  la 
jubilation  et  comme  tous  chantaient  des  psaumes.  Le 
Prophète  en  effet  avait  dit  :  «  Dieu  monte  au  milieu 
de  la  jubilation;  le  Seigneur  vient  au  son  de  la  trom- 
pette. »  (1) 

alléluia,  alléluia.  Et  sancti  Patres  alacriter  respondebant  : 
Principes  populi  Domini,  alléluia  ;  custodes  et  adjutores  nostri, 
alléluia;  gaudium  vobis  et  pax,  alléluia;  psallite  et  vos  régi 
nostro,  alîeluia.  Exultate  Deo  adjutori  nostro,  alléluia,  allé- 
luia, alléluia.  Simul  etiam  ad  se  invicem  adorantes  dicebant  : 
In  domum  Domini  laetantes  ibimus,  alléluia,  alléluia  ;  siraul  nos 
capieî  ur!)s  veneranda  Dei,  alléluia;  oves  pascuae  Domini, 
portas  ejus  et  atria  intremus,  alléluia;  in  hymnis  et  canlicis, 
alléluia;  Dominus  enim  virtutum  nobiscum,  alléluia;  suscep- 
tor  noster  est,  alléluia,  alléluia.  Vides  ergo  quod  omnes  jubi- 
labant  et  psallebant.  Namjuxla  propiietam  (1)  :  Ascendit  Deus 
in  jubilalione,  et  Dominus  in  voce  tuba?.  Ascendit  autem  Do- 

:,J)  Bal.,iQ. 
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Le  Seigneur  Jésus  s'éleva  lentement  pour  la  consola- 
tion de  sa  Mère  et  de  ses  disciples,  aussi  longtemps  qu'ils 
purent  le  voir;  alors  une  nuée  le  déroba  à  leurs  yeux,  et 
en  un  moment  il  fut  avec  tous  les  Anges  et  l^s  saints  Pa- 
triarches au  milieu  de  la  patrie  céleste.  C'est  ainsi  que  le 
Prophète  l'avait  annoncé  :  «  Vous  montez  porté  sur  un 
nuage,  vous  qui  marchez  sur  les  ailes  du  vent  (1).  »  Les 
ailes  du  vent  signifient  la  sommité  du  vent,  c'est  à  dire 
les  parties  qui  vont  en  avant  et  qui  sont  les  plus  rapides. 
Il  monta  donc  encore  plus  vite  après  que  la  nuée  l'eut 
reçu.  Et  sa  Mère,  et  les  Disciples,  et  Madeleine,  et  les 
autres  se  tenaient.à  genoux  et  le  regardaient  s'en  allant 
dans  les  cieux,  tant  qu'ils  le  purent  voir. 

Oh  î  quel  spectacle  que  de  contempler  le  Seigneur 
s'élevant  ainsi  dans  sa  gloire  !  Et  qu'eût-ce  été  si  l'on  avait 
pu  voir  et  entendre  les  Esprits  bienheureux  et  les  âmes 
saintes  qui  marchaient  avec  lui  !  Ah  !  sans  doute  alors 

minus  Jésus  plane  propler  consolationem  niatris  et  discipu- 
lorura,  quousque  eum  poterant  videre.  Ex  tune  autem  nubes 
suscepit  eum  ab  oculis  eorum,  et  in  momento  cum  omnibus 
angelis  et  praBdictis  patribus  sanclis  fuit  in  patria.  Sic  enim 
dicit  praedictus  propheta  (1)  :  Ponis  nubem  ascensum  tuum  qui 
ambulas  super  pennas  ventorum.  Pennae  ventorum  dicuntur 
summitates  ventorum,  id  est  partes  illae  quae  praecedunt.  et 
velociores  sunt.  Et  ipse  adhue  velocius  ascendit,  ex  quo  nu- 
bem interposuit.  Stabant  ergo  Mater,  et  discipuli,  et  3Iagda- 
lena,  et  aliae  flexis  genibus,  et  intuebanlur  in  cœlum  euntem 
illum  quousque  poterant. 

Oh!  quid  erat  videre  Dominum  sic  gloriose  ascendentera, 
et  quid  si  quis  potuisset  videre  et  audire  beatissimos  spiritus, 
et  animas  sanctas  cum  eo  pariter  incedentes,  forte  prae  gaudio 

(1)  Bal.,  103. 
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l'excès  de  la  joie  eût  arraché  l'âme  du  corps,  et  elle 
aurait  pris  avec  eux  son  vol  daus  les  cieux  ! 

Pendant  qu'ils  regardaient  ainsi  les  yeux  levés  en 
haut^  voici  que  deux  Anges  parurent  près  d'eux  en  vê- 
tements blancs  et  leur  disant  :  «  Hommes  de  Galilée,  que 
regardez-vous  au  ciel?  Ce  Jésus  qui  vient  d'être  ainsi 
ravi  sur  les  nuées  reviendra  de  la  même  manière  que 
vous  l'avez  vu  monter.  Retournez  donc  dans  la  ville,  et 
attendez  comme  il  vous  l'a  ordonné.  »  Considérez  ici 
combien  le  Seigneur  a  eu  de  sollicitude  pour  les  siens. 
En  effet  à  peine  fut-il  dérobé  à  leur  vue  qu'il  leur  envoya 
ses  Anges,  afin  qu'ils  ne  se  fatigassent  pas  à  regarder 
ainsi  et  afin  qu'ils  fussent  fortifiés  en  entendant  le  té- 
moignage des  Anges  se  joindre  au  leur  sur  l'Ascension 
du  Seigneur.  Ayant  entendu  ces  paroles.  Notre  Dame 
pria  humblement  les  Anges  de  la  recommander  à  son 
Fils.  Et  les  Anges,  s'inclinant  devant  elle  jusqu'à  terre, 
reçurent  volontiers  son  message.  Les  Apôtres,  Made- 

separata  fuisset  anima  talis  a  corpore,  et  cum  eis  etiam  ascen- 
dîsset.  Cum  ergo  sic  vullibus  adhuc  elevatis  aspicerent,  ecce 
duo  Angeli  steterunt  juxta  illos  in  vestibus  albis,  dicentes  : 
Viri  Galilaei,  quid  statis  aspicientes  in  cœlum  ?  Hic  Jésus,  qui  a 
vobis  assumptus  est  in  cœlum,  sic  veniet  quemadmodum  vi- 
distis  eum  euntem  in  cœlum.  Redite  ergo  in  civitatem,  et  ex- 
pectate,  sicut  dixit  vobis.  Considéra  hic  quomodo  de  ipsis 
Dominus  fuit  sollicitus.  Nam  statim  cum  evanuit  ab  ocuhs 
eorum,  misit  angelos  suos,  ne  nimium  ibidem  stantes  fatiga- 
rentur,  et  ut  confortarentur  audientes  angelicum  (estimonium 
concordare  secum  de  ascensione  Domini  sui.  Auditis  ergo  his 
verbis,  Domina  humiliter  rogavit  Angelos  ut  eam  recommen- 
darent  filio  suo.  Illi  vero  se  usque  ad  terram  inclinantes  eidem, 
libenter  susceperunt  mandalum  ejus  ;  sirailiter  Apostoli,  Mag- 
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leine  et  tous  les  autres  leur  firent  la  même  prière.  Et 
les  Anges  ayant  disparu,  ils  retournèrent  tous  à  la  ville., 
sur  la  montagne  de  Sion,  et  ils  y  demeurèrent  dans  l'at- 
tente, ainsi  que  le  Seigneur  Jésus  le  leur  avait  prescrit. 
Cependant,  le  Seigneur,  suivi  de  la  bienheureuse  et 
magnifique  escorte  qui  l'accompagnait,  ouvrant  les  por- 
tes du  Paradis,  fermées  jusque  là  au  genre  humain,  y  en- 
tra triomphalement,  et,  fléchissant  le  genou  devant  son 
Père,  lui  dit  avec  joie  :  «  Mon  Père,  je  vous  rends  grâces, 
parceque  vous  m'avez  donné  la  victoire  sur  tous  nos 
adversaires.  Voici  nos  amis,  qui  étaient  retenus  captifs 
et  que  je  vous  présente  ;  mais  j'ai  promis  à  mes  Frères 
et  à  mes  Disciples,  que  j'ai  laissés  dans  le  monde,  de 
leur  envoyer  le  Saint-Esprit.  Je  vous  en  prie,  mon  Père, 
accomplissez  ma  promesse:  je  vous  les  recommande.» 
Alors  le  Père,  se  levant,  le  fit  asseoir  à  sa  droite,  et 
lui  dit:  «  Mon  Fils  béni,  je  vous  ai  donné  toute  puis- 
sance et  tout  jugement  ;   disposez  de  vos  Disciples 


dalena,  et  omnes  alii  dixeruiit  eis.  Illis  itaque  disparenlibus, 
ipsi  redierunl  in  ciyitatem  ad  montem  Sion,  ibique  moraban- 
tur  expectantes,  ut  Dominus  Jésus  mandaverat  eis. 

Dominas  autem  Jésus  cum  universa  praedicta  felici  et  mag- 
niflca  muUitudine,  aperiens  jaiuias  paradisi,  usque  tune  hu- 
niano  generi  clausas,  triumphaliter  inlravil,  etgaudeuîer  Palri 
genuflectens  ait  :  Pater,  gratias  ago  tibi,  qui  mihi  dedisti  victo- 
riam  de  omnibus  adversariis  nostris.  Ecceamicos  noslros,  qui 
captiyi  tenebantur,  eos  tibi  praîsento  ;  sed  fralribus  et  disci- 
pulis  meis,  quos  in  mundo  reliqui,  promisi  mitlere  Spirilum 
sanctum;  rogo  te,  pater  mi,  ut  impleas  promissionem.  et  eos 
recommendo  tibi.  Tune  Paler,  erigens  eum,  fecit  eum  sedere  a 
dextris  suis,  et  dixit  :  Bénédicte  fili  mi,  omnem  potestalem  et 
judicium  dedi  tibi;  de  istls  discipuhs  et  de  missione  Spirilus 
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et  de  la  mission  du  Saint-Esprit  selon  votre  volonté.» 
Alors  tous  les  saints  Patriarches  et  les  Esprits  bienheu- 
reux qui  étaient  tombés  la  face  contre  terre  et  adoraient, 
s'étant  levés  en  présence  du  Père,  reprirent  leurs  canti- 
ques et  célébraient  les  louanges  de  Dieu.  Si,  en  effet. 
Moïse  et  les  enfants  d'Israël,  après  le  passage  de  la  mer 
Rouge,  chantèrent  un  poème  au  Seigneur  en  disant: 
«  Chantons  glorieusement  le  Seigneur,  etc.  ;  si  Marie  la 
Prophétesse,  sœur  de  Moïse,  et  les  autres  femmes  qui 
la  suivaient  chantèrent  au  Seigneur  avec  des  chœurs  et 
des  tambours,  à  combien  plus  forte  raison  chantaient- 
ils  maintenant  que  tous  les  ennemis  étaient  vaincus? 
Et  de  même  si,  David  conduisant  l'arche  d'alliance  à 
Jérusalem,  tout  le  peuple  chantait  dans  un  légitime 
transport  ;  si  David  lui-même  pinçait  de  la  harpe  avec  les 
chanteurs  et  que  tous  louaient  le  Seigneur  en  jouant  de 
leurs  cithares  et  de  leurs  tambours;  si  David  dansa  de 
toutes  ses  forces  devant  l'arche,  combien  plus  vivement 
ne  le  faisaient-ils  alors,  établis  qu'ils  étaient  avec  le  Sfei- 

sancti  pro  luo  velle  disponas.  Omnes  autem  sancti  patres  et 
beatissimi  spirilus,  qui  adorantes  prociderant  in  faciès  soas, 
coram  Pâtre  surgentes  reinceperunt  cantica  sua,  et  jubilabant 
coram  Deo  laudes.  Si  enim  Moyses  et  filii  Israël,  posl  tran- 
situm  maris  Rubri,  cecinerunt  carmen  Domino,  dicentes  : 
Cantemus  Domino  gloriose,  etc.  Et  Maria  prophetissa,  soror 
ejus,  et  reliquae  mulieres  eam  sequentes,  in  tympanis  et  ciioris 
Domino  Deo  canebant,  quanto  magis  nunc  cunctis  adversan- 
tibus  superatis?  Simililer  cum  David  deducebat  arcam  fœderié 
Domini  Hierusalem,  totus  populus  canebat  légitime,  et  David 
cum  cantoribus  cilharam  percutiebat,  et  omnes  laudabant  co- 
ram Domino  in  citharis  suis  et  tympanis,  et  David  sallavit  lotis 
viribus  coram  Domino;  quanlo  nunc  magis  id  faciebant  qui 
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gneur  dans  une  si  ineffable  allégresse?  Et  si  Saint  Jean, 
comme  il  le  rapporte  clans  l'Apocalypse,  entendit  dans 
le  ciel  la  voix  de  cent  quarante-quatre  mille  joueurs  de 
cithare,  qui  jouaient  de  leurs  instruments  et  qui  chan- 
taient un  cantique  nouveau  devant  le  trône  de  Dieu  et 
de  l'Agneau,  quelque  joie  que  toutes  ces  démonstrations 
signifient,  je  peux  d'autant  plus  m'imaginer  que  sem- 
blable chose  eut  lieu  alors.  Ainsi  donc  tous  ceux  qui 
sont  admis  chantent,  tous  se  réjouissent,  tous  triom- 
phent, tous  sont  transportés,  tous  sont  dans  la  jubilation, 
tous  applaudissent  des  mains,  tous  forment  des  chœurs, 
tous  trépignent  de  bonheur!  C'est  vraiment  alors  que 
dans  la  Jérusalem  céleste  résonne  le  cantique  de  joie 
et  que  dans  tous  ses  carrefours  on  entend  VAUeliiia! 
Jamais,  depuis  l'origine  du  monde,  il  n'y  eut  une  telle 
fête,  jamais  Pâque  si  solennelle  n'y  fut  célébrée,  et 
jamais  il  n'y  en  aura  de  comparable  si  ce  n'est  peut-être 
au  jour  du  jugement,  alors  que  tous  les  élus  y  seront 
introduits  avec  leurs  corps  glorieux. 

vere  sunt  cum  Domino  in  tanto  gaudio  constituti?  Et  si  Joan- 
nes,  ut  in  Apocalypsi  refert,  audivit  vocem  in  cœlo  centum 
quadraginta  quatuor  millia  citharœdorum,  citharizantium  in 
citharis  suis,  et  cantabant  quasi  canticum  novum,  ante  sedem 
Deiet  Agni;  quodcumque  gaudium  illud  significet,  ego  multo 
magis  ipsum  hodie  contigisse  meditabor.  Omnes  ergo  ibidem 
constituti  psallunt,  omnes  exultant,  omnes  laetantur,  omnes 
cantant,  omnes  gaudent,  omnes  jubilant,  omnes  manibus  plau- 
dunt,  omnes  chorizant,  omnes  jucundantur,  omnes  tripu- 
diant.  Vere  nunc  in  superna  Hierusalem  auditur  canticum 
laetitiae,  et  per  omnes  vicos  ejus  ab  universis  dicitur,  alléluia. 
Nunquam  ab  origine  mundi  taie  feslum  et  tam  solemne  Pas- 
cha  celebratum  est,  nec  unquam  erit  forte  nisi  in  die  judicii, 
cum  omnes  ibi  praesentabuntur  electi  cum  corporibus  gloriosis. 
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Et  c'est  pour  cela  que  je  vous  disais  en  commençant 
que,  tout  considéré,  cette  solennité  surpasse  éminem- 
ment les  autres.  Parcourez-les  toutes,  et  vous  verrez 
si  je  dis  vrai.  C'est  une  grande  Pâque  et  une  fête  solen- 
nelle que  l'Incarnation  du  Seigneur;  c'est  le  principe 
de  tout  notre  salut  ;  mais  cette  fête  est  pour  nous,  et 
non  pour  Jésus;  car  alors  il  est  encore  enfermé  dans  le 
sein  virginal.  C'est  une  grande  Pâque  que  sa  Nativité, 
mais  pour  nous  encore  ;  car  lui,  il  faut  qu'il  souffre, 
puisqu'il  est  né  dans  une  si  grande  pauvreté,  dans  une 
si  humble  condition,  et  une  si  complète  pénurie.  C'est 
une  grande  fête  encore  pour  nous  que  sa  Passion,  parce- 
qu'alors  tous  nos  péchés  ont  été  effacés.  Il  ne  nous  eût, 
en  effet,  servi  de  rien  en  naissant,  comme  dit  Saint 
Grégoire,  s'il  ne  nous  eût  pas  servi  en  nous  rachetant; 
mais  à  cause  des  tourments  épouvantables  et  de  la  mort 
honteuse  qu'il  subit,  ce  ne  doit  être  ni  pour  lui  ni  pour 
nous  matière  de  Joie  et  d'allégresse.  Une  bien  plus 
grande,  plus  solennelle  et  vraie  Pâque,  c'est  la  Résur- 

Et  propterea  tibi  dixi  in  principio  quod  haec  solemnitas,  om- 
nibus consideralis,  cunctis  supereminet  aliis.  Percurras  sin- 
gulas,  et  videbis  si  verum  loquor.  Magnum  Pascha  et  solemne 
festum  est  Incarnatio  Domini,  et  initium  omnis  nostri  boni; 
sed  hoc  nobis,  non  sjbi,  nam  ipse  lune  in  thalamo  Virginali 
inclusus  est.  Magnum  etiam  Pascha  est  Nativitas  ejus  ;  sed  et 
illud  nobis.  Nam  sibi  compatiendum  est,  quia  ad  lantam  pau- 
pertatem,  vilitatem  et  penuriam  natus  est.  Magnum  similiter 
quo  ad  nos  festum  est  Passio  ejus,  quia  tune  omnia  peccata 
nostra  deleta  sunt.  Nihil  enim,  ut  ait  Gregorius,  nobis  nasci 
profuit,  nisi  redimi  profuisset;  sed  propter  lormenla  duris- 
sima,  et  mortem  turpissimam  quam  sustinuit,  nec  sibi  fuit, 
nec  nobis  esse  débet  materia  gaudii  et  laetitiae.  Magnum  insu- 
per, et  solemne,  et  verum  pascha  est  resurrectio  ipsius  Domini 
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rection  du  Seigneur  Jésus,  tant  pour  lui  que  pour  nous, 
parcequ'il  y  apparut  comme  un  glorieux  triomphateur 
et  que,  nous,  nous  y  avons  été  justifiés.  Aussi  est-ce  un 
jour  très  vénérable,  et  c'est  pour  cela  que  par  un  pri- 
vilège singulier  l'Eglise  y  chante:  c-  Voilà  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait,  etc.,  d'après  Saint  Augustin(l).  Mais  le 
jour  présent  est  encore  plus  saint  que  tous  les  autres, 
d'après  ce  qu'on  vient  d'exposer.  En  effet,  ce  jour  de 
l'Ascension  paraît  plus  grand  et  plus  sacré,  parceque, 
bien  que  le  Seigneur  fût  ressuscité,  il  continuait  encore 
son  pèlerinage  sur  la  terre;  la  porte  du  paradis  était 
encore  fermée,  les  saints  Patriarches  n'avaient  pas  en- 
core été  reçus  par  le  Père,  toutes  choses  qui  ont  été 
accomplies  le  jour  de  l'Ascension.  Et  si  vous  regardez 
bien,  vous  verrez  que  tout  ce  que  Dieu  a  fait  jusqu'à 
présent,  il  l'a  accompli  pour  parvenir  à  cette  seule  fin, 
et  que  sans  cela  toutes  ses  œuvres  demeuraient  impar- 
faites. En  effet,  le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qu'ils  con- 


Jesu,  tam  pro  se  quam  pro  nobis,  quia  ipse  gloriosus  trium- 
phator  apparuit,  et  nos  justificali  sumus.  Veneraî-Ilis  ilaque 
mullum;  et  ideo  singulariter  in  ipso  cantat  Ecclesia(l)  :  Hœc 
dies  quam  fecit  Dominus,  etc.,  secundum  beatum  Augustinum. 
Haec  dies  sanctior  universis  quod  exponi  potesl  de  piœceden- 
tibus.  Nam  hœc  dies  ascensionis  major  et  sanctior  videtur. 
quia  licet  resurrexit  Dominus,  adhuc  tanien  peregrinatur  in 
terris,  adhuc  est  clausa  paradisi  porta,  adhuc  sancti  patres  non 
iverunt  ad  Patrem,  quae  omnia  in  asccnsione  compléta  sunt. 
Et  si  bene  inspicias,  quidquid  Deus  fecit  usque  modo,  fecit  ut 
perveniret  ad  hune  finera,  et  sine  hoc  omnia  sua  opéra  eran! 
imperfecta.  Nam  cœlum  et  terra,  et  orania  quœ  in  eis  sunt, 

(i)  P$ahn»^  117, —  Augist.,  Scnn.  120,  4e  terap. 
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lieunent  ont  été  faits  pour  l'homme  ;  l'homme  a  été 
fait  pour  posséder  la  gloire^  et  cette  gloire,  nul  jus- 
qu'à ce  jour^,  nul,  quelque  juste  qu'il  fût,  n'avait  pu  y 
parvenir  à  cause  du  péché.  Vous  voyez  donc  com- 
bien ce  jour  est  magnifique  et  admirable.  Semblable- 
ment,  c'est  une  grande  Pâque  que  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, et  l'Eglise  le  solennise  avec  grand  éclat  et  avec 
raison  puisqu'alors  elle  reçoit  le  don  suprême,  c'est 
à  dire  le  Saint-Esprit.  Mais  cette  fête  est  encore  pour 
nous,  et  non  pour  Jésus. 

Quant  à  ce  jour  de  l'Ascension,  c'est  proprement  la  fête 
la  plus  solennelle  du  Seigneur  Jésus,  parceque  aujour- 
d'hui il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père  et  qu'aujour- 
d'hui il  a  pris  le  repos  de  son  pèlerinage.  C'est  aussi  la 
fête  particulière  et  solennelle  de  tous  les  Esprits  céles- 
tes, parcequ'ils  ont  reçu  une  nouvelle  joie  de  leur 
Maître,  qu'ils  n'avaient  pas  vu  auparavant  revêtu  de 
son  humanité.  Aujourd'hui  aussi  commencent  à  se  ré- 
parer les  ruines  qu'avaient  subies  tous  ces  bienheureux, 


lacta  sunl  propter  hominem;  homo  autem  propter  gloriam 
habendam  ;  ad  ipsam  vero  usque  hodie  nullus  quantumcum- 
que  justus  perlingere  polerat  post  peccalum.  Yides  quam 
magnificiis  et  mirificus  sit  iste  dies.  Similitermagnum  Pascha 
valde  dies  Pentecostes  et  eum  multum  solemnizat  Ecclesia,  et 
recle,  quia  tune  donum  summum  recipit,  scilicet  Spiritum 
sanctum.  Sed  et  illud  nobis,  non  sibi.  Sed  hodiernus  ascen- 
iionis  dies  est  proprie  festum  soiemnissimum  Domini  Jesu, 
quia  hodieincipit  sedere  addexteram  Patris,  et  requiem  capil 
a  peregrinatione  sua.  Et  eliam  proprie  festum  est  omnium  su- 
pernorum  spirituum,  quia  novum  gaudium  suscipiunt  a  Do- 
mino suo,  quem  an  te  ibi  in  humanitatis  forma  non  viderant. 
Et  quia  hodie  primo  restaurari  incipiunt  ruinaB  ipsorum  in 
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et  c'est  également  la  fête  de  tous  ces  illustres  Patriar- 
ches et  Prophètes,  de  toutes  ces  âmes  saintes  qui  au- 
jourd'hui, pour  la  première  fois,  entrent  dans  la  céleste 
patrie.  Si  donc  nous  faisons  une  fête  pour  un  Saint  qui 
va  au  ciel,  à  combien  plus  forte  raison  pour  tant  de 
milliers  et  surtout  pour  le  Saint  des  saints.  C'est  aussi  la 
fête  de  Notre  Dame,  qui  vit  son  Fils,  couronné  du  royal 
diadème,  monter  aux  cieux  comme  le  vrai  Dieu  et  Sei- 
gneur. Ce  n'en  est  pas  moins  la  nôtre,  par ceque  aujour- 
d'hui la  nature  humaine  a  été  exaltée  au  dessus  des 
cieux,  et  que  si  le  Christ  n'y  était  pas  monté,  nous  ne 
pouvions  pas  recevoir  ce  don  du  Saint-Esprit,  que 
nous  solennisons  si  justement.  Aussi  Jésus  disait-il  à 
ses  Disciples  (1):  «Il  vous  est  nécessaire  que  j'aille 
vers  mon  Père,  et  si  je  ne  vais  pas,  le  Paraclet  ne  vien- 
dra pas  vers  vous.  » 
Au   reste,  à  l'appui  de  mon  assertion  j'apporte 

ranta  multitudine  beatorura,  et  proprie  illorum  egregiorum 
Patriarcharum,  Prophetarum  et  animarum  ^anctarum,  qui  ad 
supernam  palriam  hodie  primitus  intraverunt.  Si  ergo  festum 
facimus  de  aliquo  sancto  migrante  ad  cœlos,  quanto  magis  de 
lot  millibus,  et  quanto  magis  de  Sancto  sanctorum.  Est  etiam 
festum  Dominae,  quae  filium  suum,  regali  diademate  sublima- 
tum,  sic  vidit  tamquam  Dominum  verum,  super  excelsa  cons- 
cendere.  Est  etiam  nihilominus  proprie  festum  nostrum,  quia 
humana  natura  hodie  super  cœlos  est  exallata,  et  quia  nisi 
Christus  ascendisset,  illud  ipsum  eliam  donum  Spiritus  sancti, 
pro  quo  sicmerito  solemnizamus,  recipere  nequibamus.  Unde 
ipse  dicebai  discipulis  suis  (1)  :  Expedit  vobis  ut  ego  vadam, 
si  enim  non  abiero,  Paraclitus  non  veniet  ad  vos.  Ad  robur 

(1)  Joann,,  16, 
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l'autorité  de  Saint  Bernard,  qui  parle  ainsi  de  ce  jour 
dans  son  sermon  sur  l'Ascension  :  «  Mes  très  cliers 
frères,  cette  solennité  est  glorieuse.  C'est  la  consom- 
mation et  le  complément  de  i  ou  tes  les  autres;  c'est 
l'heureuse  clôture  de  tout  le  pèlerinage  de  Jésus- 
Christ,  Fils  du  Dieu  vivant.  Sans  doute  c'est  à  juste 
titre  que  nous  célébrons  le  jour  de  solennité  et  de  joie 
où  le  soleil  super -céleste,  le  soleil  de  justice,  s'est 
manifesté  à  nos  regards.  C'est  une  beaucoup  plus 
grande  allégresse  encore  lorsque,  ayant  brisé  le  rocher 
du  sépulcre,  il  a  paru  environné  de  joie  et  a  consacré 
les  prémices  de  notre  Résurrection.  Cependant  que 
sera-ce  pour  moi  et  que  m'importeront  ces  fêtes  si  ma 
vie  est  retenue  sur  la  terre  ?  Je  le  dis  donc,  celte 
habitation  dans  l'exil  présent  ne  me  paraît  guère  moins 
intolérable  que  l'enfer.  Enfin,  «  Si  je  ne  m'en  vais  pas, 
le  Paraclet  ne  viendra  pas  vers  vous,»  dit  l'Ecriture. 
Ne  voyez-vous  pas  comment  la  fête  que  nous  célébrons 


autem  dicti  mei,  adduco  Bernardum,  qui  de  hac  die  sic  loqui- 
lur  in  sermone  de  Asceoslone  Domini.  Solemnitas  ista,  cha- 
rissimi,  gloriosa  est.  Consummatio  enira  et  adimpletio  est  reli- 
quarum  soleranitatum,  et  felix  clausula  est  totius  ilinerarii 
Jesu  Christi,  filii  Dei  vivi.  Merilo  quidem  solemuitatis  et  la?tiliae 
dies  igi'ur,  quando  sol  ille  supercœlestis,  sol  justitios  nostris 
se  prassenlavit  obtulibus.  Magna  quoque  lœlitia  et  exultalio 
multa  nimis,  quando  conciso  saxo  laelitia  circumdatus  est,  et 
nostrae  dedicavit  primordla  resurrcclionis.  Yerumtamen  quid 
mihi  et  solemnitatibus  istis,  si  convpîsatio  mca  usque  adhiic 
detinetiir  in  terris  ?  Dico  ergo,  non  inulto  minus  mihi  tolei  a- 
bilior  videtur  cxilii  lnjjus  habitatio  quam  gehcnna.  Denique: 
nisi  ego  abiero,  paraclKus  non  venict  ad  vos.  Videsi  e  quemad- 
modcra  ca^îerarum  solemnK.atum  ea  quîjïî  hodie  ceîetramus 
II.  15 
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aujourd'hui  cache  la  consoaimation  des  autres,  déclare 
leur  résultat  et  augmente  leur  grâce?  En  effet,  de 
même  que  celui  qui  est  né  pour  nous  a  fait  tout  le 
reste  pour  nous;  de  même  aussi  son  Ascension  a  été 
faite  pour  nous,  et  elle  a  pour  nous  la  plus  heureuse 
efficacité,  p  Ainsi  dit  Saint  Bernard.  Vous  voyez  donc 
manifestement  que  ce  jour  est  plus  solennel  que  tous 
les  autres.  Et  Tâme  qui  aime  sincèrement  le  Seigneur 
Jésus  devrait  se  réjouir  plus  en  ce  jour  que  dans  tout 
autre  de  l'année.  Aussi  Jésus  disait-il  à  ses  disciples:  «Si 
vous  m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez,  parceque  je  vais  à 
mon  Père.  »  (1) 

C'est  pourquoi  je  crois  avoir  eu  le  droit  de  dire  qu'il 
n'y  eut  pas  dans  la  patrie  céleste  de  jour  aussi  solen- 
nisé  que  celui-là.  L'allégresse  de  cette  fête  dura  jusqu'à 
la  Pentecôte.  Et  vous  pouvez  vous  en  figurer  ainsi  les 
détails  :  TAscension  du  Seigneur  eut  lieu  à  l'heure 


et  consummalionem  habeat,  et  fructum  declarel,  et  augeat 
gratiam?  Sicut  enim  cariera  omnia  pro  nobis  fecit  qui  pro 
HObis  natus  est;  ita  quoque  ipsius  ascensio  propler  nos  facta 
est,  et  facit  pro  nobis.  Ilucusque  Bernardus.  3Ianifesle  ergo 
videàs  quod  solemnior  est  dies  ista  omnibus  aliis.  Et  anima 
quae  bene  diligeret  Dominura  Jesum  magis  hodie  exultaret 
quamin  aliquo  die  anni.  Unde  ipse  dicebat  discipulis  :  Si  dili- 
geretisme,gauderetis  ulique,  quia  vado  ad  Patiem  (l).  Et  prop- 
(erea  credo  me  recte  dixisse  quod  nunquam  in  palria  fuil 
aliqua  dies  adeo  solemnizala  ul  isla.  Duravit  autem  gaudium 
etexullatio  tantifesU  usque  ad  diem  Penlecosles.  Et  per  huuc 
modumpotestmedilari.  Ascensio  enim  Domini  fuilhorasexla, 


1}  Jounn.j  là* 
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de  Sexte,  car  il  avait  mangé  pour  la  première  fois,  à 
l'heure  de  Tierce,  avec  ses  Disciples.  Bien  que  tous  les 
habitants  de  la  patrie  d'en  haut  fussent  en  allégresse  au- 
delà  de  ce  qui  se  peut  dire,  cependant,  le  premier  jour 
jusqu'à  Sexte  du  jour  suivant,  les  Anges  firent  une  fête 
plus  particulière,  et  le  Seigneur  Jésus  leur  témoigna  et 
leur  accorda  quelque  privilège  de  familiarité  et  de 
consolation.  Le  second  jour,  ce  fut  le  tour  des  Archan- 
ges; le  troisième,  celui  des  Princes;  le  quatrième,  ce- 
lui des  Puissances;  le  cinquième,  celui  des  Vertus;  le 
sixième,  celui  des  Dominations;  le  septième,  celui  des 
Trônes;  le  huitième,  celui  des  Chérubins;  le  neuvième, 
celui  des  Séraphins  ;  lesquels  sont  les  neuf  Ordres  des 
Anges.  Et  ces  fêtes  durèrent  jusqu'à  Sexte  du  samedi, 
veille  de  la  Pentecôte.  Et  alors  les  saints  Patriarches  re- 
prirent la  fête  jusqu'à  l'heure  de  Tierce  du  dimanche. 


iiam  primo  comederat  hora  tertia  cum  discipulis  suis.  Quamvis 
ergo  oranes  in  patria,  ultra  quam  dici  posset,  exultaient,  ta- 
men  prima  die  usque  ad  aliam  sexlam  sequenlis  diei  Angeli 
lecerunt  singulariter  feslum,  et  Dominus  Jésus  ostendit,  vei 
lecit  aliquam  singularem  familiaritatem  et  consolalionem.  Se- 
cunda  die  fecerunt  Archangeli.  Tertia  Principatus.  Quarta 
Polestates.  Quinta  Virtutes.  Sexta  Dominaliones.  Seplima 
Throni.  Octava  Gherubini.  Nona  Seraphim,  qui  sunl  novem 
*>rdines  angelorum.  Et  sic  liaec  duraverunt  usque  ad  sextam 
Snbbali  vigiliae  Pentecostes.  Et  lune  festum  fccerunî  sancîi 
Patres,  usque  ad  horam  terliam  diei  Domsnicœ. 
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SUITE  DU  CHAPITRE  XCVIII. 

De  la  Mission  du  Saint-Esprit. 

Ces  choses  étant  achevées,  le  Seigneur  Jésus  dit  à 
son  Père  :  «  Mon  Père,  souvenez-vous  de  la  promesse 
que  j'ai  faite  à  mes  frères  touchant  le  Saint-Esprit.  » 
Et  le  Père  répondit  :  «  31on  Fils,  j'ai  pour  très  agréable 
ce  que  vous  avez  promis  ;  il  est  temps  que  votre  pro- 
messe s'accomplisse  ;  dites  donc  au  Saint-Esprit  :  Nous 
vous  prions  de  descendre  vers  nos  Disciples  pour  que 
vous  les  remplissiez,  les  consoliez,  les  fortifiez,  les  ins- 
truisiez et  leur  donniez  le  comble  des  vertus  et  des 
joies  célestes.  »  Et  aussitôt  le  Saint-Esprit  vint  et  des- 
cendit en  forme  de  langues  de  feu  sur  les  cent  vingt 
Disciples  rassemblés,  et  les  remplit  de  toute  joie.  Et  les 
Disciples,  fortifiés,  instruits,  enflammés  et  illuminés  par 
sa  vertu,  parcoururent  tout  le  monde  et  se  le  soumirent 
en  grande  partie. 


Caput  XCVilî.  — Z)e  Missione  Spirilus  sancli.  —  Jm\c  his 
compîetis,  dlxit  Bominus  Jésus  Palri  :  Pater  mi,  recordare  pro- 
missl  mei,  quod  feci  de  Spiritu  sancto  fratriiius  meis.  Cui  Pater  : 
i'ili  mi,  mullura  gratuin  liabeo  quod  promisisli  ;  lenipusest  ut 
impîeatur  proniissuin  luum,  die  ergo  ad  Spiritum  sanctum  : 
Rogamus  te  ut  descendas  ad  discipulos  nostros,  et  eos  re- 
pleas,  consoleris,  robores,  instruas,  et  cuniulum  virtutum  et 
gaudiorum  conféras  eis.  Et  stalim  vcnit,  et  descendit  in  linguis 
ignis  super  cenlum  et  vigenli  discipulos  simui  congregatos, 
et  eos  replevit  onnii  gaudio,  cujus  viitu'e  disciiaili  vigorati. 
docli  et  accensi,  ac  illuniinafi,  tofuni  niunduni  circunicurrunf 
et  pro  m  gîia  parte  sii>i  subjecerunt.  Mbilomiaus  lamcn  su- 
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Et  pendant  ce  temps  les  citoyens  du  ciel  louèrent  et 
louent  à  jamais  le  Seigneur,  et  ils  passent  des  jours  de 
joie,  et  jamais  la  solennité,  la  louange,  l'action  de 
grâce  ne  cessent  parmi  eux.  En  effet  il  est  écrit  : 
«  Bienheureux  sont  ceux  qui  habitent  dans  votre  mai- 
son. Seigneur  ;  ils  vous  loueront  dans  les  siècles  des  siè- 
cles (1).»  C'est  pourquoi,  nous  aussi,  hâtons-nous  d'en- 
trer dans  ce  repos  où  surabonde  une  inextinguible  joie, 
et  aspirons  de  tous  nos  efforts  à  celte  patrie  qui  est  la 
nôtre.  Détestons  les  entraves  de  ce  corps  de  misère  et 
de  pourriture,  et  dans  nos  désirs  ne  tenons  pas  compte 
de  lui,  puisqu'il  nous  retient  emprisonnés  ici-bas  et  éloi- 
gnés du  bien  suprême.  Disons  avec  F  Apôtre:  «Homme 
infortuné,  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ?  (2)» 
Et  encore  :  «  Jusques  à  quand  demeurerons-nous  dans 
ce  corps,  loin  du  Seigneur?  (3)  »  Ou  enfin  :  «Je  désire 
tomber  en  dissolution  et  être  avec  le  Christ.  (^)  »  Dé- 


perni  cives,  etiam  postea  laudaverunt,  et  semper  laudant  Do- 
minum,  et  habent  dies  laetitiae,  et  nunquam  deest  ibi  solem- 
nitas,  et  gratiarum  actio  et  vox  laudis.  Scriptum  est  enim  (1)  : 
Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  Domine,  in  saecula  sœculorum 
laudabunt  te.  Festinemus  itaque  et  nos  ingredi  in  illam  re- 
quiem, ubi  tanta  superabundat  indefectibiliter  laetilia,  et  ad 
patriam  nostram  lotis  conalibus  suspiremus.  Odiaraus  hujus 
miserl  et  pulridi  corporis  noslri  compagem,  et  ejus  curamnon 
faciamus  in  desideriis,quodnoshicdelinetcarceratos  eîpere- 
griiios  a  tanto  bono.  Dicamus  ergo  cum  Apostolo  (2)  :  Infelix 
homo,  quis  meliberabit  de  corpore mortis  hujus? Et iterum  (3); 
Quandiu  in  hoc  corpore  sumus  peregrinamur  a  Domino.  Et 
iterum  :  Cupio  dissolvi  et  esse  cum  Chrîsîo(4).  Desideremus  ejus 

(1)  Psalm.  83.  —  (2)  Row.,  7.  —  (3}  Cor.  —(4)  Phil.,  1. 
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sirons  donc  cette  dissolution,  et  demandons-la  sans 
cesse  au  Seigneur,  parceque  nous  ne  pouvons  l'obtenir 
avec  sécurité  par  nous-mêmes.  Disons  aussi  :  «  Qu'au 
moins  je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde  et  à  ses 
concupiscences.  »  Arrachons-nous  d'un  cœur  courageux 
et  persévérant  à  ces  choses  fragiles,  aux  petites  conso- 
lations du  monde  visible,  si  misérables  et  si  fugitives, 
qui  corrompent  et  blessent  nos  âmes.  Elevons-nous  en 
esprit  avec  le  Seigneur  ou  plutôt  vers  le  Seigneur,  et 
que  notre  conversation  soit  avec  lui  dans  les  cieux.  Et 
qu'ainsi  faisant  nous  ne  soyons  pas  complètement  exi- 
lés et  voyageurs,  afin  que,  dans  le  temps  de  sa  venue, 
il  daigne  nous  enlever  vers  lui,  lui  de  qui  nous  par- 
lons, Jésus- Christ,  notre  Seigneur,  qui  est  le  Dieu 
béni  et  loué  par  dessus  toutes  choses  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

dissolutionem,  et  eam  continue  postulemus  a  Domino;  quia 
per  nos  eam  cum  salute  consequi  non  valemus.  Et  iterum  : 
Saltem  moiiamur  mundo,  pompis  et  concupiscenliis  ejus.  Abs- 
trahamus  nos  corde  forli  et  perseveranti  ab  bis  rébus  caducis, 
et  a  miseris  et  brevibus  consolatiunculis  harum  visibihum 
rerum,  quae  inficiunt  et  vulnerant  animas  nostras.  Ascenda- 
mus  autem  mente  cum  Domino,  vel  potius  ad  Dominum,  et 
cum  ipso  in  cœlis  sit  conversatio  nostra.  Et  sic  facientes,  non 
ex  toto  simus  peregrini  et  advenae,  ut  in  tempore  visitafioni? 
nos  ad  se  dignetur  assumere,  ipse  de  quo  loquimur,  Dominus 
noster  Jésus  Christus,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus. 
et  laudabilis  in  saecula  saeculorum.  Amen. 
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CHAPITRE  XCIX. 

Excitation  du  désir  de  la  patrie  par  la  soif  de  la  mort. 

Dans  toirt  ce  qui  précède  vous  avez,  ma  très  chère 
Fille,  la  Vie  de  notre  Seigneur  Jésus  réduite  pour  la 
plus  grande  partie  en  Méditations.  Recevez-les  avec 
respect,  avec  joie  et  avec  bonne  volonté,  et  n'hésitez 
pas  à  vous  y  arrêter  en  toute  dévotion,  plaisir  et  solli- 
citude, parceque  c'est  là  qu'est  votre  voie  et  votre  vie, 
c'est  à  dire  le  fondement  sur  quoi  vous  pouvez  élever  le 
grand  édifice  de  votre  perfection.  Cest  par  là  qu'il  faut 
que  vous  commenciez  si  vous  voulez  vous  élever  à 
de  plus  sublimes  hauteurs,  ainsi  que  je  vous  l'ai  mon- 
tré ci-dessus  en  plusieurs  endroits.  En  effet  cette 
Méditation  de  la  Vie  du  Christ  non  seulement  nourrit 
délicieusement  par  elle-même,  mais  elle  prépare  à 
un  aliment  plus  excellent  encore.  Car  ce  sont  les  choses 
que  le  Seigneur  a  faites  étant  dans  sa  chair.  Sans 

Caput  XCIX. —  Eœcilalio  desiderii  ad  palrfam,  per  moriis 
appelilum.—  Unbes  ergo  ex  praedictis,  dilectissima  filia,  vitam 
Domini  Jesu,  tibipromajori  parte  in  meditalionibustraditam. 
Suscipe  reverenter,  libenter  et  gaudenter  praedicta,  et  in  eis 
tota  devotione,  liilaritate  ac  soUicitudine  conversari  non  pi- 
griteris;  quia  haec  est  via  tua  et  vita  tua,  hoc  est  fundamen- 
tum  super  quo  poteris  magnum  aedificium  constituere.  Ab  ïioc 
t«  incipere  oportet  si  vis  ad  sublinaiora  ascendere,  prout  in 
pluribus  locis  superius  habuisti.  Nara  ha^c  vitag  Christi  medi- 
tatio  non  solum  per  se  dulciter  pascit,  sed  ad  majorem  cibum 
transmittit.  Haec  enira  sunt  quae  Dominus  gessit  in  carne;  sed 
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doute  il  est  beaucoup  plus  éuiinent  Je  les  contempler  par 
l'esprit,  et  vous  pourrez  y  parvenir  par  ce  degré;  mais 
il  faut  d'abord  vous  arrêle-r  à  cette  méditation,  selon 
que  dit  Saint  Bernard  (1)  :  «  Je  pense  que  le  principal 
motif  du  Dieu  invisible,  pour  avoir  voulu  être  vu  dans 
la  cbair  et  converser  avec  les  hommes,  a  été  de  dé- 
tourner vers  l'amour  de  sa  chair  les  affections  des  es- 
prits charnels  qui  ne  pourraient  aimer  que  charnelle- 
luent,  et  ainsi  les  amener  graduellement  à  l'amour  des 
choses  spirituelles.  »  Et  plus  bas  :  «  Ce  degré  d'amour 
pius  sublime,  il  le  montrait  en  effet  à  ses  disciples  quand 
ii  disait  :  C'est  l'esprit  qui  vivifie,  mais  la  chair  ne  sert 
à  rien.  »  Et  un  peu  plus  loin  :  «  Qu'il  se  console  donc 
eu  attendant  dans  la  dévotion  de  la  chair,  celui  qui  n'a 
pas  l'esprit  vivifiant,  au  moins  qui  ne  l'a  pas  de  la 
même  manière  que  ceux  qui  disent  :  «  Le  Seigneur 
Jésus -Christ  est  en  esprit  devant  notre  face.  »  Et  en- 

Joiige  sublimius  est  in  spirilu  inlueri,  ad  quae  per  hanc  scalani 
pervenire  poteris,  sed  in  hac  inierim  Immoranduni,  de  quo  sic 
ail  Bernardus  (i).  Ego  hanc  arbitrer  pr£ecipuam  invisibili  Deo 
esse  caiîsam  quod  voîiiit  in  carne  videri,  et  cum  hominibus 
conversari,  ut  carnaîiuni  vidclicet,  qui  non  nisi  carnahter 
amare  poterant,  cunctas  primo  ad  suaî  carnis  amorem  affec- 
tiones  retraberet,  atquc  ila  grndalim  ad  amorem  perduceret 
spirilualium.  El  infra  :  Monslrabat  discipulis  allions  amoris 
graduin,  cum  dicercl  :  Snirilus  est  qui  vivifical,  caro  non  pro- 
dest  quidquara.  El  paulo  pnsl  :  In  carnis  igilur  dcvolione  in- 
térim consolclur  qui  vivificantcni  spiriluni  non  habet,  eo 
dunfaxat  modo  quo  babenl  illi  qui  aiunl:  Spirilus  anle  fa- 
cicm  nosîram  Christus  Doniiîui?.  Et  ileruni  (1):  Si  cognovimus 

.  (1,  Rerx.,  Scnn,  20,  sup.  CiwA. 
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core  :  «  Si  nous  ne  connaissons  le  Christ  que  selon  la 
chair,  nous  ne  le  connaissons  pas  encore!  En  effet  on 
ne  peut  aimer  le  Christ,  même  dans  sa  chair,  sans 
l'Esprit  saint  et  sans  une  plénitude  de  dévotion  telle 
que  la  suavité  de  cette  divine  chair  du  Christ  occupe 
tout  le  cœur  et  l'arrache  absolument  à  l'amour  de  toute 
autre  chair  et  à  tout  charme  sensuel.  Car  c'est  là  aiiiier 
de  tout  son  cœur.  Autrement,  si  par  hasard  je  préfère  à 
la  chair  de  mon  Seigneur  quelque  affection,  plaisir  ou 
parenté  de  ma  chair,  et  que  cela  m^empêclie  d'accom- 
plir tout  ce  que,  demeurant  dans  la  chair,  Jésus  m'a 
enseigné  par  ses  paroles  et  par  ses  exemples,  n'est-U 
pas  clah'  alors  que  je  ne  l'aime  pas  de  tout  mon  cœur, 
puisque  ce  cœur  est  partagé  et_  que  je  parais  en  con- 
sacrer une  partie  à  sa  chair  et  en  détourner  une  partie 
pour  la  mienne?  »  Enfin  Saint  Bernard  dit  encore: 
«  Celui  qui  aime  son  père  ou  sa  mère  plus  que  mol 
n'est  pas  digne  de  moi.  »  «  Donc  pour  abréger,  aim^r 

Chrisîuiïi  secandam  carnem,  sed  nuac  jam  non  novimus.  A'am 
ahas  quidem  nequaquam  siue  Spiritu  saocto,  veî  in  carne, 
diligitur  Chrislii?  ;  et  sine  illa  plenitudine,  ciijus  tamen  men~ 
sura  deyotionls  haec  est,  ut  tolum  cor  iiîa  suavitas  occupe!, 
tolum  sibi  ab  amore  nniversae  carnis,  ac  carnalis  illecebra» 
vendicet.  Hoc  quippo  tolo  corde  diîigere  est.  Alioqnîn  si  carnis 
meaî  qiiamlibet  consanguinilatem  vel  YOïupSalem  forte  pr®- 
fero  carni  Domini  oiei,  per  quod  me,  vidcllcet  minus  ea  Ini- 
plere  conlingaî  quœ,  in  carne  manens,  verhis  et  exemples  nie 
docuil;  nonne  llqnklo  constat  quod  loto  nequaqnam  dîSîgo 
corde,  cuni,  iilud  divisum  habens,  parlem  impenderc  vdeat 
carni  ejus,  parlem  intorqoere  ad  proprianj?  Denique  ait: 
Qui  ranat  patrem  aut  matrcm  plus  quam  me  non  est  me  d:g- 
nu:i.  Ergo.  ut  brevilcr  dicani,  tolo  corde  diîigere  est  cn^ine' 
11.'^  '  15* 


-  346  — 
de  tout  son  cœur  c'est  mettre  après  l'amour  de  la  chair 
sacro-sainte  du  Christ  tout  ce  qui  nous  charme  dans  la 
nôtre  ou  celle  d'autrui.  Et  j'y  comprends  aussi  la  gloire 
du  monde  ;  parceque  la  gloire  du  monde  c'est  la  gloire 
de  la  chair,  et  il  n*est  pas  douteux  que  ceux  qui  s'y 
plaisent  soient  des  hommes  charnels.  » 

Vous  voyez  comment  ces  Méditations  même  sont 
charnelles  aux  yeux  de  l'homme  spirituel.  Et  ne  prenez 
pas  cela  pour  diminuer  votre  dévotion,  mais  afin  que 
votre  ferveur  s'anime  vers  les  choses  plus  hautes,  aux- 
quelles cependant  vous  n'arriverez  qu'en  passant  par  les 
premières  ;  et  que  votre  cœur  s'y  échauffe,  pour  que  vous 
y  plongiez  tout  entière.  En  effet  elle  est  bonne  cette 
méditation  charnelle  qui  chasse  la  vie  charnelle,  et  qui 
sait  vaincre  le  monde.  Ainsi  faisant,  vous  fortifierez  vo- 
tre âme,  vous  l'instruirez  aux  vertus,  vous  recevrez  la 
force  spirituelle,  comme  je  vous  l'ai  dit  dans  mon 
Prologue. 

Que  cette  méditation  soit  votre  unique,  votre  prin- 


quod  blanditur,  de  carne  propria  vel  aliéna,  sacrosanclae  car- 
nis  amore  postponere.  In  quo  et  raundi  aeque  gloriam  com- 
prehendo;  quia  gloria  mundi  est  gloria  carnis,  et  qui  in  ea 
delectantur  carnales  esse  non  dubium  est. 

Vides  quomodo  etiam  carnalis  est  haec  meditatio,  respectu 
spiritualis;  hoc  non  accipias,  ut  minuatur  dévot io, sed  ut  fervor 
crescat  ad  majora,  ad  quœ  tamen,per  haec  transeundo,  te  ve- 
nire  oporteat,  in  hac  etiam  ferveat  tuus  aflfectus,  ut  in  eam  te 
totam  immergas.  Bona  est  enim  ha;c  raeditatio  carnalis,  per 
quam  vita  carnalis  excluditur,  contemnitur  et  vincitur  mun- 
dus,  sed  et  sic  faciendo  stabiles  mentem,  erudiens  ad  virlutes, 
et  animi  robur  accipies,  ut  in  prologo  tibi  dixi.  Hœcergo  me- 
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cipale  occupation,  votre  repos,  votre  nourriture,  vo- 
tre étude.  Car  c'est  par  elle  seule  que  vous  obtien- 
drez tous  les  biens  dont  je  vous  parlais  plus  haut,  et 
non  seulement  elle  vous  sera  un  degré  pour  monter 
à  la  céleste  patrie  et  à  la  contemplation  de  la  ma- 
jesté divine;  mais  etle  sera  votre  continuelle,  votre  per- 
manente consolation.  Et  ceux-là  même  qui  s'élèvent  à 
de  plus  sublimes  contemplations  ne  doivent  pas  l'aban- 
donner en  temps  et  lieu.  Autrement  ils  paraîtraient  la 
mépriser,  ce  qui  serait  d'un  intolérable  orgueil.  Aussi 
souvenez-vous  donc  de  tout  ce  que  vous  avez  vu  dans 
le  Traité  de  cette  sorte  de  Contemplation,  à  savoir  îa 
Contemplation  de  l'humanité  du  Christ  que  Saint  Ber- 
nard, qui  fut  un  très  haut  Contemplateur,  n'a  jamais 
négligée.  Bien  au  contraire,  comme  on  le  voit  par  ses 
Sermons,  il  Ta  pratiquée  et  exaltée  singulièrement. 

ditari  sit  tota  et  una  intentio  tua,  requies  tua,  cibus  tuus,  stu- 
dium  tuum.  Nam  ex  his  non  solum  praBdicta  bona  consequeris, 
nec  solum  erunt  tibi  gradus  ad  cœlestis  patriae  et  ad  majestalis 
contemplationes,  sed  etiam  erit  continua  et  perpétua  conso- 
latio  tua.  Non  enim  qui  ad  majorem  contemplationem  asceii- 
dunt  banc  dimittere  debent  pro  loco  et  tempore.  Alioqutid 
viderentur  hanc  quasi  vilem  contemnere,  quod  esset  magnae 
superbiaB.  Unde  recordare  quod  babuisti  supra  in  tracfalo  ho- 
jusmodi  contemplationis,  scilicet  de  humanitate  Chrisli,  qoam 
beatus  Bernardus,  qui  fuit  altissimus  contemplator,  nunqmam 
dimisit.  Immo,  ut  in  suis  sermonibuspatet,  eam  super  morfom 
amplectitur  et  extollit. 


318  - 


CEÂPITEE  C. 

De  la  manière  de  médiler  la  Vie  du  Christ  et  de  la  Conclusion 
de  cet  ojïuscule. 

Maintenant  je  veux  vous  enseigner  le  mode  que  vous 
devez  suivre  dans  ces  Méditations,  de  peur  que  si  vous 
croyiez  devoir  toucher  et  parcourir  tout'  ce  que  vous 
trouvez  ci-dessus,  vous  ne  soyez  comme  accablée  paruPx 
lourd  fardeau.  D'ailleurs  je  suis  d'avis  que  l'espace  d'une 
semaine  doit  être  employé  tout  entier  à  ces  Méditations. 
Vous  devez  donc  savoir  qu'il  sulTu  de  méditer  seulement 
l'acte  que  le  Seigneur  a  fait  ou  ce  qui  est  arrivé  autour 
de  lui,  ou  ce  que  le  récit  évangélique  rapporte  de  ses 
paroles,  en  vous  rend  ml  prcsonîe  àrévénemcnt  comme 
s'il  se  passait  sous  vos  yeux  et  selon  qu'il  s'offrira  sim- 
plement à  votre  pensée.  Quant  aux  moralités  et  aux  ci- 
tations que  j'ai  mises  dans  cet  ouvrage  pour  votre  ins- 
truction, il  ne  convient  pas  que  vous  les  introduisiez  dans 

Caî'UT  C.  —  De  modo  mcdiiaruU  vilam  Christi,  cl  de  co7i- 
clusione  OpuscuU.  —  Volo  au'em  tibi  (radere  niodum  querr. 
teneas  inmeditando  praedicla;  ne  si  forte  teipsam  crederes  per- 
tingere  et  exlendi  ad  omnia,  qiiœ  supra  reperies,  quasi  permc- 
leai  gravem  negligerens,ma?^:me  cum  credam  medilationibii^ 
praediclis  unius  hebdoraadce  spatium  convenire.  Igitui;  scire 
debes  quod  medltari  suOiciî  soîum  factuni  quod  Dominus 
fccit,  vel  circa  eum  contigit  fieri,  vel  dici  sccunduni  bistoriani 
Evangelicam,  te  ibidem  prœsentem  exbibendo,  ac  si  in  tua 
l)rœsenlia  fièrent,  prcut  simpliciter  animo  in  diclis  cogilandi 
occurrit.  Moralitales  autem  et  a'.ic'oritales,  quas  ad  tuam  ins- 
trucîionem  in  hoc  opère  posu",  non  expcdit  in  meditalionem 
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votre  méclitatioD,  à  moins  qu'au  premier  aperçu  il  ne  se 
présente  à  vous  une  vertu  à  embrasser  ou  un  vice  à  dé- 
tester. Vous  choisirez  donc  pour  ces  Méditations  une 
heure  tranquille,  et  puis  durant  le  jour  vous  pourrez 
lire  les  moralités,  les  citations  et  les  confier  à  votre 
mémoire  ;  et  il  convient  très  bien  que  vous  fassiez  ainsi, 
parcequ'elles  sont  très  belles  et  qu'elles  peuvent  par- 
faitement vous  former  à  presque  toute  la  vie  spiri- 
tuelle. 

Ensuite  vous  diviserez  les  Méditations  de  la  manière 
suivante.  Le  Lundis  vous  irez  jusqu'à  la  fuite  du  Sei- 
gneur en  Egypte.  L'ayant  laissé  en  cette  contrée,  vous 
y  reviendrez  le  Mardi,  et  vous  méditerez  jusqu'à  l'Ou- 
verture du  livre  dans  la  Synagogue.  Le  Mercredi  vous 
irez  de  là  au  Ministère  de  Marthe  et  de  Marie.  Le  Jeudi, 
jusqu'à  la  Passion;  le  Vendredi  et  le  Samedi,  jusqu'à 
la  Résurrection;  le  Dimanche  vous  verrez  la  Résurrec- 
tion jusqu'à  la  fin.  Et  ainsi  chaque  semaine;  de  telle 

ailduci,  nisi  qua  virlus  amplecleiida,  vel  viiium  detestandum, 
ipsa  prima  facie  cogitationis  occurrat.  Éliges  ergo  in  his 
ineditandis  aliquam  horam  quieîam,  posîea  iiifra  dieoi  po- 
leris  discere  moralitalem  et  aucloritates,  et  eas  sludiose  me- 
moriae  commendare.  Quod  omnino  te  facere  convenit,  quia 
pulcherrimae  surit,  et  cjuse  le  quasi  in  iota  vila  spirituaH  va- 
ïeant  informare, 

Meditationes  vero  sic  dlvide,  ut,  die  Lunœ  iociplens,  pro  - 
carras  usque  ad  fugam  Domini  in  Egypiura.  Et  eo  ibî  dimisso, 
die  Marlis,  pro  eo  redlens,  mediterjs  usque  ad  aperlionem 
iibri  ia  synagoga.  Die  Mercurii  exinde,  usqne  in  ministerium 
Marisa  et  Marthae.  Die  Jovis  abinde  usque  ad  Passionem.  Die 
Veaeris  et  Sabbati,  usque  adResurreclionem.  Die  vero  Domi- 
nica,  ipsam  resurrectlonem  et  usque  in  flnem;  et  sic  per  sin- 
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sorte  que  tous  vous  familiarisiez  avec  ces  xMéditatious; 
et  plus  vous  le  ferez,  plus  vous  en  retirerez  d'utilité  et 
de  plaisir.  Conversez  volontiers  avec  le  Seigneur  Jésus, 
et  prenez  soin  de  porter  inséparablement  sa  Vie  dans 
votre  cœur,  comme  Sainte  Cécile  y  portait  l'Evangile. 
Et  maintenant  il  est  temps  de  mettre  le  signet  à  ce 
livre  ;  mais  je  ne  veux  pas  terminer  par  mes  propres 
paroles.  Ce  sera  Saint  Bernard  dont  l'abondante  fécon- 
dité conclura  pour  moi,  ce  grand  Saint  chez  lequel  j'ai 
cueilli  pour  vous  tant  et  de  si  belles  fleurs.  Que  la  con- 
clusion se  fasse  donc  par  le  Nom  de  celui  qui  est  le  livre 
scellé.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  à  la  louange  de  qui 
tout  ce  livre  est  consacré  !  Voici  ce  que  dit  le  bienheu- 
reux Bernard  (1)  à  propos  de  cette  parole  :  «Votre  Nom 
est  l'effusion  d'une  huile  odorante.»  «Il  y  a  sans  con- 
tredit entre  l'huile  et  le  Nom  de  l'Epoux  une  ressem- 
blance, et  ce  n'est  pas  sans  raison  que  le  Saint-Esprit 

gulas  hebdomadas  facias,  ut  ipsas  meditationes  tibi  reddas 
familiares;  quod  quanto  magis  faciès,  tanto  facilius  tibi  occur- 
rent,  atque  jucundius.  Libenter  converseris  cum  Domino  Jesu, 
et  vitam  ipsius  tanquam  Evangehum,  ad  imitalionem  beatae 
Caeciliae,  in  corde  studeas  inseparabililer  coUocare. 

De  caetero  tempus  est  signandi  librum,  sed  ne  meis  ver- 
bis.  Illud  fiât  de  uberibus  patris  Bernardi,  de  quibus  tibi  lot 
flores  et  tam  pulchros  decerpsi.  Fiat  conclusio  in  nomine 
illius  qui  est  liber  signatus,  Dominus  noster  Jésus  Christus, 
ad  cujus  laudem  lotus  est  liber.  Unde  beatusBernardus,  quan- 
tum ad  praesenfem  materiam  spécial,  sic  ail  super  illo  verbo  : 
Oleum  efTusum  nomen  luum.  Est  proculdubio  inter  oleum  el 
nomen  sponsi  similitudo,  nec  otiose  Spiritus  sanctus  alter- 

(1)  Bbrn.)  Strm.  15,  sup.  Gant. 
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les  a  comparés.  Cette  similitude,  je  la  trouve  dans  les 
trois  qualités  de  Thuile,  qui  éclaire,  qui  nourrit  et  qui 
guérit  ;  ou  si  vous  aimez  mieux,  qui  anime  le  feu,  nour- 
rit la  chair,  adoucit  la  douleur;  lumière,  nourriture  et 
remède  à  la  fois.  Voyez  les  mêmes  traits  dans  le  Nom 
de  l'Epoux  :  annoncé,  il  illumine  ;  médité,  il  nourrit  ; 
invoqué,  il  adoucit  et  il  guérit.  Reprenons:  d'où  pensez- 
vous  que  soit  sortie  pour  se  répandre  sur  le  monde  une 
si  éclatante  et  si  subite  lumière  de  foi,  si  ce  n'est  de  îa 
prédication  du  Nom  de  Jésus  ?  N'est-ce  pas  à  la  lueur 
de  ce  Nom  que  Dieu  nous  a  appelés  à  son  admirable 
lumière  ?  De  telle  sorte  qu'ainsi  illuminés  et  par  cette 
lumière  voyant  la  clarté,  Saint  Paul  a  pu  dire  de 
nous  (l)  :  «  Autrefois  vous  étiez  ténèbres,  maintenant 
vous  êtes  lumière  dans  le  Seigneur.  »  Et  plus  bas  :  «  Le 
nom  de  Jésus  n'est  pas  seulement  une  lumière,  c'est  une 
nourriture.  N'êtes-vous  pas,  en  effet,  réconfortés  cha- 
que fois  que  vous  vous  le  rappelez?  Qui  peut  nourir  ai> 

utrum  coinparavit.Ego  autem  dico  in  triplici  qualitate  oiei  quod 
lucet,  pascit  etungit;  si  vos  non  melius  habeatis,  fovet  ignem, 
nutrit  carnem,  lenit  dolorem  ;  lux,  cibus,  medicatio.  Vide  idem 
nuncdesponsi  nomine;  lucet  praedicatum,  pascit  recogitatum, 
invocatum  lenit  et  ungit,  et  percurramus  singula.  Unde  putas 
in  toto  orbe  tanta  et  tam  subita  fidei  lux.  nisi  de  prœdicaîo 
Jesu  ;  nonne  in  hujus  nominis  luce  Deus  nos  vocavit  in  admî- 
rabile  lumen  suum?  quibus  illuminatis^  et  in  lumine  isto  vi- 
dentibus  lumen,  dicat  merito  Paulus  (1)  :  Fuistis  aliquando 
tenebrae,  nunc  autem  lux  in  Domino.  E^tw/ra  ;  Nec  lantum 
lux  est  nomen  Jesu,  sed  et  cibus  est.  An  mon  toties  confor- 
taris,  quoties  recordaris  ?  Quid  aeque  meFitem  cogitaatis  im- 

(1)  Ephes.y5. 
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tant  l'âme  qui  le  médite?  qui  répare  aussi  Lien  les 
sens  fatigués?  qui  relève  les  forces,  ravive  les  bonnes 
mœurs  et  les  honnêtes  habitudes,  réchauffe  les  chastes 
affections?  Toute  nourriture  est  aride  pour  l'âme  si 
elle  n'est  pas  arrosée  de  cette  huile  ;  insipide,  si  elle 
n'est  pas  assaisonnée  de  ce  sel.  Si  vous  écrivez,  je  ne 
suis  pas  content  que  je  ne  lise  sur  votre  page  le  >'om 
de  Jésus.  Si  vous  discutez  ou  que  vous  confériez,  je  ne 
suis  pas  content  si  le  Nom  de  Jésus  ne  retentit  pas 
dans  vos  discours.  Jésus,  c'est  le  miel  sur  les  lèvres, 
c'est  une  mélodie  pour  les  oreilles,  c'est  un  cantique 
pour  le  cœur.  Mais  aussi  c'est  un  remède.  L'un  de  vous 
est  contristé,  que  le  Nom  de  Jésus  vienne  dans  son 
cœur  et  passe  sur  ses  lèvres;  et  voilà  qu'à  l'aurore  de  ce 
Nom,  qui  est  lumière,  tout  nuage  s'enfuit  et  la  sérénité 
revient.  Un  autre  tombe  dans  le  crime,  il  court  vers 
les  filets  de  la  mort,  il  désespère;  est-ce  que,  s'il  invo- 
que le  Nom  de  Jésus,  il  ne  respirera  de  nouveau  la  vie? 
Quel  est  l'homme  qui,  se  trouvant  en  face  de  ce  Nom 


piiigual,  quid  ita  exercilatos  réparât  sensus,  viituies  roborat, 
végétât  bonosmoies  atquc  hont'slos,  caslas  lovet  affectiones? 
Aridiis  est  omnis  animac  cibus  si  non  oleo  islo  infunditur; 
insipidus  est  si  non  hoc  sale  condilur.  Si  scribas,  non  sapil 
mihi  nisi  legero  ibi  Jesum.  Si  dispules  aut  conféras,  non  sapit 
milù  nisi  sonuerit  ibi  Jésus.  Jésus  met  in  ore,  in  aure  melos, 
in  corde  jubilus,  sed  est  et  medlcina.  Tristalur  aiiquis  vestrum; 
venial  in  cor  Jésus,  et  inde  saliat  in  os.  El  ecce  ad  exorlum 
nominis  hujus,  quod  est  lumen,  nubiîum  omne  diffugit,  redit 
serneum.  Labitur  quis  in  crimeii,  currit  insuper  ad  laqueum 
mortis  desperando,  nonne,  si  invocet  nomen  Jesu,  confestim 
respirabit  advitam  ?  Cui  aliquancîo,  si  stetit  antc  faciem  salu- 
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de  salut,  ait  gardé  la  dureté  de  cœur,  la  torpeur  de  la 
paresse,  la  sécheresse  de  l'âme,  la  langueur  du  décou- 
ragement? Quel  est  celui  chez  qui  la  source  des  larmes 
était  desséchée  et  chez  qui,  à  l'invocation  du  Nom  de 
Jésus,  elle  n'a  pas  repris  plus  abondante  et  plus  douce? 
Quel  est  celui  qui,  palpitant  et  tremblant  au  milieu 
des  périls,  n'a  pas,  à  l'appel  de  ce  Nom  de  vertu,  re- 
couvré la  confiance  et  chassé  toute  crainte?  A  qui, 
épuisé  et  ballotté  par  le  doute,  la  certitude  ^n' est-elle 
pas  apparue  radieuse  à  l'invocation  de  ce  Nom  de  lu- 
mière? A  qui,  défiant  dans  l'adversité,  le  courage  a-t-il 
manqué  après  avoir  appelé  à  son  aide  ce  Nom  secoura- 
ble  ?  Certes,  ce  sont  bien  là  des  souffrances  et  des  ma- 
ladies de  l'âme,  et  c'est  bien  là  leur  remède  !  Enfin  on 
peut  le  prouver  d'ailleurs  :  «  Invoquez-moi,  dit  l'Ecri- 
ture, au  jour  de  voti^  tribulation,  et  je  vous  en  arrache- 
rai, et  vous  me  rendrez  hommage.  »  Rien  ne  réprime 
si  bien  l'impétueux  élan  de  la  colère,  rien  n'amortit 
autant  l'enflure  de  l'orgueil,  rien  ne  guérit  mieux  la 
plaie  de  l'envie,  rien  n'arrête  plus  sûrement  le  torrent 

taris  hujus  norainis,  infuit  duritia,  uf  assolet,  cordis,  ignaviae 
torpor,  et  raacor  animi,  laiiguor  acediae  ?  Cui  fons  forte  sic- 
catus  iacrymarum,  invocato  Jesu,  non  continuo  eruit  uberior, 
fluxit  suaviorl'  Cui  in  pericuhs  palpitanti  et  trepidanti  invo- 
calum  virtulis  nomen  non  statim  fiduciam  praestitit,  depulit 
metum?  Cui,  quaeso,  in  dubiis  aestuanti  et  fluctuanti,  non  su- 
bito ad  invocationem.clari  nominis  emicuit  certitudo?  Cui  in 
adversis  diffidenti,  si  nomen  adjutorii  sonuit,  defuit  fortitudo? 
Nimirum  morbi  et  languores  animae  isti  sunt,  iilud  medicina. 
Denique  et  probare  licel.  Invoca,  inquiî,  me  in  die  tribulationis, 
eruam  le,  et  honorificabis  me.  Nihil  tam  irse  impetum  cohi- 
bet,  superbiai  tumorem  sedat,  sanal  livoris  vulnus,  restringit 
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de  la  luxure,  rien  n'éteint  plus  rapidement  les  flammes 
de  la  passion,  rien  ne  tempère  mieux  la  soif  de  l'ava- 
rice;,  rien  ne  chasse  plus  certainement  la  lèpre  de  tout 
sentiment  honteux.  Et  aussi  bien,  quand  je  nomme  Jé- 
sus, je  me  représente  un  Homme  doux,  humble,  affable 
de  cœur,  sobre,  chaste,  miséricordieux,  remarquable 
enfin  par  toute  pureté  et  toute  sainteté,  et  en  même 
temps  un  Dieu  tout  puissant,  qui  guérit  par  son  exem- 
ple et  fortifie  par  son  aide.  Tout  cela  résonne  en  moi 
quand  résonne  le  Nom  de  Jésus.  Je  prends  mes  exem- 
ples de  l'Homme,  mon  assistance  du  Dieu  tout  puissant; 
les  premiers  comme  des  substances,  le  second  comme 
l'assaisonnement  qui  les  aiguise,  et  j'en  fais  une  prépa- 
ration telle  que  jamais  médecin  n'en  aurait  pu  produire 
de  semblable.  Eh  bien,  cet  élixir,  ô  mon  âme,  vous  l'a- 
vez renfermé  dans  ce  petit  vase  qui  est  le  nom  de  Jésus  ! 
Nom  salutaire  et  à  qui  nulle  de  vos  maladies  ne  résiste  ! 
Qu'il  soit  toujours  sur  votre  sein,  toujours  dans  votre 


luxurias  fluxum,  extinguit  libidinis  flammam,  sitim  tempérai 
avaritiae,  ac  tolius  indecoris  fugat  pruriginem.  Siquidem  cum 
nomino  Jesum,  liominera  milii  propono  mitem  et  humilem,  et 
corde  benignum,  sobrium,  castuin,  misericordem  et  orani  de- 
nique  puritate  ac  sanctitale  conspicuum.  eumdem  ipsumDeum 
omnipotentem,  qui  suomet  exemplo  sanet,  et  roboret  adju- 
torio.  Haec  omnia  niibi  soiiant  cum  insonuerit  Jésus.  Sumo 
itaque  mihi  exempta  de  homine,  et  auxiliura  a  potente,  illa 
tamiuam  pigraentarias  species,  hoc  (auquamunde  acuaiii  eas, 
et  facio  confeclionem  cui  siinilem  medicorum  nemo  facere 
possit.  Hoc  libi  electuarium  habes,  à  anima  mea,  reconditum 
in  vasculo  vocabuli  hujus  quod  est  Jésus.  Jésus  salutiferum 
certe,  quodque  nulli  unquam  pesli  tuac  invenialur  ineflicax. 
Semper  libi  in  sinu  sit,  serapcr  in  manu  quo  lui  omnes  in 
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maîD,  pour  que  tous  vos  sens  et  tous  vos  actes  soient 
dirigés  vers  Jésus.  Enfin  il  vous  y  invite  lui-même  :  «  Pla- 
cez-moi, dit  l'Ecriture^  comme  un  sceau  sur  votre  cœur^ 
comme  un  sceau  sur  votre  bras.  »  Mais  cela  nous  le 
verrons  ailleurs  :  quant  à  présent^  vous  avez  de  quoi 
guérir  et  votre  bras  et  votre  cœur.  Vous  avez^  dis-je, 
dans  le  Nom  de  Jésus  de  quoi  corriger  vos  actes  s'ils 
sont  mauvais,  de  quoi  les  rendre  parfaits  s'ils  sont  in- 
complets; vous  avez  de  quoi  garder  vos  sens  de  peur 
qu'ils  ne  se  corrompent,  de  quoi  les  guérir  s'ils  sont 
corrompus.  »  Et  ailleurs  (1):  «  Que  vous  êtes  beau  pour 
vos  Anges,  Seigneur  Jésus,  sous  l'aspect  de  Dieu,  au 
jour  de  votre  éternité,  dans  les  splendeurs  de  vos  Saints; 
vous^  engendré  avant  l'étoile  du  matin,  splendeur  eî  fi- 
gure de  la  substance  du  Père,  éclat  perpétuel  et  non 
fardé  de  la  vie  éternelle!  Que  vous  êtes  beau  pour  moi^ 
mon  Seigneur^  dans  l'abandon  de  cette  beauté! En  effet, 
quand  vous  vous  êtes  anéanti,  quand  vous  avez  dé- 

Jesum  et  sensus  dirigantur  et  actus.  Denique  et  invilaris. 
Pone  me,  inquit,  ut  signacuîum  in  corde  (uo,  signacuïum  in 
brachio  luo.  Sed  hoc  alias.  Nunc  vero  habes  unde  et  brachio 
medearis  et  cordi.  Habes,  inquam,  in  nomlne  Jesu,  unde  actiis 
tuos  vel  pravos  coirigas,  vel  minus  perfectos  adimpleas. 
Itemque  unde  tuos  sensus  aut  serves,  ne  corrumpantur;  aut 
si  corrumpantur,  sanes.  Idem  (i):  Quam  pulcher  es  AngeMs 
luis,  Domine  Jesu,  in  forma  Dei,  in  die  aelernitatis  tuaB,  in  splen- 
doribus  sanctorum,  ante  luciferum  genilus,  splendor  et  figura 
substantiae  Patris,  et  quidem  perpeluus,  minimeque  fiicalus, 
candor  vitae  aeternse.  Quam  milii  decorus  es,  Domine  mi,  in 
ipsa  lui  hujus  positione  decoris.  Etenim  ufoi  te  exinanivisti, 

,1)  Bkrn.,  Serm,  ^5,  sup.  Cant. 
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pouillé  votre  lumière  indéfectible  de  ses  rayons  natu- 
rels, alors  votre  piété  a  brillé  plus  éclatante,  votre  cha- 
rité a  rayonné  plus  vive,  votre  grâce  a  éclaté  plus 
radieuse.  Oh!  que  vous  vous  levez  brillante  pour  moi, 
étoile  de  Jacob  !  Que  vous  sortez  admirable,  fleur  de  la 
tige  de  Jessé  !  De  quelle  ravissante  clarté  vous  m'illu- 
minez dans  mes  ténèbres.  Orient  du  ciel  !  Que  vous  êtes 
magnifique  et  incompréhensible  même  aux  Vertus  d'en 
haut,  dans  votre  conception  par  le  Saint-Esprit,  dans 
votre  naissance  d'une  Vierge,  dans  l'innocence  de  votre 
vie,  dans  les  torrents  de  votre  doctrine^  dans  les  éclairs 
de  vos  miracles,  dans  les  révélations  de  vos  sacrements! 
Combien  encore  radieux  après  votre  coucher,  soleil 
de  justice,  vous  vous  ressuscitez  des  entrailles  de  la 
terre!  Que  vous  êtes  beau  dans  votre  vêtement  de 
triomphe  !  Enfin,  Roi  de  gloire,  vous  vous  retirez  dans 
les  hautes  profondeurs  des  cieux  !  Et  comment,  pour 
tant  de  merveilles,  tous  mes  os  ne  s'écrieraient-ils 
pas:  «  Seigneur,  qui  est  semblable  à  vous?  Ah  !  c'était. 


ubi  naturalibus  racîiis  lumen  indeficiens  exiiisU,  ibi  pietas 
magis  emicuit,  ibi  charitas  plus  effulsit,  ibi  amplius  gralia  ra- 
diavit.  Quam  clara,  mihi  oriris  Stella  ex  Jacob  ;  quam  lucidus, 
flos  de  radice  Jessœ,  egrederis;  quam  jucundum  lumen  in  te- 
nebris  visitaslime,  oriens  ex  alto;  quam  speclabilis  et  stupen- 
dus  etiam  virlutibus  supernis,  in  conceplu  de  Spirilu  sancto, 
in  ortu  de  Virgine,  in  vitae  innocenlia,  in  doctrina^  fluentis,  in 
coruscalionibus  miraculorum,  in  revelalionibus  Sacramenlo- 
rum.  Quam  denique  rutilans  posl  occasum,  sol  justiliae,  de 
corde  terras  resurgis,  quam  lormosus  in  stola  tua.  Demum,rex 
gloriap,in  alla  cœlorum  le  recipis,  quomodo  non  pro  omnibus 
his  omnia  ossa  mea  diceut  :  Domine,  quis  similis  lui  ?  Ilœc 
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ces  choses  ou  de  semblables  que  l'Epouse  avait  re- 
marquées dans  l'Epoux  quand  elle  disait  :  «  Voilà  que 
vous  êtes  beau  et  admirable  !  »  Et  sans  doute  elle  ne 
s'arrêtait  pas  à  ces  mots,  mais  elle  entrevoyait  quelque 
chose  de  la  nature  de  cette  beauté  supérieure  qui 
surpasse  notre  vue  et  qui  excède  notre  expérience. 
Aussi  la  réitération  de  cette  parole  a-t-elle  voulu  sans 
doute  signifier  la  beauté  de  la  double  substance  qui  est 
en  lui.  »  x\insi  parle  Saint  Bernard. 

Grâces  soient  rendues  à  Dieu,  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


ergo  sirailiaque  puto  de  dileclo  intuentem  spcnsam  adver- 
tisse,  cum  diceret  :  Ecce  tu  pulcher  es  et  decorus;  neque  haec 
sola,  sed  iiisuper  aliquid  proculdubio  de  natura  decoris  supe- 
rioris  quod  nostrum  omnino  praetervoîat  intuitum,  et  effugit 
experimeiitum  :  ergo  Ueratio  utriasque  decorem  substantiap 
designavit.  Haec  Bernardus. 
Deo  gratiarum  acîio  vivent!  in  Scecuîa  saeculorum.  Ai.  en. 


FIN. 
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